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T Y P O G R A P H V S 

LECTORL 

I 

DAmus,bcnigne Leûor, 
quce Iacobus & Petrus 
Puteani , fratres , ex ore Cla- 
riflîmi & Dodiffimi Virilo- 
fephiScaligeri excerpta,chai> 
ta: olim mandarunt. Défera 
pfit illa Claudius Sarravius 
ex fchedis Puteanorum. Alius 
Vit Do&i/ïîmus digeffit illa 
in ordinem Alphabeticum: 
Vel fblum Scaligerinomen, 
Ut gratutn tibi fit hoc opufeu- 
Ium fufficere arbitror. Itaque 
non multus ero in eo com- 
mendando , cum bona merx 

Ai prsecone 



praccanc non egeat. Vale& 
frucre, roi Le£tori 
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AByjJtnorum Rex h*bet 60 XeçpM 
fubfe. Eft Chriftisntts Fontificiusi 
fed minus eft corrupt* illorum Ri- 
0 Ugio qu*Jn P**tificîs,qui* ai anti- 
çuo nihil mut are veiuerut.nef voliït-Et Pon* 
tifici] corruptions funt quafueruntCatholici 
mnte annos 800 ($» ampli a s. NemoChriftia- 
nus poteft de Mis ita bene loqui ut ego , qui* 
' $ illortêtn ctmfutum Mthiopicum dedi ; ripe* 
rerunt poft Breviarium aliqucd. Curavi 
fundi literas Samaritanas JEtkiepicas pr$ 
mto /i^radcEmendatione tcmporum. Voca- 
tuv Rex Abyjftnorum Prettejaumale. Prête jaa 
eft in A fia • fed vocatur alto nomine , ut dix s 
in libro mto. Ver fa efi CbriftiantiS $■ dicitut 
Sophi, id eft Reformatas. 

Ans de la demeure des Ifraëlites en Egypte. 
Il eft dit en un partage qu'ils y furent 4f o ans», 
Il apcrt par Thiftoirc qu'ils n'y ont efté que j 

A j générations* 
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6 SCALIGERI AN A. 

générations, qui font 110 ans , la moitié. Ge- 
la a c ftc caufe que les Anciens ont commet 
cé à compter depuis la promefle faite à Abra- 
ham. Cela ne fe peut aucunement foudre. 

Annie Papale. Ccft grand cas que le Pape, 
qui a corrigé Tannée Papale , & envoya 4 ans 
devant l'édition à tous les Mathématiciens 
par le Monde les Exemplaires de la Cor. 
redtion avant que de la faire imprimer, avec 
fupplication de donner avis s'il n'y auroit 
point de faute. Toute l'Europe y confentit* 
parce que le fynedrium & fiege de Rome l'e- 
ftimoit ainft , & encore aujourd'huy ils le 
\eulent maintenir. Si c'eftoit Un feul qui euflr 
fait la.faute, il la faudroit cacher j mais c'eft 
toute l'Europe qui la veut maintenir. Oque 
je cric bien contre cela. Les Jefujtes & les 
Papiftes m'en voudront bien du mal. 

Annius Viterbienfis a efté veu par un hom- 
me qui me l'a dit , il eftoit fou , & ta lis ha- 
bebatur. Dédit falfum Berofum , volebat 
ferfuadere de martnore quod Jujferat fculpi 
& efiodi, fed fuit deprehenfum ejfe fuppofitL 
tinm. Tirant tune multipr&jlanttjfttni Anti- 
quart) in Italia.nunc nulli. Refert Anioniu* 
Auguflimus Dialogo primo de Nurnifmati- 
bus. C'eftoit un bon homme. 

Anthologia. Ego cum Vertuniano &altero 
vertebarn Antbologiam verfibus , &fere to- 
tàm verti. Alter tam bene vertebat quam 
Marotus quo nu Un s in vertedo fuit fœlicior. 

Antifoldat eft ligueur, mais plus raflis que - 

le 
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le Soldat François , dont l'auteur cft un bra- 
yache & eftourdy l'Hoftal. *F 

Antiquite^lly a à CatWich en Hollande 
pies de TOcean les mafurcs d'un vieux chi^ 
tcau , dont on voit encore les veftiges d'une 
tour ronde de pierre. On la voit lors que les 
vents ont emporté les fables qui la couvrent: 
d'ordinaire. On y a trouvé quelques medail- 
Ies.C'eftoit Armamentarium Severi Impera* 
torts adverfus Britannos , qui fe rcbelloient 
fort contre les Romains, au lieu que les Hol- 
Iandois eftoient paifibles & devenus tout Ro- 
mains. Il fe vpid aufli un Monaftere d'ïcy à 
Utrech , où il y avoit beaucoup de vieilles 
pierres. J'en ay où il eft cÇcri^tdicimH tegt§ 
en des tuiles & des boules , & autres telles 
Antiquités L'Abbé ou celuy qui tient le 
Monaftere en a beaucoup amafle & vendu 
bien cher. A Genève du temps de la Papauté, 
il y avoit beaucoup de pierres antiques , des- 
quelles on s'eft fervy pour baftir un perron 
pour aller au Collège ou la Taye demeuroit. 
Il y avoit un Teftament ancien htrts efto , & 
de telles chofes,on a imprimé celles que Toit 
a pu avoir. Il y en a de belles à Vienne & à 
Nifmcs, qui eft toute pleine d'antiquitez. Le 
bel Amphithéâtre tout entier avec les degrez 
de pierre. Celuy de Bordeaux & d'Agen ne 
font pas fi beaux,& il n'y a des degrez que de 
bois.C'cft ce qui e&àltAmphitheatrvm *rfit. 
Il y a un bel arc triôphal à Orange, otfon n'a 
eftime y avoir de l'cfcrit que depuis qu'ua 

A 4 Pont a nus, 
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Pontanus , qui demeure maintenant à Am- 
fte dam Ta devin , & le mettra en (on livre, 
qu'il fait du voyage de Languedoc. Il v a en- 
core beaucoup û'Antiqutiz. en Gafcogne,. 
qui ne font pas découvertes- Jav donné tou- 
tes celles de Naibanne.L'jnfcriptîon du Châ- 
teau de Catvvich eft à la Haye en deux pier- 
res. A rman.entar'mm Severi apud Britannos. 
A M eaux il y a une belle pierre antique,oû il 
cil fait mention de trois peuples» de ceux de. 
Meaux , Rbemorum & Tncajfsum A la ruë 
de la Haï pe à Paris,il y a des thermcs,& au* • 
village prez de Gentilly il y al Aqueduc des 
thermes de Paris. En Hongrie il y en avoit . 
beaucoup , les Barbares les ont ruine es : Les : 
Romains ont efté long temps m P*nnoniis>8c . 
y ont laiXTê bien des monumens* En la vraye 
Gafcogne il y en a beaucoup. Il y a de belles^ 
antiquitez en beaucoup de lieux d'Italie , fur 
tout a; Vérone , oii rAmphitcatre eft entier : 
avec fes degrez, mais plus beau qjue celuy de 
Nifmes.Les Sépultures de mes anceftres fain- 
te Marie de la Scala, font plus belles que cel- : 
les d'aicun autre, excepté les deux nouvelles , 
des deux derniers Roys Fraçois I.& Henry IL 

nivm Antoninusfuit Archiepifcopus Flo- 
rentin*: , multa babet in fus hiftorï* , q u& 
non habentur alibi Jcrip fit ante zoo annos. 

kntuerpiana Ut* Biblia cum exeufa funt> 
valebat 40 piftolles, exeuf* y 00 exemplaria. 

Angleterre:^ Bretagne eftoit au Roy d' An- 
gleterre, & toute la Guienne.A caufe de leur.. 
Tyrannie les Rocliellois fc rendirent au Roy , 
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Yts premiers, ceux d'Agen fuivireiu.il falloir 
que le Roy d'Angleterre fift hommage de ce- 
la au Roy de France., Ce que le Roy d'Angle- 
terre fe nomme Roy de France , m a le f*cit 9 
qui* créât us eft Rex GallU Pari/lis pertu- 
multum Henrictès Anglus. ReX lacobus. Z. 
dixit Domino de Rofny. Ego intelligo me fo* 
lum ejfe Regem GallU* Ceft une grande fa- 
tuité , Béni nunt Anglia vocatur Britanni* 
ma infula.Peregr'mi nomen dederuntAngli*^ 
ut Normanni Kormannia.Terè tota Guienna 
état Régis Navarra;& *nte* Régis Kvglidi 
Nunc Rex kngli* habet omnia fubjecîa & 
unita.En Angleterre le nom de Compte n'eft 
point héréditaire , le Roy le donne à ceux 
qu'il veut- En Angleterre il n'y a que le Roy 
qui ait haute JufticcEnFrace les Gentilhom* 
mes l'ont .In Anglia Clerus ditijfimns efi ,fed 
nue obtinuk Rex, ut média p*rs fifee cederen * 
Angliplerique sut fanatici,t aies multos n$vk 

Angeltès Bergitius. Extat tarifiis in Bi* " 
bliothec* Regia, Oppianus hu)nz kngeli Crfi* 

nnjîs ^mahu ekgantijftme fetiptus y cu]us m 1 
tftargin* h*bentur *nim*lium imagines , dt 
quibus apud Autorementiofit, ad vivii pi8* ~ 
ab AngUi fili*,fiver* referebatnobisClarijfu 
musBigotuSteum Oppianu ifium oftedeut>qui 
HenriciSeeundihporibus fer ip fus eft. Dali. 

Appella. Apud Horatium , credat )udxu% 
Affilla.Altimus Avitus Epifcopus Viennenfis* 
quod nue vtcatur Saint Avy interpréteur >ut 
& câteriveteres , tanquam fi ejfet epithetnm 
Indâhcumfit nome propriu alicuyusludai.qui - 

A $ . tunç 
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tune temporis vixit. Appelle , quod fit fine 
felle, quam ai farda deduiïio , vt amtns fine 
mente. 

Apes exvitulo , lesGuefpcs ex equo naf> 
tuntuY apud Nscandrum. Les Abeilles Ten- 
tent fi un homme a couché avec fa femme> 
indubitablement le lendemain s'il approche 
il eft picqué , cbJîa apes. Elles fentent d'une 
lieuë quelques fleurs , je l'ayveu. Il y avoit 
un payfàn qui eftoit deveau riche de 2000. 
livres de rente par les Abeilles. 

Aficius de te culinaria a de fort bonnes 
chofes , il y a eu deux Apicius \ mais je crois 
que pas un des deux ri eft auteur du livre qui 
fe dit d'Apicius. 

. I» Apocalypfin quidam Paftor Montalba- 
nenfis eruditijftmum Commentarium ed'tdit 
quatuor librorum>quem Scaliger dédit Vtem- 
bogardo legendum. Ecclefia Syriaca hanc non 
agnofcit>quamvis Scaliger habeat SyriacAm, 
que le Patriarche luy avoit envoyée, quam 
MaronitA vertendam curarunt.Vix Uannem 
jtpojlelum autorem ejje jipocalypfeos. L'Apo- 
«falypfeaeftéefcriteenHebreu. m & » c'eft 
mleph & thau> qui eftant conjoint vaut autant 
idircque alpha thzu >fubaudi eft Deus. Il 
y a eu un Miniftre à Caftres,qui a expofe tou- 
te l'Apocaiypfe. Tavois uriè vieille Apocaly- 
pfccoirmentée en François en parchemiu il 
y a 3 ou 400 ans ,du temps qu'a efté impri- 
mée noftrc Apocalypfe en Italien.Les Cbara- 
fteres de cette Apocaljpfe Italienne appro- 
chent 
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client de l'ancienne eferiturc Efpagnolc» 
Quidquid ante quadraginta snnos feriptum 
eji in Apocaljpfim , toutj cela ne vaut rien. 
In Apocalypfi funt tantum dm capita <ju& 
pojfunt intelligi , funt valde aperta, nec po- 
ufieorum expofitio negari. Calvinus fapit 
quod in Apocalypfim non [cripfit* 

Apofiat. Iamais Apoftat n'a rien fait qui 
vaille puis après, exctpto P. Vitho'èo , mais eu 
fon cœur il cftoit de noftre Religion. Aux 
Maflacres il fe fauvoit de tuile en tuile. L'A*, 
mour de ces Me/Iteurs de la Gour , pour eftre 
bien venus vers eux , a beaucoup d'efficace 
envers plufieurs pour les faire révolter- 
, Apoftoli dite bât ur apud lud*os,qtti* pr*/*- 
debant HtConfuUsy Efcheyins,^ hinç futp* 
ft* appcllatio. Apofiçli ignari fuorunt He- 
irsïcè, nifipofiSpiruum SanSum datum î#ar 
hoc p*t€t quod non intelle xotçnt Heli Hdi r 
Hodieplures ludtifunt Hebràt&do8i qua?n 
Urnpore Chrijli. 

Apulei) Afinus aureus extat MS.in Xiilio» 
tbec* Tbolo fatum , ubipsue* bon* prêter fa- 
bulas aures & alia. Dans l'édition d'Apulée 
faite à Rome, les paflàgcs Grecs, qjiieftoipnt- 
en marge , n'y ont pas çfte mis, 

AqutU eft bon tntgr ^e tore s tntiqups: 
. Thomas #Aquin Jacobin eûoit do&ç, ua 
pcupeCapt. 

Aquitanhm voc4f Cfifyr qu* efi noftra 
cund* Aquittni*. fe* Septm popuUni* > *> 
qn* mulu di<suft$.Btim* Aquittni* efi £i- 
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turicenfts.Vide Notttiam lmperi].lnter Aqui- 
tanicos fuit etiam Paulinus Epifcopus Nol*- 
nus Severus Sulpitius Mtiobrix & ali) ma* 
gniviri Aqnitania florebat tune cum itine^ 
rarium fcripfit Ruttliusy ch)hs librum fecun- 
dumperdidimus. Il eftoh Languedocien. Du 
temps d'Aufone il y a eu de grands perfonna^- 
ges d'Aquitaine, magni Oratores. P.-Pithou la 
bien remarqué en fâ belle préface fui* Quin- 
tilien. Il y.avoit Dr ep an tu s Latinus Pacatus 
qui a fait ton Panégyrique ad Tkeodojiuiftt 
il eft fi beau 3 & eft le plus long. Il y a eu Pau- 
linus Nolanus. JFuerunt NitiobrigesJuo ma- 
gni viri } In hquitania Epochas eelebres ha* 
bH€Yunt>aii) à Régnante Rege>& Epifcopante 
Epifcopo > alï) à re)e£tibne^Moneu Bagnetn 
Nemauftab inundatione. In Infcriptionibut 
quibufdam ante 400 annos Epifc*part, Papa- 
te % eft novum nemen. 

Araus , rivière qui pa0e par Solonffa , & 
toutes les rivières profondes gaftent ordinai- 
rement > forte pays à' caufe des montagnes. 
Ils gaftent beaucoup 1 & fans remède, hrauh 
ftuvius eft magnus Soloduri* 

Arifteas eft un livre fuppofé dés le temps 
d'Augufte , c f eflk mefine que cite ^Jofepho. 
Hillenift* cenfixerunt quendam Arïfteam , 
qui quidem eft ahtiquuî , fedtameti à Induis 
fuppofititius ; *vixit Autor <y [cri f tus eft iftt 
liber 1 00 vel $o annos ante Phifonem. Àri- 
fteas mendax citât H s ÀUfepho érfalfus eft. 
Facit ment ion e m Ptclom&um mififfe ad Itf 
d*os , vt ex dfiodec im tribubus tnttterentHt 
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fix 1 cum tamen non effent tune II, tribus, 
erant tantum luda ex fexu Ben]amin% &• 
Levitt, qui dtfperfi pèr omnes Tribus fortem^ 
in Ifraële non habebant.ReliquA tribus erant 
in captiuitau à" SalmanaJJaris temporibus 
1700. ante ChriJiUm.- 

Archangeto , portas inMofcovia , quo Na* 
*ves GallicA & GermanicA appellunt : inde 
feripta eft Ma biftoriade recuperath regno à 
legitimoSacerdote. 

Arminiuseftvirmaximus. 

Argentin* eft un* ex maximis Ciuitati- 
busGermanUi 

krnobi) MSS. non beni> unus Regius , que m 
Tapa nAfittàhêt Rom 4, fed Roman* editio eft 
cptima. hrnobius Heraldi eft bon.il y a bien 
des lieux corrrompus dans Arnobe, qu'on ne 
fçaura ce que c eft Je plus bel exemplaire eft 
celuy que le Pape donna à François Premier; 

Les Arabes ont deux fortes de points, pun- 
Ba -vocal ta , vt Hebr&i >punBa diferetiva* 
parce qu'il y a quclqucsfois quatre lettres se- 
blables,qui ne le diftinguêt que par quelques 
poinds,qui fe mettet au deflus ou au deflous* 
ïay un Di&iônairc Grec Arabique, auquel eft 
l'Arabe, il n'y a point de points diferetifs. 11 
faut eftre bien do&e pour le pouvoir lire 5 Si 
ce n'euft efté le Grec > jamais je ne l'euflc en- 
tendu. Arias Mont Anus dit qu'il y avoit en 
Kl pagne de beaux livresArabes enTheologie 
en AuroJogic,mais que tout cela a été brullé. 

A rabie.ll y avoit une grande fertilité en 
Àfabic,mais aujourd'huy les Arabes courct le 
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pays & gaftent rout. Il y a des villes le long, 
de l'Euphrate tres-grandes>toutes defertes &c 
ruinées, deux fois aulfi grandes que Paris Ils 
volent les Marchands , on y va en ttouppe Se 
avec des arquebufes , car ils les craignent 
fort. Cinquante Chrcftiens avec des arque 
bufes font peur à 2 ou 3000 de ces Arabes. 
En Arabie ils vivent long-temps. 

Tous les livres Arabes que j'ay eu , ç*a efte 
par Marfeille,d'Alexandrie & du Caire j l'A- 
jabe s'iln'eft lié on ne le fçauroit lire, au 
contraire, le Latin s'il.eft brouillé on ne le 
fçauroit lire , quia Latini non Itgant littcras% 
Grdci aliquantum ligant. On a beaucoup de 
peine d'imprimer l'Arabe pour faire que les 
lettres foient liées enfcmble. 

Ariftotelis Interprètes Graci font imprimez 
la plus parç en Italie. Il y a de belles chofes. 
Ceux de Genève ex* ont une grande partie. 
Jien habentur amplius veteres interprètes 
jlrsjlôtelis in ltaliajatcnt alicùbh nam non 
leguntut^ampliui- Tant un* Bar bar os magni 
faciunt>ut Averreewj Thornam, CHm tamen 
CrAci fint optimi , ntêlius intellexerint 
Arijîotelem quam ait) , qui tamen non funt 
eontenenii. Nunc fut lingua tantu feribunu 
Arrian de Wolphius eft meilleur que ce- 
luy de Schegkius : Wolphius a bien fait, ci- 
coit un gentil perfonnage do&e en Grec. 

Arment nullas habent imagines, nifi quo~ 
Àamfefto folam crucem fuper Altare ponunt$ 
fingulU feptimanis emnes communicant, que- 

titfcumque 
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tiefeumque liturgia celebratur # après avoir 
cuir & beni du pain>ils le mettet dans du vin, 
& en font une fouppe au vin > de laquelle ils 
donnent à un chacun dans un cueillerç^ni 
€4>$ lit ut gi M datur pueris , qui interdum ea 
firangulabantur , ex uvis Af rie unis uinum 
conficiunt. 

Armoiries debenteffe métal fur couleur & 
cotra, excepta Hierofolyma, que, habet argen* 
team crucem Jupercampo aureo.Habeolibriï, 
fed velUm effet pïRus.Hocfeeerunt ad diffe- 
rentiam omniu^ut haberet aliquid peculiare. 

'Apptçut *pud Lacedemonios dicuntur pro* 
prie qui mit? ebantur in urées > ut Mas rege- 
rent nemine Reipublica, ut Berna mittuntur. 

Au Comté d'Armaignac y a 1800 nobles 
fîcfsXe Boy eftoit le plus grand Prince Vaf- 
>fal qu'il y euft. II pouvoir quafi venir jufques 
à Vandofme fur fes terres. Il avoit beaucoup 
presdeMontpelier. Il avoit du cofté de la 
mere le Comté de Foix.Ce Ibnt d'autresCom- 
tex que le Duché d'Efpcrnon >ce font de 
grands Comtez. Le Koy.de France eftoit 
Comte de Perigueux >non de Pcrigort. 

Lac us Geneva vix habet duas horas flu- 
xus , ejl ignobilis fiuvius , efttantum rivus, 
non habet nornen , débet vecari Arva. 

Arumidorui traitte fon livre en Iuris C. 
Ccft un beau livre : au premier il y a Utet 
pour *<p*nrfcu> comme dans Paufanias. 

Arthredones ne fignifîe rien 3 mais Anthre- 
«lones funt vefpa, guefpescrf r t w ,crsbones, 

freflons. 
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freflbns, & non pas vefpd comme on l a tour-* 
aé dans Anftôphane. 

Askenaski. Les luifs Allcmans s'appellent 
ainfi, j'ay tout refuté dans mon ComputHS' 
Itidaicm. 

AJierici & olelifci quid fint halet ifidomt 
ex Epiphtnioy & hic ab Origene. Syri hâtent 
fua Bibli* omnino diftinât/ubtlifiis , &afte- 
ricis. H aient & duas verfione$>unam ex 70 
aller am ex HebrAO : Afierifci indicant loc* 
quA non repermntHY ut in HebrAO. M*{iut 
reprefentavit» 

Lors que j'eftois de voftre âge je lifois 
Saint Auguftin fur les Pfeaumes , & j'avoi* 
mon Hébreu avec moy. Les grandes fadaifes 
qu'il difbit, quia fequebatur 70 Interprètes 9 
qui ont miierablement tourné les Pfeaumetf 
& les Prophètes. Il faut bien entendre l'Hé- 
breu pour entendre le fens, Dujon difoic 
aulfi de ces refyeries, 

Phftrelogie cft le fondement tte la Chrono- 
logie, & aujourd'huy les Mathématiciens ne 
font que des Afnes, &-ne méritent pas d'eftre 
mis entre les gens de lettres, mais leulement 
entre les Mechaniques. Ils obferventbeau- 
coup,mais n'eftudiet pas les bons liyres.Pour 
]aChronologie,il y a beaucoup de chofes rc r 
quifes.Les Mathématiciens font marris de ce 
que j'écris laChronologie,car ils penfent que 
ce foit leur métiei Vils le trompent.Vous ver- 
rez que dorefnavant on fe mettra à eferire eu 
Chronologie, Tay. découvert ce qujel'onne 

fjavoit 
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fçavoîc pas il y a iooo ans, il y aur des en- 
vieux* Ils adjoufteront, mais comme Colum-* 
busdilbitde l'œuf» il feraaifé, j'ay tout mat- 
ch^. Il y a une bonne émulation à imiter un 
Cafiubonus & *lio$. Un homme qui fera 
verfe dans les bonnes lettres avec peu de Ma-, 
thematiques^feraplus en Chronologie qu'un 
Màtiiematicien,(|Uoy que g. and lans bonnes 
lettres. Témoin Clavius. 

Les Afpres des Turcs font quelquesfois un 
Carolus , mais ils le changent comme les 
Princes* un nouveau Prince les fait plus gros 
ou plus petits. Ils font quelquesfois û déliez, 
que le vent les ppurroit emporter. Les Turcs 
& les Mofcovites ne fe fervent que de mon- 
noyé d'argent- Les Turcs ont leurs Sultanus 
aufli bons que les Zecchins de ^»|^âfc^^^ 

jijpides in Callia/unt breviores &caud* 
fungunt , in JEçyptr vtro maximffunt,qui 
pungendo fomnurn inducunt Uik*Um% nifi 
prompium *dfit Ufis remediHmAjfcidcstsljis 
b*h*it CleopMrmeum'jShi 

Afiarch&quid fini Cujficius frimus docuit. 
Ceux qui avoient k loin des jeux théâtraux, 
& ce en Orient comme en Afie & non à Ro- 
me. In Martyrologio Romano ils font appeliez 
d'un autre nom,à>fçavoirceuxaufquelson 
eommettoit les Chrefticns pour les faire 
combattre contre les beftes. 

Atysy Ptfior eft peint in Numifrn*til/us .en- 
core qu'il fut Phrygien , avec une tiare à la 
Bcrfe abbattuë fur le devant. 

0 jtvan* 

* 
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Avantini Annales Boîorum } cft tres-bon, 
il parle fort contre les Papes. Il y a des tres- 
belles chofes contre le Pape, c'eft un bon li- 
vre, il défend fort bien Louys de Bavière. 

Averroes n'a iamais efté veuen Arabe, A vi- 
cenna e ft fort b ien tournée 

Aventicum non ejtpatria Vefp*fîani> qui' 
er*t oreutidus ex Stbinis ubi mortuus* Ex 
infcriptiûne,qu* reperts eji Aventici » Tigu- 
rum dtbebfit ejfe prepe Aventicum; 

Auguflt. tzs Villes qui font appcllécs Ah- 
guft* ou C*f*rea, C&ftredunum , font ainfî 
gommées en l'honneur des Empereurs Au- 
gufte ou Ccfar>ou autrcs>2*i communi nomi* 
ne dicebantur Augufti vel Cêfsres. 
' ^p^fâm in convîvio apud Vclonos, UqueG*r 
cum Arminio ie Augufiino % auïejtmagnur 
^^êfhffid nenejl tfoïï'*^ > non inter* 
fret Mur beq/b Sctipturtm » êft ineptus f&pi m 
1 Sàinâ Auguftin fe f âchoit contre Sainâ: Hie- 
•Vrbfine, d'avoir tourné laBiljle , lequel hiy ré- 
pondit fort bien, tellement que Sain Au- 
guftin refpondit toutdoux. Saint Auguftin a 
efté grand Theolog;en,mais^ii eut entend» 
le Grec & l'Hébreu* , il eut efté encore plus» 
grand. Il confefTe fouvent qu'il ne fçait rien 
en Grec ni enHebrcui II avoitefté Prôfef- 
feur enRhetorique,Dialcâ:ique & Grammai- 
re, Le meilleur des anciens c'eft Saindt A u- 

fûftin : le pauvre livre que les Confeffions 
e Sainû Auguftin. Il a fait un gros livre de 
Retraitions. Il avoit eferit bien jeune. Ola 

cft 
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oft beau, de faire recoanoiftre fes fautes. 

Aurai us e U gant ijfi mus Fcët*. Pttsvï) vet 
TifsL , 12.00 Cor on a tes haBuit. Mereurialis 
Fats-vi] i foo In Hijp&ni* ignavi magna ha* 
bent fttpendia. H eftoit fort phantaïque 
fordidus comme Moncaud > fed non tam. Il 
couppoic toutes: les marges de fon Barthole, 
& elcriVoit là, a peu de livres. 

Avignon* Le Pape a en France le Comté ou 
le Comfcat d'Avignon. Il y a quatre Diocefcs, 
Carpe ntra^& autres. Avignon cftcrijgé ipfi* fe 
Pape en Archeçefché , car cèUi eftoir ùm% m 

vienift- n M&m r ~ ^ - ^ 

d'AiXj qui aefté fait 




natum. c^;^ 

1/ Atcimi Avh$edîti^U0i 
jp™/* rèptritur *» Ali)s*d;itiùni$HU 

Monfieur à y Aur**U auroit bien fa grâce s'il 
vouloit,mais il ayme mieux eftre où il eft,car 
il a bonne penfion, & il doit plus en France 
qu'il n'a vaillant. 

Aureltanenfem fœminam vidi inGuien- 

ffâ, qui fuum mtritum t verbetabat i & $rat 

miner marito. lllum injuriis affifitbat, com- 
me 
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me vilain , ut matres qu* Itteros vocant* fiîfc- 

fie putain: UU centra dû*i*t>c eft affés m'a- 
mie. 

Les Aufirichois font anc ens de 4 ou yoo 
ans de la maifon de Strasbourg: il n'y a (i an- 
cienne famille que celle des Roysde France. 
Celle de la Scala eft noble dés le temps d'At- 
tila & Totila. tn Italie dés que quelqu'un* 
croît, non feulement il eft annobli , mais ou 
trouve qu'il eft de tres-ancienne race. 

Auvergne. /Le Roy n'a rien fait de meilleur 
pour la confervatioà de fa vie,que le trait par 
lequel il fît dernièrement prendre le Comte 
d'Auvergne à Clermonr>a!lanE voir faire une 
monftre qui fe dre/Toit pour cela mefme, car 
la Compagnie qui faifoit monftre fervit à le 
mener à la Baftille , il avoit eftécittparlc- 
Roy & n'y avoit point voulif venir. 

A A uxerre, durant le Maflàcre, les Citoyens 
trouvèrent un homme de la Religion,l'ouvri- 
rent & tirèrent fon cœur &* fon f oye,le rofti- 
rent, doniimnes nui aderant ederunt. Les- 
quatre mefehantes villes pour le peuple,. 
Auxerre, Amiens, Troyçs & Orleans,ils lonc 
pires que ceux de Tholofe. 

AX*\tl fignîfîe le bouc, & fignifie auffi le * 
«ïefert , &lelkuoù onlemeine. Le Diable 
n'apparoit aux Sorciers & Synagogues qu'en 
boucj & en FEfcritute lors qu'il eft reproché 
aux lfraëlites,qu'ils facrifioient aux Démons, 
le mot porte aux boucsjC'eft une chtfe mer- 
vtillcufe que le Diable apparoifle en cette 

forme, 



■ 
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fovmc>To£atorum &P&*Hl*torU. Togati n'é- 
toîent point les Sénateurs mais d'autres hon- 
*ieftwS hommes , mais paice c-u i.s al oient 
donner le bon jour aux grands de Rome , & 
les accompagnoicc,& pour celaavoient fper- 
ttilam ou le cincx.P énnU npn trat vejiis tfo- 
man* ,c'eftoit l'habit des plus mrflrabic^lî je 
t'ay fait tore de t'appellei le p minier des To- 
gmti t>oc* me fecunukum P(»hHlatotum. 

Abbayes font meilleures er. frange qu'en 
Guyenne , au cqnjxair; ItsCbaioini s font 
melircures en Guyenue,parce qu'W yz moirçs 
de bencficie:s en chaque bç ne fie . 1 y a à 
Boutg.s ; Egales Canoniales. I! y a àU- 
-crech encore des \Cha <Oines> qui ont 40 1. 
par an , & cela ne manque po n > h . Louza 
aune Chanoinîc, ma'^ ils U>nt t. os ans ians 
rien reçevoii : fto HbjttJtdus n hil* s 'entend 
proprement des/Chanoines, kiqucjb s\is ne 
le trouvée aux moriujii.es ne pcitomi^t tien 

des diftributions manuelles, ils ont uofvours 

* ** * _ 

un certain revenu Ta née , cVft ce qui s'ap- 
pelle lcgros.Les Cnanoiriks 6<. G-iienric (ont 
de ijoo liyrcs. jibùaru funt ùpirt.â. in C tf- 
Epifccpxtus in Aquittni* 
Abtn. Madame d'Abin eftant à Rome avec 
fon mary Ambafl'adeur,alla voir le cabinct,d« . 
Pape , Murer les mena & moy aufli. C cabi- 
net eft aulli grand que cette mailon, car il y a 
plufteurs chambres* en Tune des mappemon- 
des , en Kautre des pierreries , en l'autre des 
jçhofes rares des Iodes, en l'autre des tableaux. 

des 
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dcskemiqucs>& Madame d'Abin demanda & 
Muret de qui cftoit le tableau de Luther , II 
dit de Luther,&eiic dit qu'il luy reffembloit 
fort. Il ne vouloit pas luy reffembler>& difoit 
par ce que je fuis gros, vous dites que je luy 
rcflemble. Monûcur Dabin eft n6 Tibure. Je 
l'appelLois Mcffer Tiburrinoje luy faifois la 
guerre qu'il feroit Cardinal, il cftoit fâché, il 
vouloit cftre Capucin ; mais maintenant U 
voudrait eftrc Cardinal. 

Ahbot. Il y a un Anglois Robert** Abbot. 

S ni a traité de l'Antcchrift contre Bellarm in, 
a bien fait , je l'ay tout leu, mais il eft aifé 
de rcfpondrc à Bellarmin. Cét Abbotus An* 



Advocat. Il y avoit àTholofe un Adyocat 
ignorant, Htpleriqtie ait] ibi> lequel fit ame- 
ner de quelque meftairic qu'il avoit in Pyre* 
nets montibus du marbre au Roy Henry Se- 
cond, le fit charger j ui que s à Bordeaux, & de 
là le fit amener jufques à Paris, Le Roy luy 
dit qu'il demandaft ce qu'il voudroît * 11 de- 
manda un Eftat de Conseiller: le Roy dit, n'y 
a-t'-ii que cela ? & luy fit depefeher des let- 
tres : eftant à Tholofc, il fut examine, trouv6 
ignorant & reful'c par trois fois, le Roy ayant 
envoyé des lettres par trois fois, tellement 



ieoiroit au delius de tous les Confeillers des 
Cours de Parlement, & luy fit donner les let- 
tres pour eftrc Maiftre des Rcqucftes. Lors 

qu'il 





luy fe plai 




le Roy luy dit qu'il s'af- 



Digitized by 



SC ALIGERIAN A. 2j 

qu'il fut examine, les Maiftrcs des Rcqueftcs 
le refufèrent , parce qu'il ne refpondit rien; 
dirent au Chancellier qu'il ne refpondok 
rien. Le Chancellier leur refpondit en Latin, 
sn nefeitis ejfe tntrmoreum t il eut fes let- 
tres & yenoic à Tholofe , Se paflant à Àgen, 
*enoit toûjours voir raonPcre,on Tappelloit 
& à Paris Se en Guienne > le Maifire des Re* 
queftes de martre. 

Adultère. On exécuta ( noya ) lors que 
j'eftois àGeneye une jeune femme pour adul- 
tcre,elle eftoit jolie & Brunette,les Miniftres 
en pleuroicnt quafi , Monfteur Tremblay me 
lcraconta> car je n'ay pasle cœur d'aller voir 
faire exécution. En France tout par tout fi un 
mary trouve fa femme en adultère, s'il la tuS 
& l'adultère ayee , il aura incontinent fa grâ- 
ce , c'eft une loy payenne de Solon qui coa* 
tient , fitrtubm \*n&is Arthr* cnm Arthris 
reperiantur, pu tels mots , non valet Gêne- 
nt* uUo modo, nec alibi, ni fi, nxor occid*t*T 
& uni tr*nsfig*tur. 11 fait dangereux à Zu- 
rich, Berne &enSuifle commettre adultère 
ou paillardife, celaeft fort chaftié,& à Genè- 
ve autres fois. 

Ad\ur*re dicebtt lunius ex jui )uris,id efi 
quedam liquore ejfe. 

LzsjEgiptiens qu'on appelle autrement Bo- 
hcmiens,lbnt d'unpaïs & langage qui eft Nu- 
bien^ font amaflez de toutes Nations. Les 
éthiopiens quoy que Chreftiens Se les Egy- 
ptiens , & lesGeûsde cepays-WàTentour 

fom 
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font grands larrons. EmE^ypte le ferain eft 
fort lai n , & l'air le jour cil tournai faim Ils 
ont des canaux , qui viennent du bas de la 
■maifon jufques au Commet , & là le vent s'é- 
tantergouK au b*s> Vient & monte en cette 
plaitw torme,qui par le moyen de ce canal eft 
fafraifchie,& ils y couchent la nuit. 

JEfchtU Ptotvgum Prcmttbd veui, il y a 
trente fix ans rogante F. CkriJHano. C'dit t* 
epiifculum Ic/àpht Scvliztr't je ne m en fçau~ 
roisfouvenir, je n'ay point de mémoire. 

JEthtopts QhnjltAM çircHmeiduntur ad- 
hue hodie* 

Ap citons II yen a trois en l'homme, qui 
font ouitter la Religions Amour , Avaiice» 
Àmb tîonqui eft la plus grande. 

Afrtca eft comme un capuchon, qui pend 
derrière lesOapjcins. ' 

Intrus Africanus avoir de tres-belles cho- 
fès , mais il avoit des fautes , nous le voyons 
en ce qu'Euièbe endeicrit: les beaux frag- 
mens que je donneray.. 

A*ge de Chrift. Les anciens ont creti que 
J. C. avoit efté au monde 50 ans, & qu'H 
avoit eitfe gné un an comme Tertulliempar- 
ce qu'il eft Oit que l'Agneau annoncerait £*n 
Acceptable au Seigneur ir&* JW«r , ergo 
qu'il n'y auioit qu'une amue, les autres ont 
dit qu'il y. aur oit donc un aune an non ac- 
cepcable au Sv igneui,& que c'eftoit deux ans 
qu'il avoit enitigne, & eftoient cftimez habi- 
les Geas/ans avoir couûdcri Saint Jean, qui 
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fait mention de4Pafques, ce qu'a reconnu 
•Eulcbc , car N. S. eft refuÛKté au mefmc 
temps qu'il a efté baptizé , & doit avoir de- 
meure 4 ans entre fon baptefme & fa paffion, * 
car il a cite baptizé au 15 ahde Tybere , & a 
efté crucifié l'année que la fefte tomboit au 

Cul. t ' r . m 



■jnivioH. , j t ne l aucure pas , qui trouvera 
mieux cherche à grand peine : vide de bis 
Emendatienem Te m p.leqacl livre je reverray 
à Joifir , & le feray reimprimer, car il n'y en a 
plus d'exemplaires , & j'y adjoûteray beau- 
coup. Ckriftttf natus eft menfe Septeafoi ex- 
trem; fih fiptimsnam, fid diem non ptjfmm 
Atcere t fi feqstumur vtteres , Chriftm nstus 
eut *ntg Ioanaem, quia loannem dicunt con- 
cept nm menfe SeptembriMxerunt quia dixit 
imnnes , opvrtet illum crefeere & me décré- 
ter e , tdéb natus crefeentibm diebus. & idet, 
Jetfttttum pofuerunt zj Decemb. & quia, di- 
cebant lud&i,tu non habes jo annos & vidijii 
Abrahamum* dixerunt Chrijlum vixijfe <© 
annos , ait) dixerunt illum uno tantum ann 9 
frfitcMfe quia annundabant *rtnum <W,. 
Alt] dtcebam dues annos efîe oportere,ut unut 
fit e\*r, S , alter irtiffv^ . ta m multa n*. 

Jed cum Judtcio funt legenda. 

À Agen. Il y a àAgendcsfepulchresde 
Pterrcdes bières de pierre de taille avec les a 
Se a de ConltantmusMagnus, qui font vieux 

B de 
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de iioo ans,voftre oncle les découvrit & me 
les montra à _prqpps.de ceux deVerni.Ils font 
fort mutins à Agen , & cependant il n'y & 
qu'une vigne entre les murailles de la ville 
d'Agen, & le lieu où on prefehe. Durant les 
premiers. trouWcsoa y -fit pendre plus de joo 
hommes pour la Religion: jamais en aucune 
ïille de France il n'y eut tant d'hommes tuex 
par m^in de julîice , .'|c .ceux : là . merme qui 
soient efte Autêurs.de cela furent -ceux qui 
«mpefcherenç qu'pnne,maflacrat:aux mafla- 
,cres il y avoitplus de4ooo,perfonnesde la 
JR.cligion.On brufle à AgenUors que maMere 
cftoit grotte de mpy,un Jacobin frereHierof- 
.jne fut brûlé fort cruellemet pour eftre de la 
[Religion.On dit qu'on brufle tous les . prpcés 
.des heretiques,il le trouve toujours des Gens 
curieux qui les gardent, mqnirt.îre eut celuy- 
\à,& l'envoya à Geneve.où on Ta mis au livre 
des Martyrs.Mon Pere rctiroit durant les 
'premiers feux ceux de la.Religion.de laquel- 
le il avoit j'entiment } quand il vint à Agen 
il ne fçavoit pas fi cela eftpit une ancienne 
ville,»*» fciebut eJfeNitriobriges.La.Vdlc d'A- 
gen eft plus grande que. Leyde,elle eft pleine 
d'hôtels de Gentilshommes , qui fe retirent 
en la ville & faifoîcnt la guerre aux Anglois. 
Agennifons eJlfupr*Mo»tem mir»bil$s,frùfè 
urbem- Agen eft plus grande un tiers que la 

gobârdus.Q le bon livre qu'Agobard & 
«Sinefms de l'a verfion deTurnebus.^«^»*<f«s 
Epifcotus iMidumnps tditus nuftrfutt* 
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fummo Pontificio Papyrio Majfona. Plejfaus 
citât ïllum de Imaginibus. Die e ban t Pontifia 
ci) e[fe confiHum ab Huguenotis. Erat aushor 
1/alde uerfatus in Scripturif. 

Agricolam * quo nihil dvélius , Luther ani 
tnortuum fepelire noluerunt , quia manferat . 
Fontificius. Italus quidam fcripfit &horta~ 
tus efi vt fepeltrent hominem Chrifiianumh 
barbaries magna. 

Amfielodami multi proditoresjbifax Popu- 
lueftcUvisHollâdU\ fi effet K capta,in péri eu U 
effet Hollandiafame tamen expugnaripoteft 9 

Angélus Sathan % qui dicitur colaphifare 
Vaulum 1 Corinthiorum U intelligitur t en- 
tât io aliqua. Verijfimum ejl nos habere duos 
domines , ut quando ait] uni vjellem > pofiea 
refta ratio non vult> ibi funt duo homines. 

fi']um , [ Iccium ] Cefar die que Ajum 
[ Iccium ] efi ubi ùrevijfimus tra)eSus m a 
w,qui eft feulement à Calais & à Boulogne. 

Aix. Aqua Sextia baftie par les Romains, 
ante CoUniam deduxerunt quod faciùnt 
Turc a. Jay connu l'Arche vefque d 'Aix fous 
Monfieur Cujas : Nous nous mocquions de 
luy, c'eft un fou & fou de race : Aix non voca* 
fur kquifgranum , c'eft Aix la Chapelle >fed 
Aqua Sextia eft tibi Krchiepifcopus fubqu* 
erat Arelatenfis , aliaaqua Ttfbellu , Tra- 
bellica , Ax Euphonia caufâ Dax dicitur 
à quodam Confiliario Burdigalenfi vocatur . 
Daciumpefftme , faut écrire Aqs, ubique funt 
balnea f In Aqs funt mania prafiantiJfimM 
TLofiwnorum* ter ddificata efi. 
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Ako/I^îç locuft&loannis funt fauterclies au 
delert > & non animaux 5 il les mangeoit^ 
6c encore dans Strabon il : eft fait mentioa 
d'un peuple Acridophagi. Diodorus quoque 
S indus meminit hu)us populï : in lege jetiam 
defignantur Ma animalija y hodie edunt cru. 
da cum fale M & SoU exportant & ita edunt. 
Ego novi due locufttrwm gêner :a> omnes ha» 
lent pedes pofteriores fongiores, & ffiltant>ego 
non ederem. 

Aie ta t a efté le premier qui a fait impri- 
mer Notitiam Imper i) > & il y a fait une belle 
préface. 

• Albert us Aufiriacus fuperbus efi , Reflor 
Lovanienfis habtiit coram Mo orationem,non 
aperuit captif. Difcejferunt nec volucrunt 
pergere. Spinola qui eit plus grand Capitaine 
que Albert 3 en fait bien plus. 
Albis fl&vius refiuxttm hnbet ut mare. 
Aldus * infiniment imprimé d'Auteurs 
^Grecs , & cependant eftoit pauvre . Ce que 
Henry Eftienne a imprimé après Aide eftoit 
meilleur. 

Alùret. Cette Duché s'eft fort augmentée, il 
y ayoit quatre belles Senefchauflèes. 

Klabarch*, in hlexandriâ apudlofephum 
funtpr&feSii yettigalium , les Greffiers du kl 
ou péage efi vox barbara 9 Alabon figntficat 
atramentum apud JEgyptios > pr&feflfts atra* 
mento feriptioni. 

Aiapijîamm firepitus apud Krnobmm; 
Ceux qui laiflbient fouffletter pour de l'ar- 
gent, 
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gent, car aprcs que les jeux eftoienc finisses 
Comédiens pour donner dû plaifir au peu- 
pic , s'entredonnoient des foufflets. Scaliger' 
fie reftituiticum antea legeretur folapitarum 
ftrepitus*. Il y en a quarante dans Martial Se 
Juvenal. Apud Arnobium multA voces cor~ é 
ruptA & quA non intelliguntur. 

Alexandrie, On vafouvent de Marfeille à 
Alexandrie. 

Alexias. Il y a un M S. en la Bibliothèque 
du Roy, du Palatin de Bavicre,de Medicis,du 
Pape & d'un Prefident de Tholofe , d'un Em- 
pereur qui a eferit la vie de fon pere en Grec. 
Il eft gros, le nom eft Arelas, ou Ai etas,com- 
mc je crois. Il n'eft imprime 5 les Jefuitcs le 
tourneront en Latin & le feront imprimer. 
C 'eft Alexias, non Arelas> 

Almanach, eftvox Arabica. 

Les Alemans regardent le monde de tra- 
vers, torvitas Germant, fajius lberi.Lcs Aie- 
mans ont commencé à coller le papier. En 
Alemagnc il n'y a fi petit Prince, qui ne pen- 
fe eftrc de meilleure maifon que le Roy de 
France , & cftre plus que luy. Les Allemans 
& Hollandois ne tiennent guercs promette, 
niais il ne vous déroberont pas comme font 
les François. Quand un de ces Septentrio- 
naux m'a promis quelque chofe , je ne m'y 
fie que lors que je le tiens. Mon pere a fait 
une oraifon à la louange des Alemans , il les 
lotie trop , & ces gros Allenîans ne le recon- 
xxoiflcm,ny. ne s'en fouciét>& ne la liicnt pas. 
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En Alemagne aux Criminels deLefe Majefté 
on leur ouvre le vencre & leur tire le cœur, 
duquel on leur torche les babines,puis on les 
divife en quartiers>II y eut un Gentilhomme 
çn Saxe, qui fuft exécuté de la façon. Je m'é- 
bahis* que les Flamans n'entendent point 
rAlleman,& c'eftprefquc une mefme langue. 
Je fçavois un peu d'Aleman quand je yens 
icy,mais j'emendois les livres Flamans à 
caufe de celr. Les Alemans prononcent plus 
long que les Flamans, comme lesGafcons 
plus long que les François. Habent in Pet- 
mania mu lier es di abolie a cap h a fédpr&cipuè 
Dxntifci. Les femmes quoy qu'elles foient 
enfermées,ne laiflent pas d'eftre mefehantess 
in in inferiçre Ger mania funt barbarifa cru- 
de le s erga peregrinos. Helveti) & Germant 
habueruni magnos vires , Mdanfthonem % 
Galeanum* Camerarium$ Géfnerum*fed pr&- 
cipue Vadianum & AgricoUm-ln Germania 
fœminA intlnduntur : Ils en font fort jaloux, 
& ideo non malt a adultérin ibu Gtrmani 
hodie valde f*tui funt & indo&u 

Alphonfe le grand fit traduire en Efpagnol 
plufieurs livres,le Digefte & d'àutres:il cltoit 
curieux dé livres. 

VAmbajfadeur du Roy ne va jamais aux 
nopces 3 aux enterremens , ny aux affemblées 
publiques & folemnelles 3 car il reprefente 
ion Maiftre , ne^porte point le deuïl , mefme 
Monfieur de Buzemual ne s'allied point au 
sçjnple ayee le Comte Maurice, mais il a fon 

fiege 
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fîége à parc. Monfieur l'Ambafladeur lit fcs 
livres fans eftre reliez pour lapluspàrt,com- 
me faifoit Turnebe , & eftudioit couché fui: 
le ventre à terre: Ego nàn fîho légère libres 
niji compaciôs. 

Cet Ambaffadeur feint vers le Comte Pa- 
latin qui fuû decoûvert,fut ecartelé : Il eftoir 
Comte Efcolïbis ; ceux de Cologne luy fr- 
rent de grands prelefts-àvécvne châîfne d'or 
de nooEfcus, laquelle il engagea inconti- 
nent : il faifoit à croire aux Papiftes , que le 
Roy d'Angleterre eftoit bbn Catholique, & 
qu'il faifoit feulement femblant d'eftre Hu- 
guenot. Les Ambaifadeurs s à Rtfme doivent 
plus dépenfor- qu'a Venife , quia femper v#- 
niant ex improvïfb Cardinales,* Venife pan- 
dores vifitationes. Ôïitii \ Légat i qui mittt- 
bantur Romam, avorent 6oobliv.rannce, & 
cum redeunt 3 un beau prefent,/ # alia loca qtii 
mittuntur* en avoient 5000 lly. nuncomnia 
duplicata: Il faut que lès Aftibaflàdeurs , qui 
ad Reges & "Principes mittuntur ,faffent eftat 
d'y employer du leur. Monfieur de la Roche- 
pofay y employa 50000 liv. U T eut un Am- 
balTadeur de Fiance qui dit au Pape , Padre 
Sanft$>)c le tueray ( parlant de i'Ambafladeu? 
d'Efpagne ) s'il veut pafler devant mof , ce* 
la nefe doit faire, de difputer la preflean- 
ce du Roy tres-Chreftien": le Papelcrapai- 
& : l'autre n'y vint pas , ains envoyoit un 
Agent , qui fuivoit l 'AmbafTadeur de France? 
c^eft une çhofe très - difficile de pouvoir 

' B 4 toûjours 
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toujours maintenir l'honneur de fon Mai/Ire. . 
cftant Ambafladeur , il faut avoir du cou- 

■ 

rage. 

Tutavi cl i m me habere aliquid Pimbrofi) 
MSS fed erat cu)ufdam Monachi * nomint 
Ambrofi). 

M. Ambrofius grand fat, fol, ignorant , c/t 
ie Provence. 

Ambroife. Ceft le ftyle d'un vray Chreftien 
que celuy d'Ambroife,tout aufly S. Auguftin. 
Il y avoitbien de l'ignorance en leur faift, . 
mais ils avoient un bon fens,& cftoient bona 
Théologiens.. .. 

Atnen apud Arabes etiam fignifîe fouvent 
ce que les Latins difent explicit , on finis: 
affirmativement., confirmationem , interdum 
jurarnentum* 

Amphitheatmm credo nonfuijfe in Helve- 
liâyOmnia extruHa ante 1500 au 1100 annos. 

Amphitheatrum honoris. Les Jcfuites y- 
ont attaqué Turnehus injignis probitaiis^cv- 
jfonnage qui a eferit contre eux, ils neluy 
fçauroient rien reprochen Ge maraut quia 
fait Amphitheatrum honoris médit du Ma- 
giftrat d'icy, ideo Raphelengius rtmifit Antu* 
erpiam > il dit que les Magiftrats font feorta- 
tores,&c qu'ils endurent feortationes ; mais il 
leur faudroit dire , qu'il y a deux fortes de 
fcortatio,mafcula &fœmine /*>pour rnafcula, 
qu'il n'y a point içy de Iefuites;pour/&tfuffe4 9 
qu'il n'y a point de Moines ny de Preftres.. 
lefuiU negant à fuis ejfe compofiium Amphi- 

th£*tru?n 
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ibeatrum honoris >ifo multi barbai 'iftni 
maledifta maie enunciata\eft ars etiam ma* 
ledicendi > librum fupprimere conantur. 

En Angleterre libri boni. Ils font fembiant 
de pendre, car incontinent on couppela cor- 
de , puis on couppe les genitoiies, on tire le 
cœur 3 & on efcartellc les criminels de Lcze- 
Majeftc. Il y a trente ans que les Anglois 
cftoient encore barbares. In Angliâ multi 
font hijlorici Anglis. , multi perpe- 

ramomijfu Angli putant fe habere aliquH 
Hieronymi , nihil habent boni nifi hijlorias 
quafdampro Anglid # > Gallia, & qu&d/.m 
Volemica Monachorum , qu& bona ejjent hoc 
tempore : fur^plurimi Fontifici) inknglik & ' 
illi confiteniur lefuitis, qui pœnitentiam pro 
peccatis imper 'an t fingulis pro fuis factrltati- 
lus y ut unus alat unurn vel duos milites in 
Flandria fub Alberto. Rex hoc fcit, fed difli- 
tnuUt : omnes Angeli milites fub Alberto iim 
aluntur. 

Angelocrator )ùvenis qui Chronologiatis 
fcripfit) valdeftultus* titulns & liber etiam. 

Anges. 1 Cor.xi. 10. La femme doit avoir 
far fa tefte une enfeignc, qu'elle eft fous pui£ 
fance , à caufe des Anges ; c'eft une façon de 
parler commune, elles doivent faire leur dé- 
voir à caufe que les Anges font tefmoins dfc 
leurs allions , & Dieu àuïfi & fèa Anges, ut 
eiiam locus ejl infignis in Proverbiis. Notavï' 
f iltra in N. T. meo & ad Serarium, 
MeJferAngelo^ucm vidi^ que F ranci/tus ' 

B 5 primus ' 
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primus advocaverat % docuerat H. StephanSt 
qui bene fcribebat & tam bene quant puce- 
ptor .qui cudit illos pr&flates caraBeresRegios* 
Animaux delaBible. On en ignore au- 
jourd'huy les noms,mais les Juifs reconnoif- 
fent par une autre marque ceux qui leur font 
défendus, à fçavoir par. une marque géné- 
rale i qui eil de ceux qui avoient l'ongle fen- 
du & cjui pouvoient ruminer. 

Anhalt tnu s ?r inceps ex famUi* Afcfinia, 
ex qusEjfenfes. 

B. 

BXdiusScs éditions bonnes,& les vieilles 
Je Crifpinus. 
JBaUus pas mauvais. 
B4/£*»iMiniftre Italien de Genève. 
JBalduinus fuit Apoftata.fed immoriib Cal. 
minus contra ipfum fçripfit * cum non efftt 
Autor hbri qui ipfi affingebatur , fed CaJJan- 
der. Calvin vit bien qu'il s'eftoit trompé. 

Baptiftna-ùartçTéiv H*f£*non iWg HXf£ip. t 
/implicite* At c redit ur in fymboto ûç umcctCn 
in génère > hic de certis mortuis intelligitu*t % 
remifit tamen ad Epifiolam ad amicum feri- 
ptam 9 quam habet Irancifcus Dou^a , ut 
& alias. 

Barbaries miraunte du cent os annos. 
£ar Cepha, eft bien rare , Vulcanus m'en 
donna dernièrement un tourné*du Syriaque, 
2arcUus.ll y a un François qui a fait un Sa- 

tyf icon 
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r€trd*i*no. Il y a bien dès^utes que tout 

k Monde ae coi\noiftr4i^JCP u > mc aux 
vérs de Mot&ear de Be te &y ;%*fiçj&up d « 

Gillicifmes. ïi y a un pédant * Aftgcr^qui a 

Fait unSatyricon,qui au commencemeritrJtOT- 

blc eftre quelque chofc , mais puis ce n*«ft 

rien du tout. . . • < 

BtrHrvéMnfa garde d'eftre traître,*! Penne- 
my l'avOit > iUty a homme en tout le pays 
qui feroit traitté de la façon. 
V Bar on lus faifoit aflèoir tqîus fes Serviteurs à 
fà table ,car il dit,qu-lfs sot de meillcuremai- 
fon que luy,qureft fils d'un païfàn>[/ft£/îfl0fc] 
c'eft le meilleur des quatre Evangeiiftcs de 
Roïrie , les autres n'ont que des fubtilitez & 
des fophiftiqueries. Son jpremier livre des 
Annales fur tout,atant de tadaifes&deiaufre- 
té,Baronius,c'eft un hiftoire,il ejftbô,ii>ais il 
côufte trop,ii s'eft bien troitipé,met l'un po.tr 
l'autre,& n'obferve point les temps. 11 a tant 
fait de fautes jufques. au temps de Juftinien , 
il a tant fait de fautes Uun pour l'autre ,& s'e (l 
mefeonte fort fouvent , enn'obfervaht pas le 
temps, il n'attaque point Scaiiger. Baronius 
n'eft point homme d'affaires, il n'efc gusr* 
propre à eftre Pape, il rie fera plus Vicn> il eft 
fils d'un payfan , il cft Pape après Léon X I. . 
Batonius n'y entend rien , Baronim melior 
Bellarmino , nam faite m contexiiit Hiftf- 
riam> & omnis Hijioria bona éJIMcet me ali- 
ftUd è nQB$lUrminHS.BaroniHs fimibidare$Hf 

B '6 *cci$f 
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Acciperem, fed non etnam* nihil haie: qtiam T 
quod Centuriatores fecerunt , &'il/os perpe-* 
tuo reprehendu > putat ita tegere fua furta. 
Baronius eft Bibliothécaire & n'entend rien 
en Grec. Baronius,quo mugis procedet eo mi- 
nora f alfa dicet in Hijlorià , fed prima tlLi 
tempora Apofiolorum» &poft,funt valde ob- 
fcura>deinde alia> funt valdefifla, ut Epifio* 
U Chrijliad q u en dam Abgarum Regem. Ba- 
ronius cite dcs^Epiftres de Symmachus , vi- 
dent ut ChrifiianA , fed tamen non funt , fa- 
piunt vetuflatemi fed nihil habent fimile Mis 
quas Ittretus edidit. Baronius fine vllo \udi~ 
y cio eomponit Hifloriam. Tota âfiate 0B0 e]us 
*volumin* legi , ego eum nunquam Ufi ,fum- 
ffit omnia h Centuriatoribus , tpallem Ba- 

- tontum quam Bellarminiim hAbere , quia 
nihil me docet. 

BaretteXz Miniftre Italien de Gcneve.Bal- - 
bani portoit une barète en fon fein> & entrât : 
au temple la portoit>& pofoit fon chapeau en 
prefchat,#* reliqui Pafiores Gene*v& qui por- 

- toict tous de petits bonnets plats. Pater meus 
les portoit de velours aufly plats qu'une afliet- 
te,quand il fe remuoit,cela tomboit.A Rome 
lors que j'y eftois, on ne portoit autre chofe 
^uc cela>j'ay porte toujours un bonnet de ve- 
lours. Les chappeaux font bons & bien fains. 

B a file a efté fort fuperbe, comme tous les 
Théologiens Grecs, 

A Bajle il y a des belles filles, j'ay remarqué 
qu'elles ie chargent beaucoup la ceinture de 

couteaux 
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couteaux & de bourfes. Bafle non efi Helve- 
tia.^ftdGermania i efiquideminfœdere \ ode- 
runtGallos, &vocantVVlefcb>non amant 
Germanos reliquos. Baflcenfes funt Barbarie 
unde pojfunt habers pecunias nifi ex Rheno? 
Bafiléa efi +valde falubris',BafîleA erefliï fuit 
fepulchrum Erafmo quo dignus fuit. Bafilei 
rei ligantur.quod efi b*rbarum.Bafile& efi SV- 
natus vêtus & novus, ab illo Ad hune provo- 
catur in criminalibus, hic non provocatur.ut 
nec ullibi ni fin G allia , exceptis 4 crimini- 
bus. Bafilea non tant a quanta Leyda. ExBafi- 
UenfiBibliotheca ornnes boni librifunt excuji, 
libenter dabant mutuo libros cum cautione 
fufficienti. 

Batavi omnia fedulo lavant* ut & Judéci 
&Samaritani. Batavi reliqua bon* Eccle- 
fiafiica prêter Canonicatus V ' ltra)eftinos vtl 
vendiderunt vel in ufum Académie contri- 
buerunt % ut integram illam Abbatiam Eg- 
mondanam retulerunt in ufus Académie*, 
Tigurini etiam in ufus Vafiorum > alibi non* 
■ fed Refp. omnia fump fît. 

Bafque. Ce langage tient fept journées. Il 
y en a cis &ultr* montes ,une demye ilctic de 
Bayonnc commence le langage. Il y a Bafque 
en France, Navarre , & Efpagnc. Il faut que 
les Balques parlent quatre langues, François, 
parce qu^ls plaident en François au Prcfidial 
de Bayonne,& de Jà à laSenefcliaulIee d'Aqsj 
Gafcon ,pour le pays 3 Baiquc & Efpagnol: 
C'eft un langage eftrange que le Bafque,c*eft 
le yieil Elpagnol ; comme U Breton breton- 
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nant cft le vieux Anglois.On die qu'ils s'en- 
tendent ,je n'en crois rien, ils nomment pain 
Srvin de mcfme > mais le refte eft bien dif- 
férent : J'ay leur Bible. 

Bandius do8»s eJljit&Putfcbius. A Ge- 
nève du temps de Baudius Monfieur de Bcze 
s'accordoit à confenth* au mariage d'un hom- 
me qui avoit çu premieremenc pour fiancée 
la fille qui eftoit morte aux fiançailles > mais 
les autres Miniftres le reprirent de cela,telie- 
ment qu'on ne le permit point.il y a des céré- 
monies aux fiançailles qui empefehent cela, 
& puis Thonneftecé, comme des Coufines 
Germaines il eft bien licite, mais non honnê- 
te,encore que ce foit aujourd'huy l'ordinaire 
en Francc,Baudius a conpu vnGentilhomme; 
qui a pris la femme vefve de fon frere,c'eftoit 
à l'imitation de la loy de Moyfejc'eftoit une 
terrible loy,mais Dieu eft plus fage.que l'hô» 
me & il ne faut pas côtrollcr fes loix.Baudius 
a un ftyle nôCiçeronië m^is du tcps.deDomi- 
tianus,je garde toutes les lettres de Baudius. 

Bayonne : vocamr ali$ nomine à Sidenio^ 
ndm Bayonna eft vox tecensAc pays eft mau- 
vais horfmis jufqucs en Armaignac ,optim* 
ibi vin* erefeunt & generofijftma. Bayonna 
ruoeabatur Laiturum, unde le pays & Comté 
de Leidure , ubi optinie UquHntHrVafconi* 
chFluvius in Rayonnant influent eft célébra* 
tm ab Aufoniù.fed mn fluvi) Bearnîsnfes.Ba- 
y.onnAfunt fuperftitioji & non Hifpani, ha* 
beni'pQYtum mifetum & montes fabuto fo*> 
Qui Jyrtes dictentto àSidonio. Ap*à PtHden z 
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tium Elias infjrtibus manfit inter feras > k 
€Otuis alebatur>dum fugeret homines~> qui bus 
nulU befli&periculofiores font* : 

Bearn Fuïaliquandocumfratre inBear* 
nia\ A Pau litigant Bearnice>vix potm conti- 
nere rifumcum illos audivi. Varlamentum% 
feu.ut vocant le Confeil, efi in arce. Oportet 
eo ire ponte. Habentin Bearnia fucs Jlatusi 
funt liberrimi. Rex non audet imponere tri* 
buta , funt ibifœminA nonpulcbr* , bonifru- 
&us> bonum vinum , habent omnia mediocri- 
ter, non funt divites -, fed pauperes. Il 1/4 d 
Tarlamentum ejl conjlitutum h Rege quodam 
qui Vr&fidentem Lifttum advocavit, qui il- 
lud contribuit) & Dominas de C and a le s im- 
pett'avit utrubris iogis )udicarent. Bearnià 
efi in tertia Provincia Aquitanica % feu Auf- 
corum. In Bearnia funt duo Eptfcopatus & 7 
VrbicuU. Amfielodamum perfolveret totam 
Bearniam. En Bearn efifons faits, ex quo Rex 
magnum tributum babetyfolet eertis temporu 
bus certa-hora aperirii ut omnes captant, ac+ 
currut omnes&fi c effet câpana no babentM y 
a un Bruxelles & un Gand à Bearn. En Bearn 
ils parlent Gafcon 5 & n'entendent point les 
Efpagnols. Le Bearn ne fera jamais annexé à 
la Couronne. Ils battent monnoye à Bearn>& 
la font ronde au molinet. Cet argent des Py- 
rénées ne fe peut falfifier.il y 4 très-bonne }u- 
flice à Pau ; on n'y vend point les Eftats. En 
Bearn lors que la femme eft accouchée > elle 
ya*tircr la charru^ r & le mary fe met au lift 

* comme 
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comme la Commère. ]e croy que cela ne fe 
fait plus. L'Evefché de Lefcar eft bon:il val- 
lok 1300 efeus piftollets ; Celuy d'Oileron 
n'eft pas fibonsîl vaut maintenant 4000 lïv. 
& celuy de Lefcar yooo liv.lcs Piltoliets val-- 
loient alors 17 fois 6 deniers, & les francs ij 
fôls , & encore aujourd'huy , Ils appellent iy 
lois un franc Bordelois. Il n'y a que 7.Villes • 
eu Bearn. Bearnum legitur in itinerariô- 
Jlntoninï % & Lafc^tienfe- in Notifia Provin- 
ciarurn-Eloronenfes apud Plinjum. Bearnen- 
fes optinie & pttriffime Vafconice loqutintur, 
fronurteiant T Hèbreorum, vocant altos Ga+ 
uache$>cu?n melïas loquanturait Lu/ttani ri- 
dent Cajlilanos , qui mettus- loquuntur. En "• 
FoiXjBigorre Se Béarn , non tenentur quid- 
quam darc fuo Principi.etiam Honorarium, 
quod variant fingulis annis pro factiltatibus, 
Bearnenfes Canonici habuerunt 5000 Coro-' 
natos parvos.EpifccptiS Lefcarienjïs 5000 Co* 
ronatorum\ qnod multurn efi<~ 

B de II tu m Gsiuz.ôn ne fçait ce que c'eft,on 
en juge, par bienfeance^efme des pierreries 
qui eltoienc au peétoral,commc Sardonix, il 
eft bie aînfi au te xtc Hébreu ,on ne fçait pour* 
tant ce que c'eft. Les j uifs l'interprètent au- 
trement, & ne penfent pas que ce foit le Sar- 
donix d u Grec. Je me neray plus aux 70 In- 
terprètes pour ces nos d'aninlaux^pierres^&c. 
qu'aux autres,parcc qu'ils ont cfté proches du 
bon tcmpL>.La pierre d'Onix eft connuë,mais - 
il eft iucercain,Ii ce qui eft au texte/ignifie la 

pierre 
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pierre d'Onix ; Nous le conic&urons. 

Bewines. In G allie is vocantu r des filles 
dévotes ou Bigottes > à Béguin ><y - 
tant y Non& uoeantur gênerait nomine* EJl 
vox JEgyptia , qu&ViYginern fignificat* Le^i 
ante 40 annos apud Hieronytnum. 

Goropius JBecanus dicebat linguam hdami 
fuijfe Brabantinam > ut quidam Montalba- 
nenfis dicebat Quercetanum fuijfe de GHier- 
cy m > Tubalcaim fuijfe eundem quemnos dici- 
mus Vulcanum* Goropius Becanus a efté fort 
cftimé, mais on n'en fait plus d'eftat mainte* 
nant, il ne vaut rien.. 

P. Bembi fcriptfifutYHnt affetiatiffma. 

In Ben)amini itineratio Latino multifunt 
errores. 

Bembus. CefV une adultation & fatuité à 
Bembus ,d'appcller le Pape, \nnt#i?€& mal 
dit d'un Pape, regnauit : dans les vies des Pa- 
pes on met fedit , & dans l'infcription d'un 
Evefque à Vercnne. > il y a fedit Fpifcopustût 
annos^Lcs Espagnols difent tôt an- 

nos. 

Beel{ebub. Les idoles eftoient nommez 
dans l'elcriture d'autres noms qu'on ne les 
appelloit ordinairement , comme Beelzebub 
Deus tnufearum > quia in illorum facrifici)s 
mufcA abvolarent , nunquamvere in ludeo- 
rum facrifici)s obfervant : ut Beel pbegor, 
Deus crepitus , quia Idelatris dicebatur 
jSÇG'jTVjç* Chine apud Arifiophanem in nub. 
it uniim & crépit^ vide ad Serariurn'Ph*- 
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hor apud dottos Hebrtos fïgtùfie un pet, apu J, 
fefium de ominibus & erepitibus- JErypii) 

adorabanî ks pCtS & lcSTOtS. luddi obfef- 

*uant> quod fi inter orandum crepitus vtntte 
eret^mali ominis effet* fi éructaient vel fier- 
naturent> boni. 

Bellarmin n a rien fçeu en Hcbreu pour en 
faire eftat.Orï-dit qu il a fait une Grammaire, 
qu'on dit eftre bôiïrie > quand on me donner 
roit un Bellarmin , je n % ënvoudrois point 
parce quMl tafchc d^bloîiu* les yeux des Le- 
cteurs. Bellarmin eftoit aufli iiir le roole pour 
eftre Pape. Sellarminus nihil èortim crédit 
qu*, feribit, plane efiatheus* quod maie ferip- 
fit non legam, necrrialebonas hèras collocabo 
<vult tueri mendactUm\ caput babet Remam 
nonejfe Roman urbemï 4**7. colins habet^ 
qui. temport Uannis Regibuf dôminabatur % 
non ijfe Ràmani> ftd Confiant inopolim\qua* 
Tel quia folet Scriptur* qu&futura funt prà* 
fenti tempùte enunciare>omnia enimDeopra* 
ftntia funt. Quoi filhet it*omnia turbar* % 
quidni omnia negabo ? Sêdbac dicuntur & 
frobantur t vulgo tamen, ut cum Cotta dicity 
Calvinum'voluijfe edtre mitaculà» excitart 
a menais •> Genevamortutlm ejfe> » & talia* 

Behemotefi nomen pluralrs tourner iimper- 
fê8um> nam efi proBthemat Bekemoth, anu 
mal maximum m aximus % ut Schirbafchi^ 
rim* Canticum canticorum>ct doit eftre un 
Élephant.Ie dis cela au Jefuite Maldonat>qui 
k trou ya bon. Comme Leviathan eft le plus- 
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grand poiflbn,ce doit eftre une bakine.Nous 
devinons es noms des animaux & des plates. 

Bsntius. Nullus lefuitarum poteft bon* 
carmin* ficribere , excepto Fr. Bencio > qui 
Epiiaphium ficripfiit in Muretum , nec maïi 
nec bene, non eft quod laudeturnec vituperio 
babeatur. 

Monfieur B*r*a // eft do&e & habile hom- 
me, a efté moine, & aprelché en pleine chai- 
re contre Confiant. 

Berne: le principal de la Republique de Ber- 
ne eft au 1 Duc de Savoyc juiques àCIayerne. 
Le Roy prit le Piedmont, & les Suifles la Sav- 
Yoye.Ceux deBernc n'ont rien que de pillage 
comme ceux de Uenife,maisils font bien de 
fe maintenir en liberté, )e ne penfe pas qu'il 
y ait plus de Papiftes fiub Berna* . Huila in 
EurepdRepublica extat poftvenetâpotentior. 
Berné non creficit vinum. Berna eft dives>ha- 
ber plus quant iooaoo coronAtorum fiingulis 
*nnis,eft potentior Repfiblica Geneuïfi>Erant 
ûlim mercateres; & artifice* multi Bern&> & 
ires familiê- adhuc etrrum nobilium qui 
trant cum expulfia nobilitas. lïïi nobilcs 
étant veri tyrannLBernatium p*go imitas eft 
corruption tilt funt valde avari &ambitio- 
fi j fixas ïr&fieBtiras habet qutfaciant cives 
divises. Habent fierè ; oooo millitum. Berna* 
tes non babent vinum prope Bernâ*non olivas 
non oranges: num quant difficiltus fie h a bar- 
rant Genevenfies contra Sabaudum > quam 
contra $trnates>Er*t Gê»ev* diV%fi*>in duas 
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partes, Genevenfes & Bernâtes. Vlus quant 
*viginti capita ablata GenevA propter factio- 
nem Bernenfium* cum Genève; e§em. Berna- 
tes olim volebant > ut certis conditionïbus fe 
durent Mis Genevenfes >fedturb& HUceJfa* 
runtpofl Unienam Tarijienfem. Etant du * 
fafliones Gemu&> unapro Genevenfibiis .alté- 
ra pro Bernatibus. Scit Sabaudus , Bernâtes 
vonhabere Tbefaumm > ideo tammnltaan- 
def. Berna potentior Geneva. 

Bergius dans la féconde édition de Scaligcr 
contre Cardan a obmis une belle epiftre de 
Bergius Medicus , je ne fçay pourcjuoy. 

Beroaldus a fait beaucoup de faufletez en (a 
Chronologie : Illifoit avec grand applaudif- 
fement, & eftoit admiré à Sedan & à Genève, 
où il y avoirde grands perfonnagesj II aofte 
une cinquantaine d'Olympiades, parce qu'on 
les ignore dans fes Auteurs; comme fi on di- 
foit que je n'ay que 4 ans , parce qu'on ne 
fçait point afleurement quand je fuis né j II 
retranche 80 ans des Olympiades , pour ve- 
nir à fon comptes 11 eftoit bon homme. 

Cornélius Bertrmnus , fordidus y acariâtre, 
Il a grandement brouillé & refvé en matière 
de Chronologie;. 

; Si nous avions tout Be'ofits, les belles cho- 
fes que nous-trouverions pour la Bible & (on 
antiquités j'en ay découvert quelque chofe, 
& cependant on cft fi malin, qu'on ne le veut . 
jxas reconnoiftre. 
. Beta. La prononciation ordinaire du Grec 

eft 
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eft Yicicuic /3 > car aujourd'huy les Grecs ne 
prononcent pas ainfi>& ne vous eatendroienc 
point. 

In Bethabara^owx. i. non Bethania ^com- 
me il y en a d'autres exemplaires. Car Bctha- 
bara eft prés le Jourdain,commc il ell dit au 
V. T. & dans Iofephe. 

Be^a aliquid fecerat in Tertulianum> fed 
bene fecit quod nonedidit .difficile eft aliquid 
in illum Autorem edere fine MSS. ét^amen 
quivis melius faceret quam lunius. Be\* 
-nimis reprehendit Erafmum in minutulih& 
interdum iniuftè, 

Bertramus Preshjter Bonus Scriptor: 
Corn. Bertramus feripferat ad Be\am erro- 
ns propter illud Arahicum [Bethabara] non 
curavit Be{a , il n'eftoit pas dode en Hé- 
breu, putat maie dici Caftores, pro Cafter & 
Pollux f cum Autores habeant & traducers 
f ro 7ruçx}uyi**Ti£up quod mirum veterem 
interpretem bene babere. 

Novum T amentum Be*{*, in oblongo in\6 
prAftantiJftmum eft>excufurn apudGuiotium* 
eadem forma qua Martialis Scrivetï) , llle 
qui excuderal , nuU* amplius ftatim habuh 
exîplari^alterû invertere folebat. Be{* pri- 
ma uxor erat fi lia Advocati no ReligiofaMle 
eftoic fteriie.ô la fotte femme, Be\afuit i/aU 
de pulcher fenex 86 annoru & 114 dieru> ha- 
bebat fonte in pede.qui ipfîvitam proregtvit* 
&genus lupihabebat £ natura , mihi dixtt* 

fUrumque infultat>& triumphat de Erafmol 
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il a grand tort. B*{* credidit verjioni Iuni) 
Adorum ex Ar^kico, & interdum caufafuit 
eut errtret Raphelengius Pater .Beze reprend 
fouvent & à tort Erafme , il s'amufe & s'abu- 
fe à le reprendre , il n # a pas bien entendu les 
langues,ii a eftudié en droit àPoiéliers.B*{* 
fuit v*lde prAjlantiform* . ut )udic*retttr 
*Li qui s Pr inceps vin *afuit hétrefî. Ht proba* 
rtt nozwm pronunciationem Gxscam* Mon- 
iteur de Beze n'eft pas de trop grande le&ure 
pour avoir toujours eu beaucoup d'affaires & 
beaucoup » écrit > il ne m 1 a voulu croire en 
beaucoup de chofes,il prel choit fur les Chro- 
niques.Monfieur de Beze a grande mémoire. 
Monficur Cafaubon m'a efcrit> qu'il recitoit 
4 ou j Chapitres Grecs tout de fuite : il y a 
bien des Gallicifmes dans fes vers. 

Befancon eft Ville Impériale , mais fous la 
protection du Roy d'Efpagne. 

Biblia G*llicn eptim* : non valent luni)> 
nibil ibi à fe habet, omnia ftint Tremelli). 

InHibliis malt a citât a ex libris quosnon 
htbemus. Depuis Efdras on n'a point reccu 
çn l'ancienne Eglifc de livres Canoniques* 
Ipfe in Bibliis tnulta citât ex lihris , qnofi 
non habemus. Ipfe pojlremus libros coacerva- 
vit in canonem : mnlti lihri poft à reliquis 
ftntfifuerunt , fed non admijft in canonem* 
& potuerunt citari.En toutes les trois Bibles 
des Rabbins d.eBombergil y a quelque chofe 
de particulier , tellement qu'il faudroit avoir 
toutes les trois, ffabes fecHnd*m eiitionem^ 

in 
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in qua Rabbini Targum & Maflbra. Il y. a 
plus de r;oo ans que la BibleHebraïque a efté 
bien gardée par les Juifs Se icsMaflbreths*qui 
ont marqué les diftiixftions , points, ietttres» 
qui ont elle foigneufement marquées > en 
quel nombre elfes font. Il feroit bien diffi. 
cile a prouver qu'elle fbit epreom^puë. En 4 
4nois on peut fi bien profiter en Hébreu 
qu'on entende laBible Hébraïque. La Bible 
Grecque imprimée à R v oixie& le Nouveau 
Teftamciy: cp#im,and£ par le Pape Sixte , eft 
le meilleur exemplaire ,11 y a eno>r£ au Vati- 
can des exemplaires duN-Tçft.IcSymque eft 
un fort bon paraphrafte. j&nnos 70. fi qui: 
:VertiJfet BiBlia Gallice » vel Tfalmos vern* 
cula lingu* Ugiffet 1 certum eiexitumpara- 
tum erat.Lcs Papift;es v nç clivent point argu- 
menter pour la Bible<5recqucils préfèrent la 
Latine , qui eft toute diUemblabie. H ah ni 
Biùlia Hifpanica à Induis ver fa y efiopti- 
ma verfio. Multa funt/vjerbalîifpanica qua 
non intelligebam , peti) ni Hifpanh qui non 
intelligebanty & Jufoi mibi fnnt interpréta- 
ti. Etant Ferrari&p rofagi IfuUi Hifpani qui 
Biblia vert^runtinulla eft meiior verfio Gat» 
lica* Hifpanica verfio qu& txeuf a eft Gine* 
*u*.t ex Ferriarienfi defumpta eft: Nul la ver- 
fio melior Gallica Hifpanica lud&orum 
ferrarienfium, qui tft ex Hebrao petit a: j'ay 
yeu une belle Bible Hébraïque avec la Maftir 
ja à Monfieur le Chancelier de Chiverny. Le 
.Duc de Jaypye en voulut donner 110® livres. 

Le* 
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Les Juifs en eftoient bien amoureux. Ccftoit 
une belle Bibliothcque,j'en ay veu tous les li- 
vres î II y avoit une autre Bible Hébraïque 
avec de grandes annotations en quelque part, 
elle efloit fort corredte. Mercier en faifoit 
grand eftat. 

Bibliothcca Tforentina Regia meliores 
g*am Vatican* Papa. Il n'y a rien qpi vaille 
dans la Bibliothèque de S. Viâor à Paris. Ce 
n'eft pas fans caufe que Rabelais s'enmoe-. 
que : il y a de bons livres dans la Bibliothè- 
que de Genève. Tous les Interprètes Grecs 
d'Ariftote y font- De mon temps il y avoit à 
.Londres douze Bibliothèques complètes , & 
àJaris 80 il y a de belles chofes dans la Bi- 
bliothèque Palatine , mais ils ne les enten- 
dent pas, ny ne les fçavent lire , fur tout les 
IWrcs Grecs- Il y a de fort bons livres dans 
les Bibliothèques d'Angietcrre,& fur tout en 
Hiftoire, qui ne font pas imprimez. Ils en 
ont fait imprimer le Catalogue, & en ont ou- 
blié peut eftre dix fois .autant : il y a deux 
Univerfitez , en chacune une vingtaine de 
Collèges. Chaque Collège a fa Bibliothèque 
bien fournie. Il y a des Pedans en France qui 
ont des Bibliothèques bien fournies. Pour 
une parfaite Bibliothèque , il faudroit avoir 
fix grandes Chambres. Les belles Bibliothè- 
ques d'Egypte clim $ Il y a encore en la Bi- 
bliothèque du Roy des livres non imprimez. 
Les Moines ont IaifTé perdre beaucoup des 
belles chofcs par leur nonchalance. Gruter 
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m'a envoyé le Catalogue de la Bibliothèque 
Palatine , mais il n'y a que la centiefmc par- 
tic. Vidi Catalogum Oxonienfis Bibliotheca 
habet vulgares > funt Londtni, Oxoni) , C*&- 
tabrigU prAftantifftm* Bibliothecd* ut & ?a- 
rifiis. Angli nunquam excuderunt bonos li* 
bros veteres> tantum bulgares. 

Bibliotheca tattnml Il y a bien de la ra- 
caille dedans. 
; Billius fuit docîus. 

F/. Blondus eft bonus , fed êtnni* qui. ili 
funt ,funt& alibi. 

Bœuf. Il y en a une forte en Afrique , qui 
eft fi joly , grand comme un veau d'un mois. 
Les Bœufs ou Vris d'Italie haïflent fort le 
rouge , comme aufli les Cocqs dinde , telle- 
ment qu'ils fautent de furfaut contre ceux 
qui en portent. 

Boijfardum habeo : multa pr&clara habuit 
ex Greciâ etiam lapides ipfo$ , quos cum 
Montis belgardumh Lotharingis diriperetur 
amifit ma^no darnno : habuijfemus praclara. 

Bologne la GrafTe in Italia dicitur ad dif- 
férent iam alterius, qu£ in G allia. 

Bombergus edidit ter Tbalmudy numquam 
femel edidit , quin conftiterit 100 millibus 
coronatorum. Edidit libros pro 3 millionibu$ % 
& funt correBiflimi : debent corrtgi à Iudais, 
alioquin femper erunt menda. 

Bongars d aujourd'huy nie avoir fait le 
Iuftin,ains dit que c'eft un autre lacobus Bon- 
larjîus > qui mefine l'a donné il y a xo ans à 

C; Monfieur 
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Moniteur de rEfcale à Bordeauxjc eft un bpjv 
.livre ûl a bien fait deflus ; c'cft tout de mefrne~ 
il y a ui* autre Jofegja de la Scala en Sicile,qui 
a fait cfes Ephemerides : plulieurs ont penfé 
que c'eft moy meirn^. 

Borel cft un^entiigar^bnj.SUlîeufl demeuv 
fc davantage' eh Syrie , il eut amajOfë toute la 
_Bible en Syriaque ou Abrabique : les jijie* 
rifei d'Origene 7. font, ïl n'y a que les Latins 
qui ayént eu la Èibîe en un volume les au- 
tres les ont par parcelles , par livres , & il ent 
clterchoit une entière. - 

Éejfus.W y çn arint en ? rance f & fur tout 
des femmes : en ce. pays fur tout les femmes 
ont de grands, beaux & droits corps, 

La ville de Bordeaux eft accreiic par trois 
fois , c'eft pourquoy elle eft gofte Se mai ba- 
ftic. il y a encore'fe 'itîursdê la vieille ville 
.'d'Aufdnc. Cette muraille eft fi forte qu'on ne 
fçauroit en un jour eh abbattre la grofleur 
^d'un homme. Les grands quartiers font (i 
biènr; joints l'un & 1 autre , qu'on ne fçauroit 
trouver la jointure; c'eft une telle antiquité, 
fnais maintenant on la bien accommodée, 
C'eft la quatrième Ville de France : la belle 
' maifon de ville que c'eft. C'eft un'vray bor- 
del aujourd'huy que des Cours de Parlement, 
horfmis Tholofe^ La maifon de la ville de 
Bourdeauxa eftè muléièe de locooo. livres 
de revenu par le Roy' Henry fécond , lors 
qu'il vint à la Couronne. Burdigal* plate.*, 
funt) quA vocanturfojjtrum , qnUfHerunt 
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i Jhi fojfd, utils antique Les landes de Boi- 
deaux vocantur à Sidomo Syrtes Unduncn* 
,fts. A. Bordeaux on maijge de bon pain de 
froment* Les Gafccms font bien le pan. Sor- 
tez de Bordeaux vers le Bearn , tout le pain 
eft de Millet. .Ceuxde.Bordeaux ont en leur 
yille plus: de.iooo tonneliers. Ils changent 
.avec les Danois du vin pour du bois,pour fai- 
re des tonneaux, qui fe font beaucoup à Bor- 
deaux. Les Tonneliers pourroient faire une 
bonne, y.illc. Xa futaille eft bien., cherc .ea 
.Gafcogne.. 

BxrUa & VilUni* *pud Grtgrrittm M. fim 
Jius occurrunt , c'eft des Bordes & de VHr 
liers , noms fort, communs > Burda ccft une 
♦ cenfe apud. GregsJTHrontnfem* 

Monfieur.de Bennivet. Il y a rco ou iya 
,ans qu'il eft noble. Il peut montrer 4 ou y 
.générations, mais il y en. a encore de vrays 
de]la maifon d'où ils ibnt fortis,qui font au* 
jourd'huy Meufniers à Vandeur fous ceux 
t qui font nobles , leurs païens ne le font pas 
pourtant,. Les Bonnivets font.venus de Mcû- 
.niers,. qui (but encore à Vandeurc prés d'A- 
,bin,.mais ils font déjà de y races;***/* nullfts 
ignobtlts fuerat Gentilhomme de la France. 
BorujfiA tantum partem prétendit Polonus* 
Moniteur de Bouillon qui a des terres non 
nobles , pour lesquelles encore qu'il (bit no- 
ble, il £iut qu'il paye la taille. 

Bordeaux. Sàpijftme fumitur fupplicittm 
BnrdtgaUHt &Tholof&>&c*pitt tmilfttntur 
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omnes qui fanguinem fuderunt : ifs eft exer~ 
citatus Carnifex Burdigalenfts. ut fdpius cm* 
put maneat fuperhumeros fciffum y licet Tho* 
lofa foliti fint merhbra fecare , quibufdam 
poftea cap ut vice rot a , quod fecuti funt JBur- 
digalenfes > ut in omnibus fere fequunt&r 
■Tholofates $ité$ Rotomagenfes fequunturPa- 
riftenfes. A [Bordeaux il *ie fe fou.vicnt que 
d'eftre des.premiers àla prpceflion. A Bor- 
deaux du temps de mon.Pere entre 6o Séna- 
teurs il y en a.Yoit plus de 10 habiles & dp- 
éies perfonnes. De çe temps là eftre princi- 
pal de quelque Collège à Paris eftoit plus 
que maintenant eftrcjle&eur de l'Uaiverfité. 
A prefent ce ne font plus que des canailles. 
;Le Roy en a tant mis à fbn plaifîr. Bordeaux 
eft une «des 4 plus grandes Villes de France. 
Eile eft aufïï grande que deux Leyde , ou 
deux Agen. Il y a de belles antiquités à Bor- 
deaux. Il y a une Abbaye , oui eft un fief de 
Meflieurs de Candalc, qui eft bafty à la Dori- 
que. Antë 6Q mnnos BurdigaU & Tholofa in 
ffuriis loquebantur fuÂ lingua, quidam Rex 
*voluit mutari , nunc loquuntur Callich A 
Bordeaux il fç fait beaucoup de tonneaux,lcs 
tonneliers pourraient faire une bonne ville, 
la futaille y eft bien chère. 

Boulanger. Omnia ex me & aliis tranferj- 
pfit , & quddam ex fuo addidit%non eft Mite- 
ratus, fed eft valde pigenfcripftt in Plejfeum> 
fed pedantice, dofîius tamtn quam Serarius, 
%uo quid ineptius ? 

Botrreaff; 
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"Bourreau : il y en avoit un à Genève nom- 
mé Maiftre Louys 7 qui eftoit Gentilhomme 
de Savoyc,& s'eftoit fait Bourreau pour faire 
dépit à fes frères qui ne luy avoient rien 
donne. Le Bourreau de Paris eftoit mieux 
connu qu'un Prefideritî H défaifoit fort bien 
en lai (Tant feulement tombèr i'épee. Les Al- 
lemans haïïTent fort les Fourreaux. 

Le Duc de Bourgogne erat Vajfallus Régis* 
& debebat homagium illi % & tamtn contra 
il lu m ptignavtt. 

Ticho-Brabé a cfté un admirable obferva- 
teur, & a bien remarqué les 7 Equinoxes* 
qui fe fuivent. Ptolomée s eft trompé d un 
jour enticr 3 un autre de fix heures feulement; 
J'en ay fait mention dans mon Livre de 
Emendatione.Ticho-Brabè ahit de fort bel- 
les obfervations en Aftrologie pour lesEqui- 
noxes , nous nous fommes écrits > il m'a 
beaucoup appris. 

Ceux de Brèmes depuis fi* ans qu'ils ont 
reçeu laïteligion, font humains. 

Brederodius eft fort prefomptueux, non ejt 
ex Brederodiis . nec uere nec bafiardus , fed 
habuit ex )oco » & habent )us Brederodi) veri' 
mgendi contra illum- Pater erat Stanna- 
rius. 

En Bretagne & Guienite, le fils d'un Coufîn 1 
Germain appellera le Coufin Germain de fou 
Pere , Oncle ; Oncle à la mode de Bretagne. 
Omnes Tabelliones , Graphiari) , Liâores in 
Sritanniâ nofirAnohiles funt. 

C j Brigants. 
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Brigants. Il n y en a point tant en France 
qu'en Angleterre & en Alemagne. Les An- 
glois s'appclloient Celto-brigA & mefine geo- 
tus figninc un brigant. . 

Brouchton feribit in Apocalj ffim profecï)) 
magnas nugas , ut fait in Danielem, ejl fu- 
riofus & maledictis. 

Brijfoni) formula paux* habtni bon a* wanr 
maxima pars a ftudiofîs ejl coacervata. Il 
cfboit do&e & a bien écrit , formulas non ow 
nés collegit , Vellem tmnes colligi & edi fe- 
léft.ores. Snffonita in fuu munere capiebat- 
utraquemanu. 

Ceft un grand Fou que B?onchotft: 
Des Broches fecretes font emorrhoï3es,oa. 
fifculcs encore plus dangereufes que -tes* 
emorrhoïdes; 

Brojfe eft an lieu piëîn dë "JBrofTailles. 
Bruges , qua{i tous les Adiés publics des 
affiches fe Font en François s c'eft la plus 
grande Ville de ces pays", & k plus peuplée. 
Le Portrait du plan eft aufli grand que Milan.- 
Brugis duas linguas Joquuntur , & omnia 
*ffa public* Gallictfcripta habent; 

JBrugnole. J'avois envie de voir le tombeau' 
de irugnolle. 

Brugnolle, duquel Muret m'avoit parlée 
Qaatre François avec qui j'eftois , ne m'ea 
donnèrent jamais le ldîfir ; qui a compagnon ■ 
a Maiftre : Jamais )c ne voyageray avec des 
François , Ils font trop légers & trop fcrouïl- « 
lans. [ V$d- Pat. vit. p. 48. 49* tâ 1 e h Ver*- 
tunianunrin of>. ScMigeri. ] Biir-. ? 
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Bérchardi decretum eft trcsbon. 

Ceux AcB.-unfwuic qui ne loin que puif- r 
riez de LuiKbourg>foiu grands Seigneurs. Le r 
Eue de BiUiifvvïc ptfcnoit plaifir à aflommer 
dës boeufs > il êftoit bcaufrerc dclaReyne 
d'Angleterre d'au joui;d'hny. Les Serruriers y" 
font Sénateurs. BrunfvvicA liaient Crucifié 
xum , & infra cum loanne Maria [uni La- 
thertis ^r Mttôiffiûntô 'Brun- 
fvvicBnfiluS) quia paUcj'ad eds comme ant. 

Bxtiro deUSlantur bsrà/tfie.qnia paraïus- 
ejl cil us. Tartati & JEeypti) ilii erronés >q?$i* 
bus cibos parure otium non ejl » butyro vef- 
cuKtur> aatiquijfutms efi ciùus , le beurre efb 
meilleur qw^ l^tfyf^ ^a tïpllande onfaic/ 
toutes fi icafleps au beurre* 

luli) C&farh Bulengeft 'opéré deTfreatro 
*Circo,lt,x Saiica'f.ithœïïoha inter 'piiïgiarios* 
Budee qui a dit que les mots François Vie»-' 
nent de Grec , a bien fait de fautcs,il ne pou- 
voie rien efcrîrfc qùStr imitando , ayant des 
lieux commun^ , ides phrafesi^a efté le plus 1 
grand Grec fié 'l'Europe , aujounThuy il eft 
bien aift d'eftre bon Grec & Hébreu , car 
tout elt tourn» ; mais pour fçavoir la naïveté,' 
le 3 genius , il faut -Vient 'étudier i & yèn àt :: 
-gens l'entendent. \, 

B:tlinçerus cft lé moins niai fur TApdca^ ' " 
1} pfe> Napter rie vaut rien, il n a rien dit qui * 
■vaille. Il n'y a que le & 17 Chapitre r 
qu> foientiiea clairs, & que nous entent" 
dions. 
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jîugerius Burbequius a fait fa legation,c'eft 
un beau livre,il y a de bonnes choies, il a bien 
eferit des Turcs, il a cfté tué auprès de Paris.. 

Je ne fuis pas Burdonius , maisBurdenius. 
Il n'y a perfonne à Veronne qui s'appelle 
Burdonnius. Mon Perc fe nommoit Burden, 
parce que mon grand Oncle eftoit Seigneur 
de Burden , & Burden lingua Sclavonica 
quam eîiam Pater loquebatur , fignificai fie- 
nte fadefertum , & mon Perefut nourry à 
Burden, mon grand Pere s'appelloit lulius à 
Jiurden 8c un autre fils, de laScala. Mon Pè- 
re ni mon grand Pere n'ont jamais efté à 
Veronne que trois ou quatre mois. Mon Perc 
ne fçauroit eftre citoyen de Veronne, ni paf- 
fé Do&eur en Médecine à Padoîie , qu'oie 
cherche dans le livre de l'Univerfité fi Ton 
trouvera un Burdonius >Tonfoà Burden et- 
ftoit mon Pere, parce qu'il eftoit tondu fort 
prés à la Sclavonique. 

Buxtorfe a fait Synagogam ludaïcam . qui 
<ft bonne , mais il n'entend pas beaucoup de 
mots qu'il explique mal. Boixtorfe eft biea , 
un autre homme que Waferus , il eft do&c, 
il faut que j'aye Synagoga ludaïca en Aie- 
man , c'eft un bon livre y^Buxtorfius unicus > 
doBus ejè Hebraicè. Aujourd'huy nous n'a- 
vons que luy de grand homme. Mirumquo* 
modo Buxtorfius ametur à Iud&is, in M* ta* 
tnen Synagoga ludaïca illos valde pcrftrin- 
git , reliait mnltos errores in efifiolis lu- 
daïcis* 

BmgnndU 
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^urgundUCcrnitatHs eft major Ducatus, 
non poteft capi à Rege GallU , quia habet 
Bernartes Proteclofes , filioquin facile cape- 
fitur. 

BucholrÇerus elloit un bon homme , mais 
il fait les jubilez de yo ans entiers. 

D. Bu{envallius Legatus difcejferat pr*» 
terito anno fine revocatione Regis.Rex ftatim 
jujftt illum redirent vix Mi licuerit domum 
vifïtare. Légat ifunt màncifia % non auàent 
difeedere nifirevocati. 



v 



C. 



. C. eftoit fort confus en fes prêches. Él 
lifoit à Genè ve. 



i , à Cahors font optimi Canonic** 

tus , & S°° aureos valent > funt 24 Canoni- 

ci> & Epifcopus divesi mirer le/ai tas 
non effe. 

In Cêfiorum palàtif Rom a funt multa 
marmot a & in Farnefianis adibm. Erant 
apud Epifcopum Aquinatem plufquam 300a 
Statuarum. Antinous erat ex mnrmore pra \ 
Jiantijftmus , vidi etiam Laocoonttm. 

Cahier cftant Miniftre faifoit mieux fes 
prefehes lors qu'il eftoit moins prépare , Se- % 
quand il fe donnoit beaucoup de peine , il ne 
faifoit rien qui vaille. 

Au Grand Caïr* en Egypte les portes font 
bafles & petites , afin que ks Janiflaires n'y 
puiflènt entrer à cheval , ny y faire encrer les 
chevaux. C j çalw 
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Calendes. Pour fçav.oir le quant Le fme ,c'eft 
des Caknde^ii.faut uicxtra r.avcc le jour-du 
mois i comme demandant 4ç>jl2 d'Avril ,1e 
quanticfme c'eft des Calendes ? kmois d A- . 
vril a 30 jours/depwis 11 a 50 font 8, & 2. font 

dix \ergO IO KaUndas ,Jîc fi petas fcire^O ? 
Kal. mais le quanticfmec'cft ?.il faut fçavoir 
qu'Avril a 50. jours : oftet' 1 deio.jrefte 8. ^ 
ergo 10 Calend. eft le 8 jour avant le .301. d!A- - 
yril : ergo c'eft le 12. . 

Calvin a le mieux eferit fur Daniel , mais . 
il aie tout deSaintHierofme. O le bon livre 
que i'Inftitution^de-Calyin. CtîLvin & Beze 
ont tous deux eftudié en droit à Poitiers. . 
Contius medifoit extrêmement tie fon coufin . 
germain Calvin.Calvin a tres-bien fait-de ne 
rien eferire fur l'Apocalypfe. Il y avoit un 
homme à "Gaicye qur vivudt d'eferire les . 
Sermons de M. ..Calvin., ,11 eftoit Afthmati- 
que & parloit bellement , tellement qu'il 
cftoit bien aifé d'efer-ire \ j'tiyme.bien mrenx 
les ^centaines de Caluin que fes fermons, . 
lesquels il n'a jamais eferit, O le grand hom- 
me^ il il y a ancien a comparer à lui: 11 a fi 
bien entendu l'efcriture 5 le premier argent 
mignon quQjauray^j^cKepteray toutes fes * 
couvres. Il a eu uafrere qui luy rcilèmbloic . 
• en tout & par tout. HoUs C*lvinus in Théo- 
logicis . Ii n'a peint fait de-Rctra&adons ; & a . 
tant eferit ; c'eft merveille. Je vous laifle à 
pçnfer fi c'eft un grand homme. Calvine * 
foritifiti) non maUdicant wfi $H*ndo vident 

JrAçJarHm^ 
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pr&clfirum e]us ingenittm , & tam pr&clare ' 
interpréter* Script uram , ut ipfi non pojjint 
ejiis pr&Jlanïiam affêqui. O quamCalvinus 
.hene ajfequitHr mes* te m Trophetarùm ! ne- 
nîv ' melius * erat fummum ingenium & j»- 
. Àïcium Calvini. Sapii qmi in Apotalypfm' 
n'en fcripfit. 

Sethus Calvifiuï ~ lUdimagifitr **litkhi m 
Saxonia curavit edi Chronologiam optîmam, 
in qua me perpetuxrfequitur > ntc Aliter po- 
ur at bene infiituere Ckf^nelogiam quam Ht' 
mohpti in fine prologemèhon, fed )am aliter in 
wttoEnfebio indicabv. 

Camarsi Sacerdoces funijdotôrkfn» inepta- 
*vox Gallica \ plane ex Tlebr.i. Reg.tf. 5. 

CapHcinus unus Rom* ejl Cardinalis.Pau- 
peribnïCardin*l 'tbm iRjpm* daturfenfio> ha~ 
iebant meo tempère tào corohatvs > nunc di- 
eniitur habére 10 milita Goronattfurh. " 

Les Capucins vivent d'aumofhçs ftc 
gardent rien pour le lendemain. Ils conte- 
reftt uneTois ïl^ààihè l'Ambâfiadrife© d'A- 
bin à Tivoli , qu'il y avoit 1 jours qu'ils n'a- * 
voiênt t ien eti , &*qù'cftâtas dans un pré ■ e&- 
femble, quelques chiens chaflerent un lievr* 
contre eux iqô'ils prirent & «nangerent > M 
mijfum àDèù. ' 

Camdeni Briïania l bàtC • ~ 

Catneriers -du .Pape * cet ;Eftat • n'a jamais 
yalii plus de 800 efcus,'du temps dé'Cle- 
: jwent VIIL maintenant ils ne Vàkflt rien» ils ' 
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Camers in Solinnm bon. Camerarius acflé 
un des grands Alcmans de fon temps. Bcze 
ne cite point fes Annotations fur le N. T. 
Hgo non vidi, 

Campanîa. Il y en a àz\ix y Campania Rbe- 
menfis & Campania Comitatus , c'eft une 
belle Comté. Rhemenfis , apud alios vocatur 
Lsoduntnjts tfed ejl una & eadem qua vo. 
tatur Campant* jufques àLangres. 

Canaye. M. de Frefhes Canaye AmbalTa- 
deur à Venife. Vidi Epijlêlam quam feribit 
ad Cafaubonum i nefeto quid*velit , c'eft du 
Latin d' Amphitheatrum* Cafaubon luy a 
bien eferit autrement. 

Canettes. Il y a en cette partie d'Afrique 
où eft Tifle de S. Thomas, des Cannettes qui 
montent par les jambes de l'homme , & s'ils 
mordent on en meurt ; je m'esbahys com- 
me les Portugais y peuvent demeurer > 
mais ils y font un grand gain au trafic d a 
fucre. 

Il y a plus de uo ans qu'il y a de ces Or- 
de lier s reformez. 

C an ter us n'a fait qu'une fois la cene. Il a 
une Bibliothèque complète, J*ay donné à 
Canterus mes corre&ions fur fragmenta 
Poëtarum. C'eft un beau labeur quamvis non 
doftas. Il a leu tous les Autheurs Grecs pour 
recueillir cela. Il y a de bonnes chofes dans 
fes Varié le&iones. J'y profite beaucoup . 

Capitularta Caroli Magni, au&ior* dédit 
Ir.tithotHs. Savarofremijît tnill* capiw* 

Un* 
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laria ampliustér promiferat Sidonium alias, 
ér nibil dat 9 potefi Ma optime dare, alioquin 
non ejl do Uns. 

Caninitts \uvenU doBiffimus, qui hellenif 
tnum bonum fecit : il a pris tout le meilleur 
de Vergara & de tous, & a mis aufly quelque 
chofe du fien in bellcn. 

Edidit multafutilia Canifius in antiquis 
leffionibus > & taliapUraquefunt in Biblio- 
iheca Sangallenfi. 

Me Canifius efi lurisConfultus , habuh 
fratretn lefuitam. Il a fait imprimer de bon- 
nes chofes en fes Anu Le£t. Se aufly de gran- 
des badineries. 

H. Canifius en fon 6 volume a de bonnes 
chofes , il a tout eu de Saint Gai , je ne crois 
pas qu'il ait rien falfifié. 

Pour Canonifer un Saint , il coufte beau- 
coup- 

Canon. Tertullien citant le Symbole l'ap- 
pelle par trois fois canonem. 

J. Capellus Sedanenfis Me , fou, fils de fou, 
gaillard,qui a eferit des Epoches, il me loue, 
puis dijfentit k me. 

Capitaine. Le plus grand Capitaine que 
nous ayons c'eft Henry I V. Le Comte Mau- 
rice, J. de laMofchi. Le Roy a bien fait des 
pas de Clerc. Le Prince de Parme prenoit 
des Villes tout devant fon nez:les deux plus 
grands Capitaines ont efté en ce pays : le 
Duc d'AIbe, qui ne les choifit comme le Roy, 
a lalché le Comté d'Auvergne , ceux qu'il 

ibupçonnoît 
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foupçonnnoit. Le François n'cft pas propre* 
à tenir ce qu'il a conquis il coaquefte beau- 
coup, le Roy d'E. pagne ne perd rien iiuon ce ' 
pays. 

Carrio cftdic bien do£te i mes mcfHîfant» * 
mie fervante le trouva fur un Flamand beau- 
fils , il en avoit deux avec luy , eft devins fed * 
fummus fur libùrtwr. .Cnyatium decepit jo 
Cofcnasis » & C/. Vuteanum , ctpit ex Gellio 1 ' 
folium in quo correxeram ver/us Menandri, • 
ego voltti illum ocaidw iimihi reddidit val- 
d* timens > habebai diviurn difcipulum* \ 
€um qno depuhenfm tJtïnijLfugijfet maie * 
habuijfet. 

Cardan a refondu à Scaligcr & ne le 
nomme point /mais dit *dverfus quen- 
dom Convia or cm [mifere mortuus inedid 9 ~' 
quad notavh tacito namine Scaitger ,pr*fA- 
îione ad Manilium» 

Cardinales Cermani aliorum Natie- 
pum Rom* negliguntur. 

Carrion , Gifànius , Boulanger^ grand lar- 
toïiîflagrari). «Ce bougre larron de Carno * ' 
. m'a eferit une lettre , pai* laquelle il me con- : 
fefle le larcin epu'il avojit fait en defehirant 
quelques cahier s>duCëllius 4ç monPerÇjLi- - 
pfius lappçlle SteUio. 1 
GarifiusAt Naples , bônhe édition" 
:Cafa a fait des. vers en l'honneur de laBou- " 
v gregrie, les Allemand 1?qûc tcouv^è fort mau- 
vais y car ils haïffent ce *ice à merveilles, * * 
fiç in confutatione fabula Burdtnum- * 
A/Zaf* a fait ; ua Scazon*^ Gtrmmo* peu*. " 
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sW exeufer , il y en a qui ont le livre , mais 
il ne fe trouve gqçres. CcScazon n'eft gue- - 
res bon , j'en voudrois faire <& meilleurs, » 
on en faafok biea cftat >mais ce A*cft pas • ~ N 
guand *as. 

Cartquâr Ceux d'Aiiïfterdam >^uand ils 
prirent la grande- carraque , il y-avoir 600 * 
hommes -dedans qu'ils t'envoyèrent .avec 
tout ce qu'ils pouvoient porter avec eux* or, > 
argent, pierreries, humanité qu'ils n'euflent 
faite aux Holandois : cVft une .merveille de » 

. la- grande quantité <le *narchandifes qu'il y 
avoit en cette carraque, plus que deux gran- » 

-des & fpacieufes maifonsae pouvoient tenir 
ayee 800 hommes. 

VréLttr Cafoukonum* hadïc nallus docluê • 
apud'CtlviniftAs. 

Monfieur G*f*uhon pour avoir eftè loiié 
j>ar : moy,& pour fa do&rine, comme auffi - < 
Rhodomanus , ont efte eftimez. Tandis que 
le Roy viura,MoB/ieur.Cafkubon fera bien, . 
il y a plus de deux ans qu'il avoit la furyi- 
vanec de la charge de , Bibliothécaire du - 

'Roy , il le fera maintenant , il m'appelle ah- 
totem fami [ha > celajeft viay , il eftoit bien ' « 

. à Montpellier* 0 iUeft Bibliothécaire & a 
des* gages 400 liv -les Sorboniftes& les Prê- * 
tresluy ont bien refifte, &.luyont dit que ce • 

: n'eftoit point pour la Religion, . yeu que. le 
Roy faifoit appejler Grotius de Hollande 
j>oqr le'ftre. On faifoit écrire a Monfieur Ca- 
uubon que le Roy d'Angleterre le demadoit, ' * 
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& c'eftoit unSecretairc qui écrivait les lettres 
infcio Rege , je luy prédis qu'il ne feroit rien 
d'y aller » quand il n'y auroit qu'un certain 
orgueilleux fot , qui ne le voudroit pas en- 
durer qui eft Saville. An Perle de Cafaubon 
la faulce vaut mieux <jue le poiflon. Les 
Cara&eresde Theophrafte & TAthcncé de 
Cafaubon font tres-bons. Que Monfieur Ca- 
faubon eferit bien Latin. Afftftu peccat en fa 
lettre qu'il m'eferit touchant le livre contre 
Serarius. Je garde toujours fes lettres. On 
prefente 600 liv. à Monficur Cafaubon pour 
aller à Nifmes , & fa Maifon payée. Cafau- 
bontis non utitur thefauro. Il a une très- - 
mauvaife lettre Grecque , luy & Lipfius font 
tout courbez de Teftude. Cafaubonus doftif- 
Jim m. Ego e)us difeipulus , gufium habeo re- 
rum» fed non doârinam. Cafaubon us non 
fcrïbit ut Italifufe. Ceft le plus grand hom- 
• me que nous ayons en Grec , je luy cède , efi 
do&ijfimus omnium quihodie vivant- 

Cafelius eft bien do&e. Si jeftois ambi- 
tieux, je pourrais bien faire imprimer un 
gros volume de lettres, 

Cafeus. Hihil magis générât podagram. 

Caffander eftoit de lllle-dc Cadfant , Caf- 
fandri Liturgie* habeo , fed libri de mijf* 
Grtcâ & Latinâ , vidi Titulum% nefeio an 
idem fit cum libro de Liturgid. Caffander 
erat popuUris Vulcani) qui adhuc habit 
multos illius libros non exeufos. 

Caufabonus parafer if fit in Nouvum Tc- 
fitmentum* C*z 
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Cafaubonus non debebat interne Colloquio 
Tlejftano , erat Afinus inter Simi&s , doctus 
inter imperitos. 

Cafaubonus foteft fcrilere in Volybtum & 
quidem melius qu*m refpondereBaronioyqui 
emnia capit ex centnriis. Reyxoldus *vel Lu- 
bertus pojfent fi modo vellent & Achètent? 
nam committit ^roniut errât* in finit a 
etiam in ChromUgt*: 

Caftille Le Conneftable de Caftiile amaf- 
fe une belle librairie : il eft bien dodb ,on 
dit qu'il ayme fort les livres. 

C*JloresM:dc Beze reprend ce que Cafto- 
res font appeliez pour dire Caftor & Pollux, 
& cependant Suetonne s'en fert , ce font 

Caftalioni fecerunt injuriam > cum doHtiS 
effet ; mort um eft expauperttte. 

lofepkus Ctftslio fuit Italus pédant. 

CattrstlA fané ctttdoup*. Rheni. Surdef- 
cunt accoli< 

Gatfijls corruptum ex x#t*?uQiç> vide Ti- 
hullumScaliger'u 

CatefchifmuTremelUus vertitHebraice quS 
eptime^ut luddis mitteretur % quemadmodum 
Gr&ce Sylbnrgins ?*Utinum,& H'Stephanus 
Genevenfe optimèGrêLce^ folus gêner e)us po* 
teft )udicnre de fomttte libriiftius. Vterque 
Catechifmus mi jfm eft Confiant inopolim in 
grttiam Grscorum ad Fatriarcbam. 

Madame Catherine Soeur du Roy Henry 
IV. eftoit fort vaine, elle m'a trompé > je ne 

croyois 
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croyois pas qu'elle iêroit fi.çpnft^i\tc je*ij& 
Religion quelle a éllé. 

Catherine de Mcdicis la'Rcyne ;Jjfci;eipaiV 
loir auffi bien fongolFe PatiScn qu une;Re-^ 
rendeufe de Ja place Màqb-i't VjSii'Sa n£u{fc* 
point dit qu'elle eftoit Italienne. 

Cars c'eft une braguette laquelle on nom- 1 
me en Flamand d'un nom qui note regardant 1 
le Ciel i^ûo-^Q-zf^ CœlifpcX* lovis Cœlifpi^ 
és Templum, Rem a. 

Cedyvmii raconte des Myriades des livres^ 

Îui ont efté brufl^i Conftanrinople & £ufe«' 
c à Rome. 

Les Centaures du Duc Jtîàyoye font d'an ' 
argent que fit faire le g-and Duc iàe Tblcanc, ■ 
Pcie delà R.yne de Mcdicis , il Te faifoit de* 
certains cailloux âe là ri viciée qui- paflè à Ve- 
ronne, mais lés cailloux fe prénoient au def- * 
fus de Veronne. Cét argent ; à depêtits trous> 
que les orfèvres ont houvé'rtioyén de rad- 
douber , il avok efte décrié , mrfis'Hfe met • 
ïnaintenant-ayant remédié à ces petits trous. 

DeCecuto Veronenfi intLoratinm Scaliger* 

UofcM quidqùant* 

Ce va le rua. 1 a €fammàire ïîebraïque de 1 
Chevalier efffres-bonné :■& - tres-parfaite, P* 
Chaldaïco *nno difputdiionempuithram ego 
bûiiè Mtfilvit mult* pr*cl*r*ïogir*T/i • qu& 
numquam vénérant in tntnttm » debéo hoc 

.cuidam Monacho CêTaco, qui tribus aut qua* 
tùir verbis multa me docuit. Eft is ifa- 

K $ite Monachns. Ego egregù Jierftringo Biblid 
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& Vrophetas. Multa erunt pr&clara in Eufe- 
bio. lllas prtclaras Olympiades. quas tranf- 
mifit Çafaubonus>crit fa'cUlïmuM uriiquique 
intelligere per Canones. Ego do materiam fe2 
ttêxfum • )uVénesperga;Ht & me fequantur. 
Sethus Calvifius féèit quod volebam » lenè 
dicit librum meum non* .eff* tarn difficiUni 
quarn vulgo 1:1 amant. 

Qbambery.Q^il y fait bon vivre,bôn' plia, 
vin , ^pciiïbn , nfaisdemefchantes Gens. A' 
Chambery le bôn*vin,pain & poiflon qu'on y* 
mange On y Fait meilleure chère qu'à Gcne- - 
ve. Jamais je n'ay ycu fi beau & fi grand mar- 
ché en aucun lieu que -là, une fi grande quan- 
tité de payfâns,.tout y abonde.' 

Chamiems de Qécttmenico Vontifice 
êpiJiolaslefHtticaredHitrbona opérai Q que 
Charnier eferit bien & mieux que Coton. 

Champagne. *Oeft une belle Comté, il y a 
de belles Villes. Je ; ne fçavois pas qu'il yeat< 
un Vitry en Champagne: 

Ce fat 8<* Chancelier de Bavière fait une' 
Chronologie ^ui efl- bienfotte , & méfait* 
prier de luy envoyer * mes cahiers d'Eufebe,* 
c^efï un Bavard , il a voulu enfeigner Tycho' 
Brahé en Aftrologie, qui a eft&un admirable 

obfervateur* 

Le Comte de Charoloïs va plaider à Paris; 1 
\\ n'eft pas Souverain, ex C mitât u JFfeto-** 
drUJttigaba^Parifiisy fi lis ex ce débat rj ooo • 
lit. 

Monfieur de Chandieu eftoit un Gentil per- 
fomiage^bon Théologien & a bien eferit /luy. 
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& Mathieu Viret ont catcchifé Monfieur de 
tefcalle. 

Le Roy Charles V. furnomme le Sage , fit 
tourner la Bible & le Digefte. On tourna do- 
lus malus d'un vieiix mot fort propre, forte 
mal engin > dans vn Tite Live que j'ay veu 
en la Bibliothèque d'un gentilhomme. 

Les Chanoine* à Lyon s'appellent Com- 
tes, & Coloniét rêvera funt Comités. Pour 
eftre Chanoines à Genève il falloit eftre Pro- 
tonotaire Apoftolique , c'eftune prérogative 
qu'ils ont par defliis les autres in petitione 
quorumdam beneficiorum. Canonicatus Vl- 
tra)e£tinipingu$s font & fervantur, 

Canonicatus à Canom » qui eft propre- 
ment lapenfion qu'ils ont tous les ans Je gros 
fans les Annivei faires , qui font des rentes 
qu'ont laifle en mourant des badins ou bagi- 
xies , à la charge qu'on chantafi: des Menés 
pour elles , & dà ce revenu n'ont rien ceux 
qui font *bkns,unde illud proverbium , pro 
*hfentihus nihiU II y a des Anniverfaires 
beaucoup à Àgen & à Bourges funt gradus 
Canonicorum % félon qu'ils font venus ils 
montent aux charges & ont plus de revenu 
que les autres pour les charges qu'ils ont. 

C happer on s Le fat habit que les Chappe- 
rons de drap'& de velours, en Languedoc les 
Damoifelles font mieux coiffées & non tant 
chargées.La Grand Mere du Roy portoitUne 
coifft de toile avec force dorures deilbus. 
Charte Magne de fon temps,il y a 800 ans,il 
y.avoit encore de fort bons livres. char. 
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Charles V. eft more en un Monaftere, il fie 
de fon vivant fou Frère Empereur, & (on fils 
.Roy d'Efpagnc. Son Fils luy dit un jour, je 
fuis plus que vous, qnia Films Imper atQris 
& tu non. 

Car tr eux ont toujours chopine de vin clai- 
rcr, & chopine de vin blanc. jCe font des ven- 
.tres qui ne fervent à rien:lesChartreux(Cele- 
ftins jfont des omellettes de 100 ou 110 œufs. 

Chatelleraus. Il y a en JEfcofle un qui s'ap- 
pelle Comte de Chacelleraut, tout eft de la fa- 
mille du Prince de Montpcnlïer. Son Grand 
,Pcre l'eftoit, mais il n'y a plus rien. 

Chaud. Jamais je n'ay eu û chaud en Italie 
qu'icy, fed calor ejl humidus. 

Chrijimsnnus eft un vrayjefuitc, jen'ajr 
garde de le nommer , il eft oien ignorant , il 
eft bien épouflett par JLansbergius Miniftrc 
de Zélande , qui a écrit contre luy , & qui a 
auflï écrit un beau Catechifmç. 

Ceux de la Chine font Antipodes à nous, 
c'eft une ignorance d'en douter, on n'y entre 
point qu'en Légation & en portant quelque 
prefent. C'eft une loy étroitement obiervée* 
Ils font grande difficulté de faire mourir un 
homme : après la fentence donnée avant que 
de livrer le patient au bourreau encore s'en- 
quierent-ils s'il y a moyen de le fauver. Us 
ont long-temps tenu en prifon des Portu- 
gais, qui avoient eu la hardiefle d'y entrer. 

Chriftianus Roy de Danemarc , quand il 
alla en Suéde , après ayoir donné fa foy, il fie 
touttuen Qi§ c P r r 
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Q^Sept. Flor. Chrijîitnus, avoit apprise 
écrire cn.Grcc d'Henry Eftiennc,& exerçoit 
fort bien tout comme fon Maiftre, en Gmc t 
,eal<ariiv& en François.U a.tojurné les vers de 
Pibrac en Jambes , mais le ftyle cft comme 
d'Héroïques, il devoir eftre y , comme 
le commun parler eji.de vient familier, con> 
me dit Ariitore daçtf les livres de Poëtica* 

MorSxzm Çhrefiie n pour ayoir efté lotie par 
moy^evant le .Rojr , le Jlqy en fuft fâché , je 
dis que ç'cft parce qu'il a efté fonPrecepreur^ 
• ÇbrtnfilogtejQm vaudra en faire il faudra 
fe gouverner félon la mienne. Les Mathéma- 
ticiens Chronologies amaflent beaucoup 
de palfages,mais lans efprk & fans jugement.. 
^Les^Chrcftiens font caufe de., tous les maux 
qui fefont. Arnobe a monftré que non, puis 
Orofius & ap; és faint Auguftin de Civitate 
Dei.. Les Clircftiens font plus méchans que 
les Payens ou Mahometans. Les.Grecs avant 
,qu ils Giflent fou* le Turc eftoient fi mé- 
dians, il n'y a point eu de plus méchante Na- 
. tion qu'eux, pendât qu'ils.tcnoient l'Empire. 
ChryfyftQme\z mciile.ur des Pères Grecs. Si 
Ton imprime tout.ee qu'a fait S<£hry(bfto- 
rae il vaudra bien ioo .florin^ il a bien fair, 
mais quand il s'éloigne de & /Théologie & 
de fontexte^if ne.fait rien qui vaille,ç'a efte 
•unorgueilleux vilain, falloit-il faire ce qu'il 
a fait ? il a efte banny, infinité pulcbr* habit 
t& optimx $n Novum Tefiamentum* 
Qommelinns nobis dédit Chrjt fo fi omHm& 
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m tniilt* quA nonex'abant , erar vir bonus & 
]f*tis docins : il eftoit ignorant en Heb e i,, 
' mais il a bien fait fur le NjuveauTcftament» 

il eftoit orgueilleux, il ne devoit pas ainfi 
^«WMmYriv^^Uayoii: acquis bien des 

ennenrs. 

\ Cjacctntïts Bonnette Efpagnplkj&îcn/ailly 
neanrmoins dans ion Lvie deTricl)piâ. £, 

y daconius Hijpanus erat doclus, cr*tj*resfy~ 

Jer Rom a dotons. 

Ciceron > Epiftolis. *LAttienm > 3 <fc$ 
feiltences en t rééquipées , parce qu'il eferit 
cTes (ccrecs, c'e$le pius bel Auteur Latin que 
nous ayons,les belles chofes qu'il y a là dedas. 

Cicogne. Juvcnal fait mention de laCico- 
^ne,& toutefois il n'y en a point aujourd'hui 
à Rome il y en a beaucoup en Egypte à caufes 
des Serpens , on dit qu'il n'y en a point dans 

0 Us Royaumes,& cependant il y en a cnCaftiU 
Ie,& je crois mejme qu'il y en a en Pologne. 

Ciofanns bonnette homme ^ il a bien ccrit 
fur Ovide, il eftoit Sulmonenlis comme luy. 

' Cire. La Papauté en confume beaucoup. 
CUudUntts elegfintijftmus Poèta qxatn 

jr*cl*r*hfibetm +ÇonfuUtti Honori). Prn~ 
de n tins etianf* 

CUvitis bis )ent(tt , Ttuto. ejl , bene bibih 
numquam dtluunt <vinum>& quando ve~ 
niunt in Aqttittniam , Agrotant ob vin* 
& Aujlerum Jltntem. Tôt* tes emendsndi 
Çaltndarmm CUvio commiJJÀ t Ajino qui 
prêter EHciidem nihil frit. Clayius qu'on 

m a\oit 

• - 
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m'avoit dit eftrc un grand Perfbnnage & que 
j'ay loiié eft une belle. Monfieur Dabin m'a 
dit qu'il luy faut tous les matins un morceau 
de jambon & un verre de vin Grec. Ceft un 
gros ventre d'Aleman, il a fait tant de couar- 
derics touchât lannc. Papale. De bis ad Eufe- 
Hum. Clavius s'eft trompé mefme en fa cor- 
rcdtion , il a pis fait que devant, clavius ni- 
hil boni fecit niji in Euclidem , quia aliud 
nifihoc fecit in vita. Putabam clavium ejfe 
aliquid, ideft> confit en Mathématiques,^** 
nihtl aliud fcit.eft Germanus } \xn efprit lourd 
fiepefant, fatales ejfe dehent Mathematici* 
pr&clarum ingenium non potejl ejfe magnus 
Mathematicus- G}ha fcripferam»graviora te- 
nuitjeviora refutavit,fed nunc emnia often- 
dam in Eufebio. 

Clemanges eft bon % in Monachos fcripfit* 
erat de Bayeux & noftre bon amy. Monfieur 
Goulart a traduit de Bayonne. 

Clémente m VUL Antichtiftum voc ave- 
rat Ferrerius maie fa inepte , quia bonus eft 
vir. Clément VIII. eft mort le 4 Mars 160y.Il 
cftoitdc la famille des Aldobrandins de Flo- 
rence,anciennc , mais non pas noble. Les fa- 
milles fe maintiennent fort longs-temps en 
Italie par marchandife,& ils fe dilent Nobles 
GentUhuomo mer came* A Florence il y a peu 
de nobleffe, ils font tous trafiquans* Ce Pape 
fe nommoit Hypolitus Aldobrandinus. Ma- 
nuce a eferit à lbn Pere, qui fe nommoit Syl- 
vefter, qui a fait un Commentaire inlnftitu- 

tioncs 
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liones Iuris* Les Papes changent; toujours 
leur nom. Ccluy-cy cftoit Dotleur csloix, 
prudent & qui aymoit les Erançois , qui dit 
avoir mis la Couronne fur la teftedu Roy, 
lequel lareconnoit de luy. Clément VIII. a 
prudemment annexé au patrimoine de Saint 
Pierre le Duché deFerrare, qui efto.it hcre- 
ditaire du faint Siège , & revenoit là par 
héritage , car c'en eltoit un fief. Il fit bonne 
chere à Monfieur de la Val,il eft fort humain 
& courtois & n'a jamais perfecuté. 

Clément Alexandrin* ô le do<5le Efcrivain, 
il entendoît bien les payens , Juft in Martyr 
auffi , fed nm tantum. Il cite de beaux li- 
vres que nous n'avons pas. 

Cloifire proprie ejl <&è*?vXui i locus tùlum* 
nis circHmfcriptus. 

Çneus. Ce mot n'a efté ufurpé que fur le 
déclin de l'Empire, c'eftoit un mot. fort rare 
aux Romains. 

C&far Apparut quam fit antiquus Scriptor % 
btbebimus C&fa>rem Grâce ver/km, puto ejfe 
verfîonam Planudis. 
Codomanus eft un &>U$vide Rhodomxnnus* 
Coccius SabellicHS mort de Verollc. 
Codrus JLma\onide. Aux vers de Martial 
où il eft fait mention de Perfe > il y a Marfas. 
Ama,\onide , il faut dire Codrus , c'eft ecluy 
duquel fe mocque Juvenal au commence- 
ment de fa Satyre. Marfus eftoit un bon l'oëte 
qui eft loiiépai Martial mefme,ily en a quel- 
ques exemplaires. Codrus eft l a vraye leçon, 

P CoUUms 
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Codd&us qui eftoit aymc de Dujon pour 
eftre fon grand admirateur & tres-pedant. Jl 
jotia un mauvais toux; à fon Précepteur. La 
femme d^£)ujpn,qui çftoittrcs-fuperbc , 8c 
avare en fut 8 jours en rêverie decequloa 
çftoit à fon mary les 400 l.de Ja profefïïon 
-Hcbvaiyuz.Codtldtts nïh 'd fcit prs Cuxtorfo, 
& putat fe ejfe maximum, erat fummus lu- 
mUnns , omnes HM l*onift& fêtant ft ejfe m** 
ximos viros*NonpronuncjidLt ]oua fedAdonti. 

ColUtio Mofoicarum & SLoipxnarum U- 
gum\ bonus liber fofie** Godofredo e dit us. 
ponellus fçriptum illud ridebdt. 

Columns fufiles funt tdbuc très in colle* 

d'Arles. J 

Goloni* Agrippinfl.omnium Germanu Vf- 
bium rnaxima. Colonienfis Archiepifcopus efi 
titulo tanium , nihil habet> eft Frater Ducis 
BavtriéLy efi dives \ h*b& quinptê Archïe- 
fifcopatus aut Epifcopttus.Colontenfem, Af$- 
ntfterienfem ex quo péuca h*bet>& Leodien- 
fem ex quo hfibtt 40 milita florenorum. 

Colomnes. Depuis qu'on a mis des colon?- 
.nés aux livres Grecs, perfonne ii'eftudie plus 
au Grec. Muret fc fâchoit.fprt de cette in- 
yention; les colomncs auxiliaires jGrecs & 
tous ces gros livres de recueil font caùfc 
.que nous n ayons plus d'hommes dodtes. 

In Comineo VValonic* rnult* funt > qu* 
non intelligimus. 

Comïtum filij minïmi n*tu plerique 

émnêfindent in Itêli** Frê»ç*ftorius. 
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- Commaca CicerMftinata funt in commat* 
ut ait Hyeronimus , ce qui cft à prefumer> 
mais les commuta ou verfets eftoienc plus 
grands qu'ils ne font. «Les Grecs avoient 
d'ancres diftinâions que les Latins. 

Commeltn demeuroit à Heidelbergà eau- 
fc de la Bibliothèque Palatine, c'eft luy quia 
donné OcellusLuccomme auffi un bel Apol- 
lodorus & autres Livres. 

Confejfio rei. In Gallia non débet fateri 
retêt , fed Genève & licethinc provocare ai 
Ordines in Crhninalibus* 

Le Cornpnt par Tannée Sabbatique eft plus 
certain. 

Conduûa fui arbore con)ux> id efi, ludta, 
laquelle te <iira la bonne aventure , Juvenal* 
auec laquelle tu auras marchandé fous quel- 
que arbre du livre appel lé 5rç*ret/;s*. 

Jo. Conradus de Horologiis Sctorericis 6o2. 

M. Confiant Miniftre de Montauban a u* 
livre en rime , qu'a écrit & compofe un Ba- 
ron,car il eft de vieilleEfcriture de ce temps- 
là. Ct Baron eftoit avec le RoyLouys &lbn 
Predecefleur , & faifoit la guerre aux Albi- 
geois , il écrit en langage de ce pays-là & 
•vieux. M. Conftant l'entend & du des Albi- 
geois qu'ils eftoient Ci méchas,qu f ils dUbicnt 
que le S.Pere cft^it la befte de TApocalypfe. 
Ils ne vouloient point de MdTe, point d'Eau 
beniftc,nioicnt le.Purgatoire & telles chofes* 
& raconte là toutes leurs méchancetez. Il y a 
encore en ces pays là beaucoup de ces livres, 

D 1 pliais 
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niais encre les Jefuites : j'en ay quelques uns. 
Confiant vouloir prouver par l'Apocalypfc 
lesRo) s défiance, les Olympiades, la fami- 
ne , la durée d'une paix 5 il difoit que les Ita- 
liens avoienc leurs mots pris du langage de 
Quercy, qui eft le plus ancien, veu que celuy 
dont le fervoit Moyfe eftoit le mcfme. Il 
vouloit prouver les Olympiades par l'Apoca* 
]ypfe & non par les Auteurs profanes. lia 
maintenant 7 f ans. 

Confianttni DiSionarium non valet. Ste- 
phani optimum. Scaliger nullo ufns eft.Etiam 
Hebraïcâ in Genefis leclione » didkit pecu- 
liari indagatione fine Grammaticâ. , 

R. Confiantin qui a fait un lexicon n'a pas 
plus de deux ans plus que moy > ceft un 
grand fou. Hoc miferumejl quok cumCraci 
fêtant à Turc* Patriarcham &Turcacon. 
firme t illis , Papa creet alium Epifcopum Con- 
ftantinopolitanum > M* talis er^t Epifco- 
pus qui pacem fecit inter Regem & Sabau- 
dum* 

Contins médifoit extrêmement de fou 
Coufin Germain Calvin. 

Confiantinopoli quoque id curante Patriar- 
ch» mtilti PoetA GrAcifunt exeufi , ut Sapphê 
& ali). 

ConÇuls en AgennoisjRoiiergue.Commin- 
gcois,rannôe de leur Confuiat lbnt libres de 
tailles. Confules aliquando aburbe aberant, 
fed Pr&tot Vrbanus & Ptregrinus & Tribu- 
nus pUbts non poterant abejfe, 

Confiantin 
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Conftantin eftoit aulïï peu Chreftien que 
moy Tartare , mais cette pretenfion de pré- 
texte Ta acheminé à l'Empire , & beaucoup' 
en ont autant fait pour s'avancer en France. 
S il y a des changements en Italie , ils vien<- 
clront pour la Religion. Quelques Princes 
prendront ce prétexte quoy qu'ils ne fis fou- 
cieront sjueres de Religion. 

Couronne. Le Roy François Premier a com- 
mencé à porter une Couronne à. l'Impériale 
in rctundam definentetn actimtn , les autres 
la po noient comme elle eft , foulée par le 
Centaure. Les Ducs n'ont point de Cou- 
ronne , mais feulement un Chappeau Du- 4 
cal. 

Cooki Vrtceptoris EdoarM VI DralUéïiccn, 
non vixit tempore Btrtr*rni> ifo 
*nnos non erat in ufu <vox HU DialUcii* 
con* • 

. Coppenbafrtn eft un \o\y Chafteau,là cft 
lé port, la Cour , & l'Académie deDane- 
marc. 

Copus avoit commenté Rabclai$,& n'avoit 
fait autre chofe toute fa vie. 

Court. Il appert des a&cs qui fe faifoienc 
en Latin & en François il a 500 ans, que ngs 
François quLentendent mal leur langue , ont 
cefle d'eferire la Court de Parlement Ecri- 
vent tous Cour, parce que, difent-ils, il vient 
Curia , mais que ne lappcllent-ils Curie , $c 
les Courtifans Curiens ou Curifàns ? quand 
on parle de la Cour du Roy, il vient dtCur- 

D j nu 
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tis , liait Corte , in Curti noftra. Les Parte- 
mens eftoîent par tout où cftoitle Roy, & 
Fondrcfloitun enclos qui s appellent Curtis, 
&le Roy écrivoit de Curti nofira Parlement 
vknt de Parler, comitis* confefftts Les Cour- . 
tifans ne diffèrent àxt vulgaire nifcquod fi* 
rico veftiti funt , difcolores uefiïbus , an* 
colores tnoribus : [ in lamb. luit) Scsli* 
geri. 

Cor h an A £çof t Sytiace dicela tut Corlam 
le Preftre cernant un pain bénit , illud quoi 
j}eo offerebatur & médium er*u Kdiquum 
panis dicehatur dvrtfïçc* qxod fopulo dab#> 
tur, SyriaceCerban. 
Corvi^us. Mathias Continus Roy de Hon- 
grie cft<}it de néfti-e famille des Scaligers. Il 
s'appcllbit Comte de Lifu , il efto'it hte d'un 
girand Çapitaine,, il eftoit. Roy non par fuc- 
ceflion, mais par Ele&ion. 

Mulik fcribunt Cofmographias & Chreni* 
logias.fedyauciintelligunt. 

Cornu. Quod dicitur luca 1. exaltant 
cornu ifraèlis , id eft exceitentiam • alibi 
ignominia afecifti cornu rneum , id eft ex* 
cellentiam meam , PfaL 9 i : exaltetur 
cornu meut» ut Menocerotis. lbi lufttnus 
Martyr exiftimalat crUcem Chriftidefigna* 
ri , & docuit ibi de fedili quod cornu in 
cruce dicitur , hoc unicum bonum docuit 
de cruce. Tertullianus ex eo etiam mirai 
habet , fed non ftrcefit mente m luftini. 
Lipfittt multa tali* annotavit } veterum 

çhrijlianorum** 
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Chrijîianorum nugas qui nihil non de cruce 
décent , & hoc etiam annotare debuijfet 
Lipfius , ut etiam Vtteres dixerunt , An* 
denotari crucem > quia, Arc* fi aperiatur 
habet e)ui formant , ejfigiem Uhrifpértt, & 
ita crucem dejignabis j nugt mer a. 

Càrona long* apud Feftum & tliniumfunt 
Cet on a no» qu a imponerentur capiti,ftà 
qÙA Altaribus éportis* ecimmedeux gran- 
des bande* ' - . , 

Cotton non no'verat And. Scbottttm Romf- 
fimum in GtAcis i jugez quel il peur eftre , fi' 
c'èft quelque habille homme. Pere Cotton 
fe vante de me rirer d'icy & de me faire 
venir à Paris i & que là je n auray l'honneur 
que je penferois y avoir , c'eft un fat , il la' 
bien montré' contre Charnier. 11 n'y a Roy, 
ni Empereur qui me tire d'icy. Quand bien? 
mefme les Éftats m'ôteroient mon honneur, 
&'qu'ils me chaflero'ient hors de leur pays, 
fi n'irois-ie pas à Paris." Geft un Bavard, 
il$ font fâchez contre moy", mais ils n*o* 
fent m'attaquer , ils feavent que je fuis de la 
face des chiens & matins Sealigers ; ilslça- 
vent que j'écris icy tout ce que je veux, ce 
que je n'oferois enTrarice i )c me mettray à 
écrire contre eux'dqTéfnavàrit tout à loifir. 
Cdtton cft Ignorant Vmâis c'eft un Cortifan, 
habet telùm tUqutnttA. Il muguette fore 
Mi de la Val , c'eft un jeune homme, il ofera 
bien fe laiflèr aller. Cotton attend un Evé- 

D 4 chô> 
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clié, il ccrit au Pape tous fes exploits. Cott* 
plus pr&ftat qt< m Lojêla. Ltyola genuit le- 
fuitas . Cotto reffu fcitfV. Nefcio an Cotto fit 
Provincialis Gallorum lefuuarum, il l'a cfté, 
meretur pileum Cardinalatus : f otton eft'. 
fou & talis agnofcitHr, feribebat ad Ama- 
famin Delphin*tu> Httert funt intercepta 
Chamierius habit. 

Qotton eft un fou & les Jefuites auffi,on les. 
connoiftra à la fin , je ne crois pas que Cot- 
ton ait efte fi mal avife de découvrir l'entre- 
prife du Roy fur pampclone. lis n'attente- 
ront fi-toft quelque chofe contre la France.. 
Je defirerois qu'ils entrepriflert quelque 
chofe contre le Roy & qu'il fuft dtcouuert.. 
LJn jour les Jefuites niciont que Coton ait 
demande au Diable touchant le Roy , &cela 
eft fort véritable. Monfieur Cafaubon m'a 
écrit avoir veu les demandes de Coton chez-, 
le Prefident de Thou qui les avoir recettes, 
d'un Sorbonifte , il les montra à Coton, & 
luy demanda fi cela eftoit vray^wi annuit é»- 
probabat fuum faéittm , l'Hiftoire de ces de- 
mandes eft toute entière dans les mémoires. 

m% éu Duc de Sully. 

Crijpwus : fes vieilles éditions bonnes. 
Critique s. Tons ccsCritiques d'aujôurd'huy, 
font des foux , ils veulent faire comme les 
grands, & ils n'en peuvent venir à bout. 

Critton. J'ay ouy parler d'un CrittonEfcof- 
fois, en Italie, qui n'avoit que n an,quand il 
aefte tué par le commandement du Duc de 

Mantiie 
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Mantiie & qui fçavoic it langues , avoit leu 
Us Pères, & les Poërcs,difputoit de omnifci- 
bili & refpondoit en vers ^prodigium magis 
quam amore dignum, il eftoit un peu fat. Ei 
yudicium non tantum adfuit. Principes fi- 
lent il la ingénia amure non ver* bene 
dofios. Manutius pr&fatione ad Paradexa, 
quam dtcat Critonio , meminit illius in- 

De Crucis Suppedaneo , 4 clavis , cornu in 
quo crucifigendi fedebant ,funibus , remiftt 
nos ad Eufebium. Apud loannem Chriftus 
fertfuam crucem, apud reliques très, Simon 
fert , vtrumque verunr. Ferebat Chriftus 
primo fuam crucem ttiamut efi apud Arte- 
midorum , unus quifque reus crucem fuam 
f*rebat y & ut ex Vanlo colligitur , alliga- 
tantur rei cruei , & brachia duc du obus ti- 
gnis tranfverfis alligabantur , ita ferebat. 
Simon autem oc entrons ipfts , quia videbant ■ 
nnlitefCkriftum nimis infirmum eum anga- 
riaverunt , id eft occurrentem regredi cadcm 
'via qua veniebat coegerunt^fimul ut erant 
infoUntes Romani milites coegerunt M a m 
imponere fuis humeris extremam partem cru-* 
cisiltaferebant Chriftus & Simon,quafi tup- 
ponere illi aliquid voluijfent milites. Mu lia ' 
de cruce dixit Lipfius.fed nïhil de fuf'ptdanee» 
nec de cornu, qHéLpr&eifua funt>& annotavitt( 
Hla ftaltus Me Nanfius in Nonnum. 

Crux fuit lethalis fed non tam cifà % 
nam crucifixi ajfervebantur à Militibtis , ne- 
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eorum amicï silos abritèrent % & interduns 
fer 6 aut 7 die s viuebant in cruce c lavis 
quatuor *ffixi& funibus Ugatt pedes in fuppe* 
daneo>nate* in cornu infidentes^obclavos affî-* 
xo$ gangrena corripiebantur * qud ipfas abfu- 
mebat y <vel inedia confieiebaniur* quod Chri~ 
fie datum acetum & fel fuit ad irrificnem r 
non quod fuften tarent ur cibo & potu.lv/ephus 
facit mentionem trium quos liberaverit & 
cruce } quorum duo obierint» alter bine vura- 
lus fupervixit.&cripjît hoc jp Annis pofiquan> 
evs liberajfeti ' 
Marci Crufi) Turco^Grècia hontè 
Couvrir fcs piedsjud. 3. Il couvre poflï- 
bte fes pieds en la chambre fraifche cil chie, 
car tous les Iuifs, Mahometans, Turcs>quan<L 
ils chient couvrent leurs jambes, à caufe 
cu'ils portent des^ longue^ robes : il eft de-: 
tendu aux Juifs par un canon de toucher leur, 
membre, rncfme quand ils piflent* ils pillent 
tous droits fans fe découvrir & non contre, 
la paroy de leurs temples > ni dedans , com-. 
me font les Walons > ils appellent leur fait* 
Ulna. Il y. a plus de. 5.0* Synonymes dans les. 
Ychives du membre mafeulin & féminin. 
La Chambre fraifche eftoit la Chambre où. 
ils alloient chier : aînfi il eft dit de Saul al- 
jantàla Caverne où David luy couppa un 
bord de fon veftement. Il eftoit commandé- 
par la loy de couvrir leur ordure après qu'ils ; 
a voient chié, & cela par honnefteté. Deuter. 

Cu}*ciam 
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Cu)aciam Tbeoriam luris Veteris Romani 
calluit optirne , pra&icê, non ignarus tantum % 
fedfiquid in e* fciret dedifcendi cupidijfi- 
mus , utfote quod ipfarn à }ure Rom/tno di- 
verteret. idem hoc obtinuerat ne explodere- 
tur , n*m difcejfijfet Jivet minimum contra 
tum ob/lreperent audïiores.M'Cujas êtoit 
un fi bon homme ,c*èftoit le îere des Efco- 
liers > & à perdu plus de 400 iiv. pdur avoir 
prefté à des Efcoliers.il preftoit âulfi des li- 
vres MSS.à tous ceux cjui luy en demadoient, 
il avoit prefté à PT. fon Pétrone , & à mdy 
auffi. Ledit PP. voyant que je m'eftoîs fervy 
d'autres traittez qui eftoient avec, lcfquels il 
avoit mefprifez , redemanda 18 ans afies à 
Cujas le livre lequel il liiy prëftà , & depuis 
oublia à quill l'avoit prefté , & ne S'en avi- 
fant point le perdit ainfi. Ceft le prcmicV 
Pétrone que nous ayons eu. Je l'ay copié 
fur cet exemplaire' , jè l'ayntë mieui 
(qu'un' imprimé ,' ledit P P. prit à fon frè- 
re , & lu/ Vètitft le ^vieux Xormtientaire 
de Juvenal & Pêrfe % pour lequel* ils* ouï 
eudiipute. J'en ay fait les extraits m oy 
mefmer que Meflicurs du Pu^ ont de ma \ 
main. F. P.' a des livres pour lefqueisic 
m'eftois obligé aux Moines de noftie Da* 
me du Puy en Auvergne^, que j^vois pré* 
té à Morifiettf^Oujâs lequel cftant mort >ilt 
font tombez entre les mains de PP; qui md 
les vouloit rendre, mais fon frerc les a, & me ~ 
ks'x-ctwnc > coiwne auflï mon bel Acra 1 fur 

D 6 Horace; 
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Horace. Quand on vouloit mefprifer Mon- 
fieur Cujas , on l'appelloit Grammairien, , 
mais il s'en doit , & difoit que telles gens . 
cltoient marris de ne l'eftre pas. Cujas rap- 
portoit tout à fon droit. Il faifoit relier un 
livre François avec un Latin ou Grec , pour- 
veu qu'il tuft de mefme grandeur. On trou- - 
ve quelquefois dans les MSS. des livres con- 
joints , aufquels tous ne prennent pas gar- 
de. Monfieur Cujas difoit que j'avois depu- 
* cellé les manuferipts : je m'en fuis bien 1er* 
vyen mon Catulle. Cujas & Muret s'alloicnt . 
coucher de fort bonne heure & fe levoient : 
de grand matin. Monfieur Cujas n'eult fçeu . 
eferire comme Yvo de Villiomarus. Cujacius 
pieftoit tres-volontiers fes livres. 11 avoit 
des MSS beaucoup , fed tnfimi &vi , comme 
auffiMclchior.' 

; CultfiUpidei. De caillou ex Jlice , tail- 
lent bien > & aptioresferreis adeircurneifie* 
nem> qui* ferrurn fi fidhibeatur intumefeit 
ff.ro , hoc veto nen $ rwjfi Lugduni duos , fr, 
hodiê quidam populi adhuc utttntur. 
, Soignée. & fon Oncie,ne valent guère mieux 
l'un que l'autre. Coignéedoit plus en cette . 
Ville qu'il n'a vaillant , on le vouloit faire. 
Miniftre , il cft fort impudent, ccft l'ordi- 
naire des François y il n'y a Nation fi impu-, 
dente ny fi affionteufe que la Françoife > je 
ne laiffe pas d'eftre François. 

Cun&u$ efi bene dc8us fed meUncholicus. 
4 QuiateC«r/ieft un bon autheur : il y a 

long- 
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long-temps que Q. Curfe eft perdu. Tout 
ce que nous en avons a efté deferit d'un fcul 
exemplaire , & tous les MSS» font nouveaux. 
In Bibliotheca SanBi Viftoris idiber G^Cur- 
ti) erat , fed deprebendi ejfc compofitum k 
Fit rare ha. 

CuropaUtes n'eft pas le nom propre de 
Georgius Cornélius , ut put abat Iunius.mais 
c'eftlenom d'office qui fîgnifîe Maiftre du. 
Palais y voftre Oncle devant que mourir le 
dit fort bien , qui fcripfit in Curopalatentf 
bene lunium apprehendit. 

Cyprianus Goularti) optimus* Cyprianus 
& Tertullianus tournoient eux mefmes te 
Vieux & Nouveau Teftament.Cyprian a une 
belle fimplicité & une grande pieté. 

Cyrillus. n'en veux point avoir, parce 
qu'il n'eft que Latin. Je veux avoir les Pères , 
en leur langue. Vulcanius babet nunc Gra* 
cum Cyrilli , quem- ediclerat Card. Toletu 
lllt eft cenfura notâtes , qui mult+*h*Ut 
contra.Monachos. 

IL n'y a que 400 ans que le jyanemare eft 
phreftien. In T>aniâ plerique funt nojjira 
Confejfîonis , Qancellarius eft , pUcidê vi- 
*vunt. Tmtones funt valde Jupetbi. 
Dant^us ont ht à 6 ou 7 lieues d'Ulme. 
A Dan^jc le Sénat eft fort humain > mais 
Je peuple rieft que canaille. Ibi eft pr&ftan- 

tijftmum 
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tijfimum emporium & perpetuum ut Lng* y 
duni. Diftdt 400 lieu£s. Eomulti peregrï* 
ni confiuunt , aàvehitur frumenturn ex 
Uthu'anïâïVoVoniàr 

De : on de ta avant les nofhs propres. Il 
doit eftre mis aux noms fubftantifs & nort 
jamais aux adje&ifs,ccmïhie qui m'apppclle- 
roit de Scaligpr,ferort mal. Ceft un abus au- 
jourd'huy de prendre le nom de la Seigneu- 
rie. Il faut garder le nom delà Maifon 5 il y ; 
y a des noms* , tognomina /qui ne font pas 
proprement adjectifs , mais font tenus pouf 
tels, comme Ciceron ,'Briflbn > qui fe de voit ■ 
appeller Briilo,^ non Brijfonius , commfc 
s'il avoit nom Briflbîne. Rotants dcroit 
appeller Rota t il QÛ bien vray que le de fe 
tourne tviy ovL anus'. Viflanuseft bon pour 
de Vaflan. Pithous ou Pitholus, de Thou, de 
Tolla. line s'appelle pas Thoiian , du Puy> % 
Podius&non pas Puteanus /parce qu'il ne 
s'appelle pas du Puis; 'Vieta s'appclloit Vie- 
teus, mais depuis que j'eus fois le carme,Ctfr 
fijinus faceret > &c. M. François Viete fe 
nomme Victa. Aufônéie mocque d'un Gram- 
mairien, difantj tu ne fçaurois dir€ ton nom • 
in rello cafu qiie tu ne fafles Un folicifme* cal* 
de ce temps on prenoit des 1 noms mafeilins 
formez du neiître,- comme R*eihedius , Àuxi- 
lius , Podius à Podium : Il reconnut lors * 
qu'il s'eftoit mal nommé , il n'y avoit hom- 
me qui reconnut les fautes de la langue ; 
Erançoife mieux que iuy, 

Dellhi - 
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Délpbi & Haga funt altiores Leyd*. 
In Delphinaiti, fi quis puellam compreffe* 
rirtenetut dHcère,ufBaJîle&Xc : \zt\gzgcDa\i+ ' 
phinois «ft difficile >-ii eft quafi comme le • 
Perigordm,— 

Delrio delici* tiffi] eft caufa âc grandes • 
précautions qui fefont en Scirie. Delrio au 
prix de moy ne fçak rien. Voila pourquoy il ■ 
mefdit de moy-; ]e fuis un afne auprès de 
quelque homme doâeX>elrio s'en ya demeu- 
rer à L) on , fon livret Magicis difauifiiio* 
nibus a efté imprimé deux fois , il eft igno* 
rant,ne fait qu'amafTer , il n aimoit point 
Lipfe , niais depuis qu'il eft forty d'icy , vo~ 
c*vit Criticorum Vrincipem* 

Dr»oî//n5.Liingelshcim m'a efcr&que l'Au- 
teur de Idole HMlknJi'cH Dcnoifius AlTefleur 
de la Chambre Impériale. Et parce qu'il vit 
entre des lefuites , il ne defoe eftre nommi, 
il eft de Strasbourg comme Lingelsheim. 

Vefcenfus *d inferos i ça cité une addition 
que cet artiele ,'commc ce queTEglifeLati- 
avokadjoufté,^ in-Spiritum S*n8ftm *k 
vtreque protedentem. 

DefoUiio qu* produit* eft *p*d Vtnielem 
eft de ruina rempli, ch)h$ du* font *pud V*- 
nielemprécdi&iories.' • 

Les Diables ne s'addrefTent qu'aux faibles, 
ils n'auroient garde de s'addreffer à moy , ie 
les tuerois tousûls apparoiflent aux forciers- 
cn-boucs. Voyez Azazel. Dicitur Diabojus 

hini frrwMtn tteipert , non ederem ex hirco 

fropterea,- 
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propterea , Genevà, qui fe dtderit Diabolo, 
Jiatim comburitur. Pater Diabolum nonti- 
mebat % nec ego timeo. Ego fum pt\ot diabolo » 
numquam vidi ullitm fpe&rum. Diccbat' 
Diabolum non audere ipfum accedere. Vidi 
prope Biturigas honùnemnigrum in equo ni- 
gro in mediis paludibus fiant cm , & mens 
illum fequebatur dur* dormirem. Dominus^ 
Dabin & ali) étant ante , ego folus reliclus 
eram retro^clamaiei ad illum heminexn i non 
refpondebat»]am equus meus paludem ingrefl 
fuserat> frfimaccr non fnijfcm periijfemi 
fiatim equum retraxi , ali) me audiverunt, 
(y tota nofte erravimus pet feptem boras, 
nam Dominus Dabin furrexer+t prope unde- 
timarn , & dicebat jam diem futurum. S*pe 
fit vt Diabolusdeducat in p a Lu de s , ut ho mi- 
nes perdat. Credo errore illum nobis cjjefadu, 
quia unm exnoflris perpettto blafphemabat. 
, Indi Orientales Diabolum adorant, agnof* 
tnntduos Dios >unumbonum qui non pojfit 
nec velit nocere , ut Manichai, & illum non * 
adorant >fed malum >ne noceat, & illum 
*voc**t voce qud Diabolum fignificat. Tlures 
funt qui Diabolum adorant quam qui Deum 
04êt Mahumetem. 

Diabcli vox ignota veteribus ethnteis, ^r» 
veteres etiamnon credebant ejfe Diabolum» 
fed D&monium dicebant-Socratis > & Damo* 
nium vel pro Deo , vclpro Genio fumebant. 

DialeHicam Stoïcam m Polonia nunc edi- 
tam crédit opus tjfe Cancellari) Polonia» qut v 

Admirtiurfro fumma peritia rerum omniiï* 
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Dia leBicA Cbryjippe& autor Cancellarius 
Toloni& Samoskius. 

Diana Ephefîa erat Jlipes fàcies fœminina, 
reliquo corpore toto mammofa. llla ftatua 
quam habtt Rex GallU non eji Diana vera, 
nam non erat marmotta. 

Didacus fut canonifé il y a vingt ans. 

Dierum incrementum. On apperçoit croî- 
tre les jours au 16 de Ianvicr qui eft l'ancien 
jour desRoys. 

Di]on & la Rochelle font cnmefme éléva- 
tion de Pôle. Elle eft àLeyde de fi degrcz:à 
Genève de quafi 4Ç, Dijon eft le plus petit 
Parlement. Dijon eft aux frontières de Bour- 
gogne ; il n'y a qu\m jour de là jufques à 
Saint Claude. La terre de Gcz a autrefois 
efte fous Grenoble,^ nunc jub D'wiontnfi. 

Diodat ij'-ay connu un Diodati de Lucqucs 
à Paris,Marchand qui fit banqueroute Tan S9 
que du Bourg fut brûlé. J'en ay connu un icy 
habile jeune homme médecin, que j'ay con- 
fié à ma table;. . 

Dhdorus Siculus>U$ belles chofos qui s'en 

font perdues. 

guod de Dyonifio Areopagita narralur, 
dixijfe inpaJponemDominiyVel mundum rue- 
re, vel mundum ruere,*vel autoïem nature 
catùgerras merafc[ue nugat ejfe dicebat. 

Divinare in petare Genefîs 4j. Quod lofe- 
phus in patera divinabah faciebat ex JEgypr 
tiorum more fy\accemmodabat fe quibufdam 
illorum moribus 9 quod pofi legem latam nor* 

licuiffetï 
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Ihuijfety in ait) s non fe accommodant:, jjfrj* 1 
non e débat es m Mis. 

Divorce. Liberum ï apeftajîum> diverti) fy> 
inde divortii. Ceftôlt une coûrùmc que le* 
mary qui avoitrepudié , luy donhoit Ion li- 
belle, & en cciuy luy permettoir de fe marier' 
à un autre à qui hty fembieroit, ou bien s'en ' 
- reffervoit la peimiflion & k jugement, & la 
femme nofbit fe marier {inon du confente^ 
ment de fon précèdent mary. Lé mary n'ofoiç. 
pas depuis époUfcr fa répudiée. Ceuft efté 
adultere,non que la !oy y hit, mzisper confe- 
quentiam i\t là firent.**/»**/ Romanos (y Gn- 
cos lisait* Témoin Câton,qui apres avoir 
répudie fa femme , elle cfpoufa Hortenfiùs> 
lequel eftàht mort 3 Caton la reprit , & fon 
ennemy luy obje&oit y paupereni emififtii 
divitem recepifii , parce qu'elle efrbit de- 
venue riche. Il n*eftôît permis à la femme? 
de laifTet l'on màry , ut qua non habet fui 
foteftatern \ mais au mary , quia habet uxoris ' 
foteftatern. Et cette loy leur aeftépermife 
pour éviter de- plus grand s matric s Cârceluy * 
auquel fa femme euft deplcu , Teuft tuée , s iP 
ne luy euft pas cfté permis de la repudier.Iô- 
fephe dh de la- femme d'Hcrode , qu'il n'y a* 
eu que cellç-là qui ait fait feparation d'avec 
fon mary. Srvxor a viro diverteret } di ce ba- 
ttit ^inxii^iç/fi vit à mnitere, dbtfjrtycW dixi 
de his ad Eufebium. 

DoBi paucijftmi , hodie vilefeunt littera. 
Ufuita nullut hodie do8us t nec de nobis ul*y 

, lus*' 
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liés niâ ' Cafaufonus. Uyaiooans lors que 
rimprimcric commençoit qu'il y avoit plus 
d'hommes doâes que maintenant. Chacun 
fçait de chaque chofe un peu. 11 n'y a plus de 
grands hommes. Htdie nemo legit Arijloteï 
Um Ciceroncm,Pfctonem\Ramum pot tus au t 
tlium *Uquem nugatorem y & voliint pojicA 
tmnia fcire, & nihil legerunt. 

Monfieur jybltt m a dit avoir porté des li-« 
très de Calyîn à des Seigneurs de Venifc. Il 
y en a déjà plusieurs qui* ont de la connoiP 
lance & des livres des noftres. 

Bombe*. Céttc Souveraineté , nuwquam 
fait Domini) Francis. Si le Duc de Mont-' 
penfier venoit à la Couronne, il ne l'y anne- 
xerait pas * il en fait pourtant l'hommage au 
Roy. 

Don)en eftiine tertir, d'où Tort un efcaiîef; 
le refte au haut s'appelle un Donjon. 

A Dordrec l'Imprimerie s'inventa, on gra* 
voit fur des tables, &: les lettres eftoient liées 
cnfcmWe. Ma'gfand Merc avoifcun Pfcautier 
de cette impreffion > &4a couverture eftoic 
épaiffe de deux dôitsjau dedans de cette cou- 
verture eftok une petite armoire , où il y 
avoit unj Crucifix d'argent, & au derrière du, 
Crucifix;BcrenicaXodronia de la Scala, qui* 
in iulid & Germant* morts eft, ut fomin* 
nomen virorum sjfumanu • 

Les Doris & SpinoUà* Gehncs font renom- 
mez dans les Hiftoires dés il y a 300. ans.les 
Ddria Tout plys nobtes. Ils font Princes au 

Royaume* 
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Royaume de Naples, & lesSpinolaDucs.Ils 
font envieux in eadem conditïonem. 

Dojîtheum vidi M S» apud Cu\acium. C'cft 
l'exemplaire de Saint Gai > qui a efte chez 
Monfieur Cujas, 

3 anus Doufa le Pere eftoit fimplc innocent 
comme fa femme & tous fesenfans, Stepha- 
nus idiot, Thcodorus mélancolique & pneu- 
matique .Georgius un ruftique qui mangeoit^ 
autant que dix. Janus l'aifac fimple & idiot. 
Quand il revint d'Alemagne , il eftoit fort 
laid. Il avoit des crouftes au vifage. Je ne le 
reconnus point,jamais je n'ay pleuré de mort 
que luy, mais je Tay pleuré a bon efeient. lis 
meurent tous en parlant. Us ne fentent point 
de mal : languore contabuit: lanus Pater 
avoit une grande mémoire, il rccitoit Catul- 
le, Tibulle, Propercc, Juvenaf, Horace, San- 
nazare, mon Pere, Jo. Secundus. l&nu$ films 
Uunqutm fuijfet aptus rébus gerendis. 

J>ou\a avoit grande mémoire , il fçavoit 
tous les Poètes , &cnjettoit toûjours quel- 
ques vers à la traverfe de bonne grâce. Ge 
bon homme eftoit de fort bonne compagnie, 
ilrecitoit les élégies dé Properce toutes en- 
tières, fçavoit tous les vers de mon Pere , de 
Sannazarc, de Pontanus & d'autres. Il aymoit 
fort les beaux efprits, comme Heinfius:iln'y 
a pas un de fes fils qui luy reifemble. Ils font 
tous fort (impies comme le Pere & la Mere 
auffi, Le pauvre Jarius eftoit fi bon & fimple. 
Je le pleuray huit jours durant comme une 
vieille* Dp#^ 
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Dou^a \am fenex didicit ire fuper glaciem. 
Douz a cft toujours fol. Lorsqu'il mourut/U 
mourut etique. Monfteur Douza avoit plus 
de îoooliv. d'appoiiucment. VrdfeSlus erat 
Arcbivorum CancellarU , & avoit ijoo liv. 
pour cela. Gcorgius Douza mangeoît autant 
que douze de nous autres. J*ay pris plaifir de 
luy voir manger un cocq d'Inde , & encore 
quelque chofe.U endura bien à fon retour de 
Conftantinoplc , car calcavit nives cftant à 
Dfle de Saint Thomas. 11 bût du vin d'Ef- 
pagne qui le tua. Monfteur Douza avoit def. 
crit de mes lettres que je penfois avoir eferi- 
tes , étant qnidem met fed non feripferam* 
Monfieur du Plcffis Ta tout mis dans fon li- 
vre: non euro quod me non norninaverit.Erat 
de Vurgatorio. 

Drejfems a bien fait contre Bellarmin de 
Tranjlatione Imferi)* Il a reçeu de mes let- 
tres où j'approuvois ce qu' il s'eftoit plaint 
des Critiques d'aujourd'huy des Ramiftcs,il a 
efté monftré au Scnat Académique de Wit- 
tembergen Saxe, ubt eJiProfeJfor Hijloricttf 
aagé de 80. ans. lis la vouloicnt faire impri- 
mer, mais il dit qu'il m'en advertiroit, je luy 
ay efcrit que je la defavoiierois. 

Dromadaires de Madian font chameaux.ll 
y a beaucoup d'animaux en la Bible, dont on 
ne fçait ce que c'eft. Les Juifs mefmes l'an- 
notent toujours aux endroits, difant c'eft un 
animal lequel on ne fçait ce que c'eft. 

Drufifis uc relpondit rien a fon adverfaire: 
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ne fie qu'un pet pour fa refponfe. An Drufivs 
fit héireticusïhw un petit livre il fait 4- ou y li- 
vres, ce qui .eftxidicuic deles.faire fi petits.. 
Il n'a pas leu les Rabbins. ,U eferit encore 
plus mal.que Ramus, qui efeci voit fort mal. 
.] e penfe qu'il efirric avec de l'eau , il y prend 
.plajfir, ic y peafe eftre eftimé habile homme- 
En foniiYie contre; Serrarius il le manie tout 
doucement- No-' convenirntis in multis* Je 
jfaypas pris deluy-Drufiu^abicn fait, mais 
il efl haï .de, fes Compagnons qui font barba- 
res, il eft de mauvaile rejaommée,car il pail- 
larde, & fa fille aulTysfon logis, eft un bordel. 
Il en içavoit.plus que Dujon:le pauvre juge- 
n^ét que Dmhusjijnefçait rien que fa Gram- 
maire Ji ne fçait pas tant que Serrarius fuion 
en Grammaire Hébraïque. Il a dit. à tout le 
.Monde que je donncrois.de aos livres con- 
tre Serrarius , afin qu'il en çfpargnaft autant. 
: I1 a efté fi foaque de dédier mon livre au Roy 
d'Angietcrre.Son livre àtnomïne Dei Tetra- 
grammato lehova eft beau. Ceû une folie de 
dire Jeho vaJU faut lire Adon au Iftas epïftaUs 
Hebraïcas Dmfias non intelligent >fr ego me. 
lim Htar quam Me. Tilius ejus eft Pâtre do- 
, ftior in Hebrais. Drufias Lipfii Simius habit 
miram Latmitatem: non Latine feribit. Dru. 
fius n'eft rieji auprès Buxtorfe. Il y a 30 ans 
qu'il enfeigne la Grammaire , & ne fçait 
xjue cela , & mirum effet nifij cire toptimi. 
Ego bene Jcio qaid fit Drufins , eft doclus 

in GrammatkU > & in texttt Hebrto* l»ge- 

ninm 
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&%um GfiLlicum almd eji %uam ingenium 
Batavicum. Drufias no luit Urnquam fubfcri- 
,bere Confejfioni nofiréi , &pr<optgrea illt malt 
njolunt fui Colleg^Dcunus ne içaitce que 
c'eft de Religion ; il neft.pasdeuoftre Coq- 
fdlïoa : li a toujours ejfténouri7 à Louvain 
.encre les Papilles , Scj îaiius zvo t oùy dire 
quelque choie de ce qaU a Uw >ic pas voulu fi- 
.gner noftre Ç^cffionJDr^j ,yf rf«>fl*j> 
4*r*f fe putetejfit .doéijjtmxm* 

F*onteDuc4HsMpUur ejfe Nittobrix. Cx- 
Jaubonus dieu ejje optimum virum. Credo 
Ajfeàt Pcrigueq£ : nomen dénotât, ejt hene- 
Jtiffimus lefmta , & dolet do Amphttea- 
-tro. Omnes illt Senatores Parijîenjis amant 
DucAttm* etitm Cafaubonus/fed dolent ejfe 

E « 

. 1' E Au la plus haute ou la plus grofle porte 
JCi le mieux : il n'y a chofe U claire que 
i'eau de la mer, I/eaudeces pays,dcces car 
,#aux & folles, quoy que non haute ,porte des 
raiffèaux plus grands que la Seine. A Bor- 
deaux il y a des navires de 400 tpun'caux * 
caufe de la hauteur de la mer. * 

Die Ecclefî*. Mttk.iZ. n. U*ft. Chri- 
Jlianis Jimul congregatis>fiveJin$ folicithfivl 
^celejmfttci. 

Egefeppe. Libêt nihil boni habit , ixlofi- 
$ho difçrij>tHs *Ji> & q*A Àfi htbothênt vaU 
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de mifera, fed bonus eft quod legerit lofepbum 
Grtcum. 

Baptifta Egnatius eftoit Maiftrc d'Efcolle à 
Venife, & ce vilain avoit de bons livres. Il a 
vefeu du temps de Budce , & fçavoit quelque 
chofe. 

Elifabeth Reyne Gjavoit plus que tous les 
grands de fon vivant, & parloit Italîen>Fran- 
çois, Alemand, Latin , Grec & Anglois. Elle 
s'eft maintenue en autorité tant qu'elle a vcf- 
cu, elle eft morte de mélancolie, parce qu'el- 
le penlbit qu'on la méprifoit , elle vouloit 
mourir : je ne veux plus vivre, difoit-ellc : Se 
cependant elle eft encore aymée & regrettée 
aujourdhuy.Le peuple la regrette tout ouver- 
tement. La Reyne Elizabcch fit, dés qu'elle 
vint au Royaume,depefcber ceux qui atten- 
toient 5 elle n*£uft jamais régné autrement. 
Les Irlandois , mefme les Grands de là n'at- 
tendoient autre chofe que l'entreprife d' An- 
gleterre reiiflit pour brigander. 

Les Eflus en France voeati aliquando Ai* 
leBiy fed non peffunt habere peculiares appel. 
Utiones veteres } quia tune non tram , funt 
officia récent ta. 

Elymas vocatm quia M*gus* Hoc dixit 
Bertramusquia Elymas quadam lingua,fci- 
licet Arabie a, fignificat Magum fed in Cyprê 
lingua illa non eft in ufu\ Elymas cireum* 
fiexo in ultima, ut Olympus , idem cum Ely* 
moteros & olympiodorus. Olympam Rom 
put tint iffe nomen mulieris , <^ efi virUGalli 

paftores, 
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Vaftores , fuperftitiofi in dandis nominibus 
noUbant dure nifi quA in Bibliiu Ita Ponti- 
fici) non nifiquA inttr San&os.Carolus etiam 
bonum nomen eft , non fie GenevA. Apollos 
foetus Pauls y an non nomen habuit ldeli? 
Palladi) aliquot,Phœbadi)> Apollinares. Cet- 
te cxpojkio d'Elymas , c'eft à dire Magus, eft 
addita in textu>qualia miilta.no eft ge nu in a. 
Ceux d'Emden ont garnilbn de ce pays. Le 
Ooaite neft plus Maittrc de fes pays , mais 
les Eftats. 

Vbbo Emmins de origine Irifiorum , bon 
&rare. 

l'Empereur a encore trois frères, Mathias> 
Albert & Maximilian , qui brigueront pour 
l'Empire. Albert a de l'argent , car il n'a pas 
payé lés Soldats. l'Empereur ne void pas en 
vn demy an fes Frères une fois. Il n'y a pas un 
des trois,qui foit Rex Romanorum jd eft, lm^ 
perator defignatus. Parquoy le plus habile 
l'aura fans regarder à l'âge. Ils ne font guère 
habiles tous trois. L'Empereur eft un ventre, 
amaflfe beaucoup d'argent & n'en dépenfc 
point Jn Conventibus proximis agetur de Re~ 
ge Romanorum > & propofitus eft Alberins* 
Nulltts dignior inter fratres*quia eft poten- 
ticr. lllius fortune funt cert a . non veroreli* 
quorum fratrum.Eft nunc hereditarium Au- 
ftriacorum Imperium. Rex Romanorum eft 
Imper ator defignatus. 

EucAnia. C'eft la dédicace du Temple. I»- 
flauratio. Lors que Judas Machabéc fit rc- 

E purge r 
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purger le Temple , on inftitua la fefte de la 
dédicace du Templc,qui depuis a duré entre 
les Iuifs. 

Enfant. Un Gafcon difoit d'une Damoilel- 
lc, elle a trois enians & deux fillcs-Enfans & 
infans auffi fe dit des mafles , $c non des fe- 
melles félon quelques uns. 

' c'eilpropreraent vioIenter,ty- 
rannifer. Le mot Syriaque l'exprime fort bie. 

Ephefi iAE*cit*r$ ér Itfus te illuminait, 
tfi,ex Ef*ï* defumptums qH$d*m*uipt* 
fttit in Ubrafu* Ap»crypbo,unde ciuvit mttl- 
uunt HlHdJtr* melim qunm tccipere.Ctt*- 
tur liber Jttfiorum in Nw» Teflutnentt , jh* 

ntnextst. 
feus efi di§cilit Efhefior. ï. 
Epillre. Il y a un fat de Miniftrç qui a tait 
imprimer de mes Epiftres. le le reprens bie» 
en fon Htrmeni* Ev*n t elie*. U n'aura gar- 
de de faire imprimer cette Epiftre la. Grutcr 
m'a garde de faire imprimer celles que je luy 
écrii,car.ie l'inftruis de pluficurs chofcs.C eft 
à faire à un Ignorant de faire ainfi imprimer 
des Epiftres pour eftre honoré.Entrc les fiens 
on elerit tumultuaircmcnt fams ordre , qutd. 
muid in bHccAtn vtnihfivelltm excndtjoU- 
rem.lt feray contraint de faire un petit volu- 
me d'Epiftres , & defatoiieray toutes celles 
qu'on feroit imprimer. On trouveroit a Bor- 
deaux beaucoup de lettres de mon Pere. 

Epiph*ni»s a beaucoup de fauffetez* hom- 
me ignorant i a efté diligent à ramafler tout 
fon litre , où il y a de grandes faufletez. il a 
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*écu du teps d'Honorius. Il a de bonnes cho- 
fcs,mais cîcft un ignorant & pauvre cfprk.il a • 
recueilly beaucoup,3c ne fçavoit rien deGrcc, 
ny d'Hébreu,*»*** pre millibus-W dit qu'il y 
a eu Abraham pater>& Abraham fitius, par-* 
.ce que dans quelques Grecs , il ayoit veu le 
nom d'Amram^écrit 'a?^, fi ante çpronun- 
ciantHY ut p y ante p , nec nunquam fc ante £ 
font tut. Nous arons un Thrcfor d'antiquitez 
en EpipKane , car il avoit de bons livres , ex 
qnibus quando defcrsbit,optime , fed quand* 
4* fut dicit aliquid , miferrimus *Jt. Il cftoit 
un ignorant. Ex PresbyterofaHus tft Epifce- 
/«j.Epiphane aefte fort ignorant. Epiphaniut 
tnulta habet préclara 9 fed imperitHsfuit. Di- 
xit duos fuijfe Abrahamos , quia Pater Mofis 
wcatur Amram > vocat JLbrahamum fecnn% 
dum. Pojfem pulchra in illum feribere , Ht in 
Ptolomtum. 

EpiftoU ad Hebraos exi/limat autorem fuijfe 
luddum quendam Gracum> imperitum Hc~ 
braica lingua , qui dicit Candelabrum fuijfe 
in arca , quodfalfum , & nufquam extatin 
Veteri Teftamento. 

Epiftola lud£,n$n eft ipfius ludi, ut nec la- 
cobi \ nec Pétri fecunda.in qnibus funt mira, ' 
qna non videntur ejfe Apoftolica. 

Très EpiJioU loannis non funt Apojtoli 
loannisi Secunda Pétri ludi, funt recen* 
t tores. Ecclefia Orient alis non agnofeit , nec 
funt diuindiindoâs funt t nibil ma\ejl*tis hâ- 
tent. Ego credo iisqua intus t quia nihiLcontr* 

nes.tr ima Petrima)eJluofa Epifiola. 



Digitized by Google 



ioo SCALIGERIANA. 

Il y a des chofcs admirables dans V Epiftrt 
aux Hébreux y mais perfonne n&foudra ja- 
mais la difficulté. Luc 9*4*des chofcs qui font 
dites cftre en l'Arabe. Vid.i Reg- % 
Chronicon. î.io*eft admirabilïs liber, lnitium 
& finis videntur fïmpliciora , quA vero in 
rnedio librofunt, excellent iffima funt. 

Epoptas pro & portas. Tertull. adverfus 
Ralenti, c. u fufpiria port arum Kbenatm 
emendavit fiparia port arum* Le voile , fed 
port a nunquam dicebantur, imofires Serra- 
ri'}. Scaliger fufpiria Epoptarum. Iunius non 
probabat , contins tamen apponere in notisvi 
njeritatis. Plura de hoc ex Plutarcbo & altis 
'vide apud Scaligerum ad Catullum. Iunius • 
dicit m*l* x rfHijfe Pr&fetios facrorum , wl 
Magiftros ceremoniarum* curnfint in Eleufi- 
niis iidemfere qui apud Chrifiianos Cate* 
chumeni. Perpétua allegaria efi ab Eleufiniis 
facris , in quibus myft& dicebantur , quiaper 
quadriennium infpeBabant ut initiarentun 
poftquam intromitterentur • dicebantur Epo* 
pt&>qui* non videbant,quA cupiebant videre. 
Interdum veretra tantumvidebtnt. Myfta 
&Catechument illi erant qui expefiabant & 
erudiebantur, neefacris inttrirant , fed hoc 
expectabant.Inde defiderat* dicitur cœna, & 
inGlojfario defiderata nter^- Vicuntar fu- 
fpiria Epoptarum perprolepftn, quodfuturi 
ejfent EpoptA , non quod ejfent adhuc . ut in- 
fiituere milites, feilicetfuturos , fed qui tan. 

tttm font Tyrones > fufpirant Myft& & C* m 

techutnenh 
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iecbxmtni , JetiftiturtEpopt*. Glifcénte Ty- 
rannidê , pofi tempora Conft&ntini voctti 
eW7*i 7rtço\\ quafié* Myftt non ejfent 7n?o\ 
feu fidèles. Apnd Aufonium )$]nni* Myft&. 
lhiSc*liger. 

: Ltbcr Epotidon in fine Gellii quid fit nefcï* • 
tur. to*>ç- iforifofirifàf Sarrjivius. 

Erafme. Ses meilleures œuvres font les- 
Chiliades , fcs Epiftres , & fon Nouveau Te- 
flament>qui eft bon : il y a bien des fautes au 
latin dans fes colloques. Il fait trop grand 
cas du latin de Hieronymus , qui parloit 
mal. Erafme parloit mieux que luy. Mon 
Pcrea faît une Orai fon contre Erafme , le- 
quel depuis écrivoit que mon Pere neftoit 
point Auteur de cette Oraifoa , qui* miles 
erat. Mon Pere ên fit une autre , où il fe mit 
fort en colère. Erafme fçacliant qu'il la fc- 
imprimer 5 atitra de fes amis , qui ache- 
tèrent tous les exemplaires qu'ils purent 
pour les fupprimer , tellement qu'aujour- 
d'huyon n'en trouve plus. Mon Pere depuis . 
vit la /olie qu'il -aVoit faite d'écrire contre 
Erafme. La première Oraifon a efté impri- 
mée par les Jefuitesavec monEpifhedela 
vie de mon Pere, mais detronquée où ils 
ont voulu. Mon Pere avoit écrit beaucoup 
d Epiftres contre Erafme, qui eftoient im- 
primées, mais je les ay fait fupprimer, & , 
en ay les exemplaires céans , qui m ont 
coûté 71 écus d'or , 36 doubles piftolettes, 
î'ay commandé à Jonas de les brûler après 

E I fa 
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fa mort.MonPcrc attaque Erafmc en Soldât» 
Depuis après avoir eftudié , il vit qu Erafmc 
eftoit un grand perfonnage. Peut-cftrc mon 
Pcre n'tvoit pas leu ou n entendoit pasErafc 
me. Jamais Papifte , Luthérien ni Calvinifte,* 
n'a fait un meilleur livre ny plus élégant 
qu'eft fa paraphrafe fur le Nouveau Tefta- 
ment j encore que mon Pcre ait eferit contre 
Erafmc fi fais- je grand cas d'Erafme , c'eftoit* 
un grand homme. O la belle Epiftrc qui cfl: 
écrire au commencement de fes Epiftres ! 
Er*fmu$ mac nus vit, dixi.ntm edidit p*r*— 
phrxfim* Ertfmi pmfatio in Senectm ejl pr*- 
ftantitfim**ptimede ee \udic*vit,melius sd~ 
hucqHtm LipJtHS'ErsfmusmcrtHHS annes^ù 
quatuer annis *nt* me natnm \ ceftoitutt 
grand homme, poenituh pstrem tdverfusil- 
lumfcripfijfeM vît fa faute, fedfuertt irrit*- 
tus cum vccsretur *h Ersfmo miles , qusfi 
fer centemptum « ut *mphithe*trum vetat 
Deminum Plénum &Lsnovium Milites per 
centemptum. En Italie ils ont £rit imprimer 
des Adages , & ontofté lesparbles d'Erafmc^ 
& ont mis 500 Adages , qui ne le font pas. 
Muretus illos ridet. Mrtfmi *nnctstiones in 
Nov.Tefltment. mult*h*bent doSlijfim* , &\ 
ipfins p*r*phr*fîs eft injfar eptimi comment*- 
ri\, qu*mvis in quibufàtm erret. Htbebam 
êtdtionem fecundam Fttris inErtfmum cum 
Mpijbl* Ersfini. Curswi conquiri V*rtfiit 
spHÀomnes Pédantes, nemo h*fat>pe* emif- 
ftirios 7 sut &,cur*vi omni* exempUri* con~ 
qmrs & cemb^ri: du*s XpifoUs fcripfetM 
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ài tmicos , qudsipfius Amici Ad pAtrem tri- 
ferunt : un*m ilUrum curavit pAter excudii 
in quA mirAfa.tur fUo libre militent refpon- 
iijfe* ut Vsfartnfîs Titffâum traèUvit , tsn- 
qufim mit Ai us mititem pojfe facrAtraflare. 
Omni a reliqu* bene hnkebant RrAfmi. Mais 

il faut que les grands hommes falTent une 
faute en leur vie,(£» Me in diAlogo Ciceroni*- 
no nugAciter Upfus > cum tAtn$n nibil fuerit 
ÊrAftno doBius.^uid pricUriUs epijiolis e)us 

fAYApbrAfi ? ninU FAber dixit dè ErAfmf 
in Seneram. 

Error in Litieris SAcris.Quod Apud EvAn* 
gelijlam alique m mulieres dicuntur ftimtné 
m Ane Sole ex oriente aA fepulchrumveniffe^ 
gyror ejî & corruptio lilrAti) : nefeie quid di- 
CArn . torferunt fefruJlrA Ambrofius f Augtt* 
Jlinusy Cbryfojlemus. Alibi in Chrenicis dici- 
tur Rex 24 Annes regnAjfeMibi tAntum duos; 
efforeft UbrAri) mAnifcfius : potuerunt cor- 
rumpi ut nunc exempUriA : femper ficripturri 
Jufer chArtAm potuit cerrumpi 

Efchevins. A la Rochelle, Poi&ierSjNîoiïjr 
tous ceux qui font en office public, comme 
Efchevins, Sénateurs,/**»* Ncbiles , non vcfc 
TAriJiis , nec in PArUmentis , nAm Confilia- 
riis Aliquis ignobilis .non erit nebilis,quiA Se* 
n Ator nec fi nobilis fit EÇchevïn>?arifiis dege- 
nerabit à nobilitAte Ht nec AdvocAtifed Fro* 
curAtorej cum tAtne olim Advocatit&Procu- 
YAtores iidefuerint ut nihilferi difiinguntuf. 

Efcuyer eft venu de Scutarius. In jure di- 

E 4 euntur 
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cuntur PrcteHores , & il faut noter que les 
Barbares envahirent la Romanic , où on par- 
loit Romain , qui eft 1 Italie, l'Efpagne & les 
Gaules 3 les Lombards, l'Italie ; les Gots, l'E- 
fpagne & la Provence 5 les François , la 
France , Byrgundiones , Sequani. Les Fran- 
çois avoieht leurs honneurs entre ux. Au- 
trefois vers les François tous ceux qui por- 
toient les armes eftoient nobles. Scutarij 
eftoient les Gens de pied 5 ils appelloient 
leur Chevaliers Milites, les Piettons Sent*- 
ri] : les Romains appelloient les leurs Gr*- 
fiari) , inde Grâf , Comte , qui eftoit la pre- 
mière dignité après le Roy h puis Seni*res> ce 
que nous difons Seigneurs : juniores ce 
qu'on dit Junckerman, tellemet^u , 4ls appela 
lent leur noblefle j Sentons & lanières. Ils 
avoient aufli leurs Barons. Les conft initions 
de CharleMagne ont beaucoup de ces chofes. 

EfÀr* 4. efi cêfiurvttHs ex mnltis vête- 
THmfcriptis. 

EfpfignolsJgnovans & Barbares enEfpagne- 
Recenfebat hoc ArrUs Mont *nus Raphelengi: 
lnfiniti libri Arsbici, ?hilofophici> Théologie 
c^Medici , M*them*tici combufti fnnt pour 
©lus de ico mil écus : çaeftéles Efpagnols> 
qui oat démoli les plus beaux Temples, en 
ces quartîers,de peur qu'on ne fc munit con- 
trejeux. Hifpani bmi ingeni]fHnt .fidfuper- 
bi* & Àmlitio honorât» f*cit % ut non.multi 
m*gni viri ibifint. In Hifptni* > dicit UB$r 

*d reumifequere mt>non UgttHs eft.Hift*»?* 
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fius conftimpfit quant Turca> non balte t the- 
faurum > omnia expendit ,fed femper vente 
Mi aliunde. Hifpani& Rex nihil curât : bx- 
bet Confilium quoi omnia carat , (5» quia in 
Gallia Rex omnia curât , ideb maie habent. 
En Efpagneil y a de gros bénéfices, mais 
le Roy en prend la moitié. Tolède vaut 
3co mille eicus , le Roy en prend maintenant 
iooooo. Le fils du Duc de Savoye 100 mille, 
& le Titulaire iqo mille. TArchidiaconat 
vaut 50 milefeus, ce font des pièces pour 
Cardinaux. 

Monfieur d Efpernon dit qu'il eft fortit de 
Nogaret. Il fe trompe , le Pere de fon Grand 
Pere cftoit Notaire , la Valette eftoit fon 
nom. Monfieur du Bartas avoit encore beau- 
coup d'inftrumens du Notaire la Valette d'où 
eft deicenda d'Efpernon. Le fils du Notaire 
vfcfcut en Gentilhomme , & le Pere de Mon- 
fieur d'Efpernon d'aujourd'huy eftoit un tres- 
honnefte Gentilhomme àz bien. Il y a deux 
ans que Monfieur d'Efpernon tomba d'une 
feneftre en bas à Bordeaux , & fe rompît la 
cuifle. Il n'euft ni fièvre ni aucun lympto. 
me , ne perdit pas un coup de dent , & s'en 
porte fort bien. Il tomba en revenant de voir 
une femme de Oonfeiller qu'il entretenoit! 
laquelle depuis le mary a répudiée. M. d'Ef- 
psernona toujours les efcroiielles & n'en 
îçauroit guérir. Le Roy en guérit tout autant 
que l'un de nous autres. 

Les EJfeens ne diihoient point le jour du 

B S * Sabbat* 
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Sabbat , nçs Hollandois n y cuffcnt cftc- 
bons. 

Efiangs. Il n'y en a point en Guienne , nec 
filtre i . il y a quelques eftangs enBeauflc. 

H. EJl senne- Cette ignorance grande de 
medicine de Henr> Efticnnc , qui atantfcr- 
▼y aux lettres. Cafaubonreconnoit fa rufti- 
cité , mais de le mefprifer pour cela dans les 
lettres, quid hoc sd rem ? Rhtcrshufius en 
ayant mefdit , n'eft pas aymé de Calàubon- 
H. Eftiennc ne voulut point voir fa fille fem- 
me de Cafaubon. Il n aymoit point fon gen- 
dre. Que Henry Efticnnc eftoir fçavant ca 
Grec > les notes fur les Auteurs qu'il a faiti 
imprimer le monftrent bien. l'Indice des 
mots dHomere cft bon H- Stephtnus curm- 
*vit txcudi quidquid hmbmt M. S. je you- 
drois fçavoir queft deyenoTon Sextus Em* 
fyricus , j'en ns mon extraid. H. Stcphanut 
non [dus fecit Thefaurum. Tluficurs y ont- 
mis la main. R. Eftienne n'eftoit pas fou: 
Mais fon frère H. Eftiennc fiultus etism ex 
maire. Il cftoit fou , je me courrouçoïs- 
toujours contreluy, érpefte* me traSabat 
valde Unie. Semelerat paratus apoftatare. 
Volebat manere Farifiit. Erat vejluus a la. 
Parifieiïne avec des bandes de velours pen- 
dantes. Kogavit Regem m lictrct Jibi exa* 
dere Geneva,& procurant infringi teftA* 
mentum Vatris Roberti , quo dederat fua bo- 
na filio H. Stéphane ea lege ut maneret Gene- 
v+Rix n§n êbtinnit.qnia Gcntvtnfcs volme- 

rnnt 
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funt fervare Ug§s fuas , nec Rex in m* Ut» 
partent cepit. Henry Efticnnc avoit de beaux 
livres , il faifoit relier le grand Ciccron en 
im volume. 

Evangelium feenndum Hebraosefi faBum 
À NÀlardis.Romd loquebantur Gracî tempo- 
re Pauli communias quam nos Latine % nem§ 
nrocat in dubium. ludai loquebantur Grâce 
communiter propter mercimonia qua exerce* 
bantur.Hodie sdhue Conftantinopoli loquun* 
tur pltrique Hebraice y Arabice, Grâce, Tur. 
mh Sctavonice, & alia adhuc lingua. 

9 Eu#c&lçtceMpud lu duos en tous banquets au 
repas,e n fe mettant à table , frange bant pa- 
nem , & en le rompant beniflbient la table 8c 
difoient bénit foit Dieu, qui fait croijtre U 
pain de la terre , te puis îbuppoient ou dil- 
noiêt. Apres le repas>ilsprenoientr*r/«/tf éik 
culum^quod vecabatutGos HillcUbencdifiio- 
ms poculum* ( Mercurus Cbrtfiianorum do* 
fftjpmus infi-ebraïcis nefeieba^t hoc) & en beu~ 
voient cous,<Hfant une certaine prière. Apres 
recitabatur Canticu ex Pfalmi>,& lors qu'il* 
benilToier la table,ceia s'aççlloitEuchariJtia, 
non pa* le remerciemet qu'ils faifoient après;' 
avoir mang£>f ufus Scriptura demonfirat 
in ifia voce Euch^rifiia. Or noftre Seigneur 
failant fa ccne,primof régit pancm*& frange- 
do dixityboc eft corpus me h m , pofiea cœnavii 
érpfi aceipit poculum benedt&ionisnon ver\> 
p*fi cœnam bac omnia egit hic mes fuit- 
tcmpQU lauluScd omnes fidèles confiitueban*- 

E t filiqHiâ** 
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aliquid, ut fimul fingnlis diebus uefcercntur 
in cœna , & cotnam célébrèrent. Buravit 
dut m o s Me noSiu celebrandi & propter ve* 
tus tnfiitutum & propter perjecmionern. Ex 
AQis apparet fingnlis die bus fregiffe panem% 
pcftquam verbPaulus & Apofioli viderunt 
Ecclefias crefcere>nec pojfefine confufione ce- 
lebrari ita cœnamMuifit cœnam à con*vivio> 
& plane celebrarunt cœnam ut n$s bodie.Ni- 
hilominas cœnam quotidie celebrarunt , con. 

vivU contmuarunt&iy* 7mç >% HA ^ocantur§ 
Offrandes, porter quelque choie à l'offrande, 
quiaab unoquoque altquid ojferrebatur , & 
inde fumitur oblatio ifta i fed ego miror hoc 
unice tam vêtus erratum $ ut omnes Patres 
crediderint , hoc effe confecrationem & obla- 
tionem* cumdiBurnfit uV acciperetnus non 
ojferamnsDeo , verurn corpus fieri panem tiq 
lum/fed panis non efi corpus, nifiquando me* 
cipitur. Non efi quod conemur ex, Patribus 
hune articulum demonftrare de cœna > & li- 
ne mihi dicebat Marnixius de Mern&o\Aga- 
pA ont efté depuis inventées. 

Eucharifiie. N'eft ce pas un grand abus en 
la Papauti d'ofter le vray ufage de l'Buchari- 
ftie?car ils difent que hoc débet fieri in remif- 
fionempeccatorum en leur Miffale,leur Litur- 
gie^ mefme lors qu'ils célèbrent leur Méfie 
pour ceux qui font au Purgatoire 3 ce n'eft 
<pe>inRemiJfîonem peccatorum- Chrift n'a 
point inftitué facene pour cela* c'eft un abus 
in fundsmtfito, comme m Trinitate. • 

* Les 
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LcsEvefqnes ont privilège de feoir aux Par- 
lemens,comme les Confeillers,horfmis à Aîx * 
en Provence. Ccluy de Grenoble a un beau 
privilège , il eft Confeiller de Grenoble & de 
Chambery. LesEvefques d'Alemagne font 
Princes. Celuy de Liège eft fouverain Sei- 
gneur de Licge , les Ele&eurs auffi , horfmis 
qu'on appelle à la Chambre Impériale. Il y 
axi6 Evefques en France , defquels le plus 
do&e eft Pontac Evefque de Bazas, qui a fore 
bien travaille fur Eufebe. Les Evefchez en 
Dauphinc eftoient fouveraines comme Va- 
lence & Vienne. L'Evefque deLaufane étoic 
aufli Souverain Seigneur , comme celuy de 
Gap , Vienne > Valence , Genève , Grenoble. 
Celuy de Grenoble avoit Chambery fous 
Jfoy , & fedeiatprimus in Senatu Mo. Yvcr- 
dun eftoit duDioccfe de Laufanne. L'Evef- 
que de Grenoble a fon fiege & prefide au Par- 
lement de Savoye, où il n'y a que deux EveC- 
chez, Bellay & Saint Iean de Morienne. II 
n'y a que le Piedmond , qui luy apporte 
quelque chofe,mais il eft bien petit. L'E- 
-yefque de Genève n'eftoit pas riche , il n'a- 
yoit que ,yooo Iiv- il avoit plus d'honneur 
que de profit", il eftoit Souverain comme ce- 
luy de Sion & de Lauzanne. in Ktgno He*~ 
polit ano funt % credo > 16 Archiepifcopatus. 
In Oriente funt plures Archiepifcopatus & 
Epifeopttus qu*m in Occidente , nihil ha* 
bent i imo Fatrttrch* Conftantinopolitanus 
multis Efifcopis d*t fingulis annis 10 Coro- 

n*tou 
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nstos. Sub Co Ionien fi fuit olim D**i* 
Norvvegi* , Vltr*)e&inus etiam fub eot 
pefiea V Itr*}t8inu5 fuit Architpifcopus >& 
fub eereltqu* Hùll*ndï*<. Hatlemenfis efi 
ntvus Epifc$p*tu$.?ift*vïenfis efi fub Burdt- 
galenfi. Epifcopatus optimi in Aquit*niaï 
eptimus Epifccpatus efi Aufch. Burdigahn- 
fis efi melior & hon*r*tior TboUfano. Rkt- 
tntnfis efi in Belgi* fecund* , Lugduntnfip 
EpifcopHs erst minimns : hodie fedet inter 
frimos. 

L'Eufebe de Scaliger * fes tables feront ft 
claires qu'il ne faudra quefçavoir l'additioa 
pour y profiter. Il ne penfe pas le voir ache- 
vé. Il y aqueiques fragmens & bien grand* 
de Porphyre au lé. 17. & 18. livres d'Eufebe, 
qui font en Grec dans la Bibliothèque du- 
Vatican in f*nfti*ri Btbliotkecm ■ ou peifon- 
ne n'entre ,car l'autre anterior cft ouverte, 
bis in htbdommde. Mon Eufebe fera bon , le 
chappon cft bon , mais la fauke fera auflï 
bonne. Il y a au Vatican les io derniers li- 
bres «Wii^w d % Etafebe $ mais les Italiens 
font li jaloux qu'ils- ne les voudraient pas- 
prefter. Eufebius de préptratione a de très- 
belles cliofcs , tam prdcUra fragment* (£• 
t am impudent ut in Chronic* emnm ex Jn- 
Ifo Af icdno jcnpferit ,iUiufque nunquatn 
fêUtbi memmerit. Eufebius 1 & 1 lib. nihïb 
lonikabet. Hierenjmus Eufebium legit Ute: 
tliud efi liber wfon^wKms Eufibs) » mliud 

dwfuïwp: in AmwfitttmibM malt* bê* 
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bet contr* Iudâos , & fuss'ajfert dernonftr*- 
tiones , fed qudcumque veteres Chriftitnï 
ftripferunt contr* IndêOS , funt infirm* val- 
de &*bfurd*. Eufebius fuit Origentft* & 
jirritnus Jimul. 

Eufebe. Le premier livre de fes Chroni- 
ques efladmirable. Il a vefeu 330 ans après 
Ja Nativité de J. C. 3c cependant il a tant de 
fauflètez. Pamphilus Tainy d'Eufcbc avoir 
tout amafle , ce qu'Éufebe a conjoindt & mis 
en un où il y a de beaux monumens » mais il 
atoutgafté. Les Canons de mon Eufebe 
c'eft ce que j ayme le mieux, c'eft lame de 
mon Eufebe. 

Eujlscmus a fait fur Homère , comment. 
Isfic. Perrotusfut le 1 livre de Martial. Ils 
ont tout rapporté là. Il y a de bonnes chofes 
en tous deux. Eufiàchi) Am*tùri*> qui n'a« 
{>as cfté imprimé , eftoit le mefmc qui a fait 
iur Homère Arche vefque de Theflalloni- 

Executions des criminels. On les fait 
en France l'aprcs difnce , & par tout ail- 
leurs le matin. A Bordeaux, les Confcil- 
lers vont voir les cckbics exécutions. À 
Paris il ne fc pafle point de célèbre exécu- 
tion que les Cônfcillcrs n'y ai lient. Monficur 
le Chancelier & le premier Prefidcnt virent 
défaire Biron. Le Roy Henry III. prenoit 
plaifir à voir pendre > roiier : Il tafehoit tou- 
jours de voir les exécutions de quelque fenc- 
ftre. Je croy qu'Henry IV- n'a Yeu exécuter 

perfonne^ 
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perfonne, Indices non deberent adejfe exe- 
cutionibus. 

Explicit cft mis pour explicitum , ut apud' 
Murtialem vocttur opns explicitum* Hiero- 
nymui de SeU\ SeU ejl Pauf* Htbtâorum ut 
fipttd Lttines y poJl tr*&*tum *bfolutum *p- 
pbnitur explicit % id eji explicitum. 1\ fc cft à 
la fin des livres anciens. Ctlliopus recenfuit, 
hic Tirèntium recenfuit , ut Vegetium Eu- 
trepius in MSS. Vegeti) *pud Putetnum J. 
C'cftoicntdesGrammairiens qui corrigeoient 
un livre ,& là deflus on le copioir. A la fin de 
Gcfar dans les vieux Exemplaires; JuliusCcl- 
fus c'eftoit un autre Grammairien japres Au- 
rclius Viftor , non celuy qui fc met après Ju- 
ftin. Il y a un Symmachus ou Theodorus, 
c eftoient des Grammairiens, ln M S. veteri 
Prifcitni Gr*mm*tici , qui ejl in Bibliothi- 
c* Putesn* illius Grsmmttici Theodori cen- 
fur* reperiîur f comme auiïy Acro Porphy- 
rius , qui eftoient de beaux 5c grands Com- 
mentateurs ; nous n'en avons que les reftes, 
St d'autres vieux Commentateurs qui font 
citez par Charifius. Explicit in fine Autùrum 
gft pro explicitum feu sbfelutum opus-Cophtr 
dicunt Hcbrti , id cft , forte eft. 



PEtrus Taber premier Prefident de Tolofe, 
qui a fait Semeftria & Agoniftica,a été un 
des nommes do&es de France r mais ce n'eft 

qu'un 
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qu'un amaffcur, il ne juge rien. Ceftlaplus* 
ancienne maifon de ville de France > il y ai 
ou ; oo ans qu'ils ont efte en guerre ou juges 
es Cours Souveraines de France:il y a une in- 
finité des Maifons de Fabri. 

Nicolaus Faber ejl docius , fed non legit 
mftros. Il y en a qui auront tout leu,& auront 
les yQuxbcinàcZywanifeJium cognitionem ejfe 
donum Dei. 11 n'y a perfonne qui ait gouft de 
mon livre contre Serrarius, que M. le Febvrc 
& Thomfonj je l'ay eferit en colère : je ne 
m'en fouvenois plus : je le releus dernière- 
ment, mais il y a de bonnes chofes. N. Faber 
bene inttlligit concilia, & *ft fnmmus Fonts- 
ficius. V aide doâam prdfationem habet ad 
Hilarium autorem Fabri. Les du Faux font 
de la plus ancienne famille de maifon de ^U- 
lè de Fra?*ce , jjs peuvent bien prouver leur 
nobleflc.il y a plus de 100 ans qu'ils ont tou- 
jours efté cnEftats, ouPrefidens,ou Confeil- 
lers i Eftat ou de la Guerre .Pctrus Faber Pre- 
fident de Tholofe , qai a fait Semcftria eftoit 
de la maifon. 

Fabricius a tres-bienfait en fon Diction- 
naire Chaldaïque, eum docuit Foftellus. 

Fama. Qu «m multum ejî babere famam\ 
Lipfius crepitum edit , admirantur omnes. 
Coutartius qui tam bene in Cyprianum ferip» 
fit, à pancis laudatur y ego multis illum com* 
mendavi, ut & Cafaubonum* 

M. de 'la Faye eftoit Maiftre d'Ecollc : il 
alla à Padouc pour cftudier en médecine. 

Fer- 
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Ferrsria )*m * tempère S$llil*rij datM 

fontificibus. 

Msrcilii Ficini opera.Peuctrus dt divin** 
ti$n$ > Gtrm*no-Grtci* & Turco Gnci* d* 
Msrt. Crujïn font de bons livres. 

Florence Le Synode Je Florence Grec, qui 
* efté imprimé a Rome > a efte falifié, il y cri 
a un en la Bibliothèque du Roy>quc Moniteur 
Bongars a furetté , qui eft tout autre & plus 
ample. Les florentins font grands banquiers, 
bien prudens & entendus à cela. Il n'eft par 
rray fcmblablc que le Duc de Florence ait 
fait les ducatons légers pour le mariage de far 
Niepce,car en Italie ils font exâ&s aux mon- 
noyes,ils pefent tout jufques aux pièces d'ar- 
gent de deux lois , ce que* Ton ne fait pas ext 
France. 

Paul àc Fêix. Un Confciller de là maiforf 
de Foix fut extorihé avec Anne de Bourg; 
mais hic cnmttusMter *poJl**vit,f*flHs & 
pifeôfus, mais premièrement fouetté. 

F ont ar aI? ta eft de deçà les Pyrénées,* Pam. 
pelune au milieu de Navarre. 

Fcrcsdek Forcaltus futprcpofé àCujas à 
Tholofe. 

Firmultrum. EfiflêUtum. J. Ctnfultê- 
rum quam prseUr* volumin* fêffent fitri ex 
librisy tx Vemofthtnc : Teftamcnt* in 'Diogê- 
nt lAÏrtio. Efiftdê C*f*ris*fui Ciceroncm*^ 
Spartimnam , Lampridium prâji*ntiffim£f 
& Gr&cè et ta m- Grèce tlim ixcu/m, funt 

sù Aldê. Hsbeo *dhnç thilojlrtti quâ/d**** 

int* 
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meditss. Vulctnius h*buer*t *b Ar. sliquer 
srnifit, dignus erst liber furtû. 

Foreftifis cft gentil garçon, fes yers en Grec 
ne font pas bons. 

Forull funt les armoires de la Biblitheque. 

En France. Il y a trois langues différentes, 
qui ne s'entendent point les unes les autres;* 
le Bafque , le Breton , & le Romain. Le Ro- 
main cft drrifé en lingue tortue & langue 
Françoife. Dans les anciennes coutumes du 
pays de Fracc,il y aroit deux Gou? erneurs en 
toute la France , qui eftoiër Princes dufang» 
Oncles duRoy,run àParis qui eftoit pour tou. 
te la France, l'autre à Montpellier, qui eftoit ^ 
pour toute la langue tortue. H ri y a que îfcr 
ans,qu'on Ta diftingué en Langucd'oc & L'â^ 
gued'ouy . tes autres difem oc pour oiiy & en 
Agenois on dit encore oc. Cela eft corrompu % 
de h$c. Lors qu'on demande cft- ce cela , hocy 
comme les Efpagnols & les Italiens ont fait 
leur fi, eft ne ittà Sic truncMnt C. Le langue- 
d'oc approche Bien plus de Latin >quc laFran. 
çoife, & un homme qui fçaura parler Latin, 
apprendra bien plûtoft à parler Gafcon , que 
François. Le Bearnois cft rray Gafcon. Il n'y 
a difterence que comme entre ceux de Poi- 
tiers & ceux dtNiort.Lcs Agenois fôt autres 
Gafcons pour la différence de ceux qui font 
au delà de la Garonne. Les Bearnois apellcnc 
les autres GaYaches,& cependant c'eft le met 
me langagc.Ils appellent les François Franci- - 
n>ans, langue peliie. Le langage François eft 

aufli 
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auffi eftranger auxBearnois *que leBearnois 
aux François , & encore plus. Les Gafcons 
appellent tous lesFrançois,Francimans,& ce 
mot dure jufques en Dauphiné. Ils tiennent 
de la langue d'oc & d'ouy. En Savoye ils di- 
fent oy , Nobilitas hodie in G allia profana* 
Non puto dari hodie nobiles qui vere curent 
nofiram Reîigionern Suniadhuc multi Ponti- 
ficï) & boni &pi). Amita tua &Puteana 9 ~ 
funt pi* & valde PontifiçtA* &Nic* Faber. 

France. Il y a moins de comparaison entre 
le Roy de France & celuy d'Eipagne , que in- 
ter Gallum & Scotum.En France les femmes 
maiftrifent leurs mary , mais en Gafcognc 
les maris les battroientbien.IU font compa- 
gnons , mais le maris eftmaiftre. Les Fran- 
çois fe font mal comportée en Hicrulàlem. 
tes femmes font caufe que ce puis a efté per- 
du , les femmes Françoifcs. Le Cardinal 
J'Hongrie perfuada à fon Roy,il eft-ce crois- 
je de Umaifcm, que contre la foy donnée, il 
attaquaft avec ioooo. Chreftiens 60000. 
Turcs : le Turc s'y trouva > & dit au Dieu des 
Chreftiens, qu'il connoiftrokis'il cft Dieu,s'il 
vange la perfidie de fon peuple. Une fille de 
France a pouvoir de donner les Eftats en fon 
f patrimoine, comme laReyne Marguerite en 
Agenois , & la Reyne d'Efcofle enPoi&ou, 
Les François font impudens affronteurs. No- 
biles feemtnê, FrancU dominantur maritis. 
Les teftes de Paris,»** funt pe\ores uxores. ln^ 
Gnienn* voesnt G*llos> les Francimans > & 
. boc 
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hec habent *b Anglis^qui tbi erant. In G&llix 
m*gn* pars nobWmm fatmin&rum nefcit 
fcrihere. Mster Dtmini Dabin , nec muter 
me* poterant fcrihere nifi nomen fuum>& lé- 
gère nifi feptem ïftlmes pœvitentitles. Un 
François entend bien «un Gafcon & un Pro- 
vençal, mais non un Dauphinois. Gttii pro* 
nuncUnt pejfimc lingutm Latintm, & Gcr- 
m*ni etiam. 

Francifcus Rex Àtleftnhatur epigrsmmstis. 
Cernes Jltbuli tnnuit Régi menti bonum ejfs 
epigramrna : Nobilîs quidam , Monfteur de 
Vcadofmc,^*^? de cibe hoc dici. Rogsvit 
smicum prifeBum Régit Culint , ut fibi 
gr*mm*t pigr*mm* t epigramm* p*r*rtt,Re- 
gem v*lde l*ud*Jfe tnnuit. Pejlridie *d Re- 
gem venitille Nobilis epigr*mm*tis cupidif- 
Jimus: sjfentsns Régi dixit* Tu Rex b*bes op- 
timum coquum, q:iem rogtvi. ut mihi etiam 
epigrtmm* coquendxm cur*ret> qu*le tu he~ 
ri habebas. In quem quantum rifum fe effii- 
derint Auditorts , dici non potejî. [Ce conte 
fc trouve dans les bigarures. ] 

Fregeuille non magnifit à Scaligero. 

TreherSotx livré neftpas grand cas- 

Monfieur de Frefnes miftrrimojlyhfcri* 
bit> il a ut non intelligstur. 

A[Frihurg , c'eft une chofe mal faite de 
donner la clef de la petite porte aux Jcfuitcs 
pour fortir de nuit , fie enim magnum nume- 
rum mïlitum pojfent introdueere : C'eft une 
Barbarie de chaffer quelqu'un de la Ville, ils 

n'ofe- 
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^n'oferoient à Fribourg faire cela à un Frait- 
- çois , & quand les Jefuites fçauroient que je 
tuile Scaligcr , ils ne m'oferoient rien faire, 
bicnpcut-eftrc à un Suifle. 

Frife. 11 y a quelque peu de noblcflc , les 
païfans y font fort riches , & ont leur iurif- 
dfclion à part > & font prcfquc les Maiftres. 
Tous ceux en Frife qui in A definunt , funt 
NoùiUs. Si Spinola alloit en Frife,on feroit 
noyer le pays & fon armée. 

Le Comté de Frife cft ayee TEfpagnol , & 
luy a baillé fa Comté. Les Effets ont garni- 
fon à Embdc. 

Frit Mus efl turriculs, ubi intus gradus in 
quxm in)iciuntHt t*li>utper eam terricnUm 
demïtterentur in mtnfam , ne fi)*c$rentur 
manu luf$ris>pojfet focium fAllere * en le pi- 
pant. In quibufdam ced* Martialis ubi men- 
ti* eftFritili, legitur turricula^uodverum^ 
dixi ad Aufonium. 

Lucas Fruterius ayoit un Angcllius tout 
preft d'eftre imprimé, qui luy a efté derobbe. 

Fucus -Le Larron de mieL 11 y en a en cha- 
que ruche un. Il n'a point d'aiguillon* mais 
les abeilles le picquent & le chaflent. 

FuncciHs.Oa a fait cftat de luy,il cft un des 
meilleurs, mais cependant il eft plat. 

Fûtes in Helvetia tari funt. Aîiror illos 
non pojfè fuam regionem purgare klatroci- 
niis.Sunt in fylva illapropï Soludurum mul- 
$i% Ht erant oltm profit Aurcliam. Rex Fr*n- 
€ if eus fujluiit & curavit abfcindi Jylvsm: 

debtn 
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débet ent idem face te in Helvetia. 

Fujllies Upidt$:]crizy pas remarqué à Ge- 
nève laCoiomnc de devant Saint PicrtcC'é- 
toit une façon des anciens Romains, qui a- 
voient des belles inventions à fondre la pier- 
re. Il y a des Colo aines à Rome aulfi hautes 
que Noftrc-Dame qui font fufiles. Les Ita- 
liens ont bien trouvé quelque pareille inven- 
tion, mais ce ne l'eft pas encore. Les Italiens 
appellent Mifcbi, psirce qu'ils font meflez. 

Cardinales Fettarienfes &Fatne(ïus R*- 
ma du* faBiones fuetunt pto Pontificatu, 
G Alliez & Hifpanica* Pt&fes uttiufquefa- 
Mionis Catdinalij aliquis , G allie a Fetra* 
rienju, Hifpaniç* JBatnefianus. HicFatne* 
fut cftoit un grand mcfiuger, altetlibe*alif 
fimus. Ma\ot domus Httwfque état in for* 
femel, cumutetque Catdinalis lautijftmum 
convivium infttuetet & neutet de alteto 
Jcitet. Major domut Fatmefianus vidit lam- 
pettam quam mertstus ejt, qui* autem tata 
funt il t'y & prima état totius anni , peteban- 
tut u* cotonati , teeufavit. Ma)$t domus 
Fettatienfit.hoc vident accepit illam.ér P** m 
felvit petium. Qum C*rdinalis vidit gavi- 
fus ejl,fc lampettam habuijfe. Rogavit illum 
que modo habuijfeKqui dixit ejfe valde tatam 
ér ideo defettam à majore domus Fatntfiano. 
Dixtt Catdinalis nihil intettft , & **ifit ti- 
tan* domum ad Fatnefianum > Ht dicetetut 
Mi > meus Dominus feit te non habete lam- 
pettam habete convivium , tibi mit* 

tif 
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titdono: ille doluit &)uffit ftstim fuum Ms- 
jorem demus egredi ex domo> quod per illum 
f*Hum effet ut tsli ignominiâ sjpceretur. 
Odersntfe ifti duo Csrdinalesjed iijjimuls* 
bsnt ut Itsli folent,& fe invicem falutAbsnt 
honorificentijfime. Ferrsrienfis hsbebst du* 
sut tria pslstis % dives% fed plus confumebst 
hsbebst , ex sntiquiffims f*mili* 
EJlenfi, Mecenss Mureti, Dominus Tivoli, 
svunculus slterius )uvenis Ferrsrienfis, qui 
etism multum cenfumebsty cum montre- 
tur nobiles if fi multum fursri, non cursbst 
frdicebst : Ce font des pauvres gens, il faut 
qu'ils gaignent quelque chofe arec moy. He- 
reditste secepit Avunculi bons & débits. 
Mure mm fimul qui erst in ipfiusfsmilis: 
erst ex filis Francifct nstus cejjit Ferrs- 
tm • quA efi ex Pstrtmonio Psp*. Voyez un 
plaidoyé dcMonfieur Scjrvin de hAcfsmilis 
tom. i. Hyppùlitus Avunculus habebar den- 
tés eburneos cum file sureo , ques deponebst 
cum vellet ederc. Hsbebst ut f effet loquh& 
cegebatur femper msnum ori sdmovere y qui* 
cum loquebstur 9 dent* s s lingusfellebsnr. 
tur > & eminebsut * que s cogebstur reprime- 
re. Hsbebst ille Hyppolitus malts heneficis 
iuGallis,iooQoofrâcis fingulis snnis &plu* 
ta confumebtt qusm hsbebst. Contrs F*rne- 
fi Anus erstfrugùhsbebst prAftsntiffim* m*r- 
mors sntiquA. Vrfinum hsbebstyqui ex tllis 
marmeribus Senecam exprejfit nebis % fed non 

efi vertes, nec ille quem Upfitts in [m S™#* 
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Mdit. Farnefianus babet 78 anneos. Ferra- 
rienfis 38. Aller ereHiJftmus incidebat do mu 
fed forts totus incUrvatus ut futaretur bre* 
vi morïturus & crearetur Papa ferebat b** 
culum quo ipfi non erst opus : quando itur 
ad palatium Papd , pojfunt eo multis <vehi : 
femel egrediebatur Farnefius baculum fuum 
Jftbtns fub irachie , equo dimijfo & erecïus 
méditant & non cegitans fe domi non ejfe. 
Tum Ma)ordomus Ulumm6nuit,& baculus 
tuusf ru m illum cepit , incur vains do- 
tnum redibat. Hoc mihi narravit qui vidit. 
Nepos Ferrarius erat ex G alla & Ferrari* 
XJIenfî, qui efiexfamilia Afeonia>ut Prin* 
ceps Anhalttnus. Prope Ferrarïam labitur 
Vadus tam magnus quam Vahalis in his Re* 
gionibus. • 



GOrUus fond des médailles * il m'en a 
quelquefois moncré , mais j' a y décou- 
vert qu'elles n'eftoienc anciennes, il ne m'en 
a montré depuis que de vrayes. Ceft un bon 
homme. Les Italiens fçavent l'art de faire 
les médailles & obdnce*e arugine* mais il les 
connoiflent bien quand aliquis taies fucatas 
eis obtrudit.U y a à Rome une inicription de 
Pic Illi qui femble auffi ancienne^ eft auffi 
belle que pas une qui.foit à Rome. La plût 
part des médailles Judaïques ont efte fon- 
dues par les Chrefhens anciennement. 
Goveanusfuit doQis Lufitanus. Qalvinut 
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*vecse Ultitn Atheum, cum nonfutrit , debe- 
but illum melms nejfc. 

Goffelin Gardien de la Bibliothèque du 
Roy eft mort tout brûlé , eftant tombé dans 
Ton feu , & a caufe de foi* âge eftant (eut ne 
s'eft pû relever , ce «qui advient ordinaire- 
ment aux vieilles gens Monfieur Cafauban 
le fera maintenant. Ce feu Bibliothécaire 
Goflciin ne lai (Voit entrer perlbnnc en la Bi- 
bliothèque , tellement que Monfieur Cafau- 
bon trouvera des trelbxs qu'An ne fçauioic 
point qui y fuflent. 

Les Gotbs n'ont point laiffé de trace de 
leur langage nyen E pagne, ny en Gaule: 
dans la Bibliothèque Palatine » il y avoit un 
Nouveau Tdlament Gothique. Gruter dit 
qu'il n'y cft point , & je fiçay un homme qui 
l'aveu, Vulcanius nous en a donné quelque 
fpecimen en fon Urntndts , où il a mis un 
Tater nofltr en Gothique. Gotbi inter fe<*$- 
thici Uquelttntur* fed plerumque Latinî , & 

. tmni* *&» Lutine c$njiciib*nt H faut f«# 
de vieil » & )am antê* Gothice Uqui defene- 

, k*nt> fed corrUptrunt linguam Latwam, q$iA 
in Hifpani* non degener^vit, 

Qtslcï v*Ue magni nebulones* pt)$res [*nt 
Turcis fuis Dommis • melius habet nnne 
Grtci* fuùTurc* 9 qti*m cum Gr&ci qui 
*ntiquijjimi funt pottrentur. Strvns perpetuo 
J)ommum occidtb^u Fuernnt pe)$rc* qmam 
umqH*?n umpore Ctctronis , qui tUos egrt- 

pïdipmiit in cpiJloltprtJiMtijfim* *d 

frttrem, 
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frxtrcm , <ju*lem tpifioUm non comportera 
Lipfiui Cbriftianis Onentalibus , Gr&cisy Sjr- 
ri$ hoitknihtl p€)us > & oltm Epifcopi Gruci 
fuerunc antiqmjfimi fuperbijjimi. Rorum 
concilia fuerunt m$ré co*fpir*t$ûH0S L*ti* 
n* Ecclefia lange honeftiiés fo gejfit , quam- 
vis imm m*lt* & clam pejfitn* fin* 
rit. 

Monfîeur GouUrt a fait imprimer O orius 
qu'il a tourné en François -, il a bien tra- 
vaille fur ion Cyprien. Ceft rn gentil per- 
fo image qui a tout appris de foy-mefme, & a 
commencé tard au Larin , lors que j'eftois à 
G c ne vc .Ou dit que ion fils contente bien fou 
Eglife. Monfieur Goularta fi bien & A joli- 
ment écrit fur fon Cyprien : je i'ay lû tout du 
long » il faifoit fes prefçhes bien clairs. Il a 
fait chaftrer les œuvres de Montagne, qu* 
mudtci* in fcrtpt* *han* ! nec pHtsjjem 
CouLarttum quod ferths tncœptt t* m benc 
foff* ferifare, ut fiât. 

Grue* UngHA pronancis'io mif*rri m * eft- 
qnam hêdïèplcrtqu* : «»r« avtv fi l**t pro fli, 
Gr&cus qiéiii*m Rom* fcripfit ipigrsmm* 
inobttum Cl P*t*ni fatum bonam Aicet 
Grétcus nttione fit. 

Gréici non bfibent Typographinm inGr&* 
ci* . omnet fuos libros Mijfaticos excu- 
dunt Vtnttiit » foli lud&i txendunt Arabie 
ce. Vctittim tfi qu tiqua m excudifub Twca. 
Dans les inicriptions Grecques aucieunes 

F i il 
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il y a ordinairement ï pour y & pour 01 , & je ■ 
fçay bien qu'il y auou différence entre la 
prononciation de tontes ces ebofes qui fe 
reflemblcrt^nrfls Aôhpas telle qu'on la fait 
a&jotird'huy. Xà Vilaine prononciation du 
Grec eft venu'd depuis 40 ans* lors que je fça- 
yois déjà bien le Grec. Vn yray Grec n'en* 
treroît point en nos fermons. Ils (ont plus 
fuperftitrcux que iesPapiftes. Tous les Grecs 
font le mictlx en Italie > & là ils gagnent; 
Bien îcur vïe. Ils font auffi grands trompeurs 
que les Juifs. Je demande aux Grecs qui me 
tiennent trourer, le nom du Patriarche d'au- 
jourd'huy. Ils me difent Hieremie j il y en a 
eu deux ou 3 Ou 4 depuis Hierertïife : tant s'en 
faut qu'il y ait aujourd'huy des livres en 

. X5rec,q r tfe ïe Patriarche de Conftantinopk en 
envoyé quérir. Il n'y a pas long -temps qu'il 
dema:ndoit Iofeph. In Afa rftinorrfacrafua 
tbibànt Grtci linguâ, & loqtie&antur Qr§eâ 
linguk. lli Galau étant , g*i dnplici linguâ 
ûtëbftnmr , & adbuc hodiï funt Ecchfo 
ÇhtlfiUnà fub Tutc* qu& GrtcthquxntHK 
Pour tes livrcs^nous en avons aujourd'hoy de 
meilleurs Grecs que de Latins , finon en 
Thcoiogie.Nous avons toutes les feienecs en 
Grec, ces beaux livres d'H ppocratc, -Galien, 
Diofcoïide, Ariftotfc> Edclidc, Platon^ Pcolo- 
mee j les Lie ns ont le Droit. Ce n'eft pa$ 
grand cas d'eftre mieux fourny de Çhicane- 

v rie que les autres , In Gnciâ [tint adhtit 
fX&clar* monument* , fîd M* Turc* quoth 
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dit vajlant. In Grtçis plerique refirent pro- 
nuneiatitnem* GrAc* Re/p. erantfic comun- 
Sa ut hàtetitA. Erart un* Rejp. ex multiU 
puodecim erant urbet in A fia , & aliquotia 
Eurppa. Conveniebant apud Thermopylau 
Legatum mit t ébat unaquaque qui dicebattfï' 
xo^myo^, (£• Iudicts diçebantur AmphiSyo-' 
nés. 

Grain au lcyitique , le fil teim en grain» 
c'eft à dire en écarlarte, car où l'apporte d'EC 
pagne en graine , graine de cochenille , c $e m 
cinum. 

Grammtnt* Cefïoit une grande maifon. 
Ils ont donné quelque chofe au &oy> qui leur 
a donne la Mairie de Bayonne. 

Gratianopolis diSa à Grati*no , eu m ante 
wcwtur Çularo. Ext*t infçriptti ubi il* 
vocatur ; vide notitiam GallU, fofèp.Scalig. 
& Sirmondum ad Sidonium , ln Epifcopo 
Gratianopolitano erat lapis ubi urbs Ma vo- 
ta batur Cularen** &it* emendandum efiin 
Jspijlolis flanci ad Ciceronem. 

Çrtgentius. Monficur de tàoailles Ajnb^fl 
fadeur pour Je Roy à Conftantinoplc, eft ce, 
luy qui apporta Grcgentius , qui dapuis ex* 
çufus tfi -, nihil habet niji fabulas , eft U: 
ber tompûfitus ante 100 annts • Chriftianï 
tnagni valje futrtpnt impojlores. Gregen- 
tius fcripfit nugts , ftd illum volp habe* 
te : Gregentius fcriptfis tfi a GyachU que- 
àam ante zoo annos , Me erat valde im- 
ftritut* 

. Gregt? 
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GregoriiMHS annus non bent emendatus & 
À mutmtione Antichriflum netate *velie ex 
Daniele ab fur du m. Sunt U tmni que le beau 
chef d'oeuvre de l'année changée eft te r Gre- 
gorium 13. Vltr*)i8i. in Fripa & Gueldria, 
non admittunt. 

Gregorius VII. Vapa an te pauca faeutm 
honos libros Rom a euravit eomburt. Varro* 
tiem, altos infinitos barbarie fol* motus. 

Il Grefte fort aux pays chauds , en Sicile* 
Efpagnc, Guyenne , il ne greffe guère en ces 
quartiers. 

Gret feras a attaqué Iunius fur fon Tertul- 
lian ob res farts* non veteres ritus aut alia* 
Iunius deguife la fainte ondtîon inTertullié* 
fio , qua ta Eccbjî* obtinuit ttmport Apofto* 
Jorumy quo tempore nulli abufus }am ebti- 
ntbant. Fuit peculiaris Vitus tune , qui de* 
Uftus etiam tune temporisa W opus lots ?M~. 
tram de h/te te depr avare. 

Grotius le Curateur & le Profcfleur funt 
fratres Germant non uterini t/tomtrfgK* P*- 
ter G rôti] nibil amplius habet. F il tus or if 
étliquando Tenfionurius alicu)us urbis : eft 
frudens Volitieus>optimus Gr*eus>luris Con- 
fultus , mode fus, praftantijftmus in epigram- 
tnatibus t ut Hoinfius in Elegiis \ eft fomni*- 
tor Hein/tus, Borellus eftbene doHus* Cm* 
nous etiam 1 fed eft melaneholicus i incrtdi. 
bile eftquam multipnt doBi juvenes in hit 
regionibus. 

Grutor fait tourner les livres Grecs qull 

fait 
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fait imprimer ynon curât h rum char ta fit 
eacata modo libros multos excudat Gruter 
allié de Dujon reconnoifc fa cti *c monftrueu- 
fc.Gruter a de beaux & de bons Livres» mais 
peu de M S S. Il veut faire imprimer de vieux 
Ep'g animes Grecs,& des-Fragmens des Poè- 
tes Grecs , mais nul ne les veut împriujer, 
parce qu'ils ne font pas tournez, il met un 
accent fur le génitif de manus^ huius n, 

froffrem* PUaba f r^^4;^^ 
propre à voiries WV*^ 
travaille fur le Martial & fur lè^^e^c^^^^; : 





nunc Magifît\ m 
çjuod fecit Gruteras in 
S£në?Mfô& w z^&G& d'Efcolier dS3l 
meur . Gruter eft d* Antô$£; 

Simon GryntHS cfloit ungttqp[ 
il a fait de fi belles préfaces fur Pollp} 
très beaux Auteurs. Il a bien traf mtë 

grand VMncfi non eu m efftftu vel ignomipii§l " 
Gryn&us jujfit Cajtalionem ex fuo fepulchïï 1 
ïduci & alibi fepelithnihil malt. Suntqu* 
uolunt altos in fuo fepulchro fepeliri , fed 
noJfr*.Rcligione non de béret fiers. 

E 4 Guefptsï 
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Guefpet. Il n'en faut que deux ou tvoit~. 
pour guérir 1 a fièvre, vefpa exequo , jtpe s ex 
%i "lo nafctmtur , apud Nicandrum. 

G tenons (ont de foy mauvaifes, mais fi on 
les tourmente & agaffe , fiunt pe)ores,ita lu- 
dû Chrifiianos per fe oderunt ; fied m agit - 
etiam irritati à Chriftianis , ut fit hodïe. 

G'illàndin , c'eftluy qui a controuvé que 
mon pet* aefté paflé Docteur en Médecine à- 
Padoiie. Parer nec finit Veronenfiis : lli per 
quatuor behdomad as vixit, nec Vatavi] fuie 
nifii fiorih pe r diem & clam , Ferrari* #0- 
noniâ, Jluduit , Jivitam quam ficfipfii pofiiete 
legijfet aliter commentus effet, namnulla 
<veri fiimilitudo in hoc figmento. 

Mr. Guillaume* Les commandemens de 
Dieu fc récitent avec ceux de TEglife , J5ç 
Mr. Guillaume a fait les fiens, c'eft quelqu'un 
qui n'eft pas Huguenot . 'ffl£$ t 

Guillelmus tres-do&c jeune homme mou- 
rut à Bcurguesck fièvre ardente , il trouva 
dans les jours Caniculaires un pot de vin 
qu'il bût tout plein, & fur l'heure il mourut. 
La Guinée cft en Afrique. 
Monfieur de Guifie vouloit faire de Hen- 
ry I II. comme Ton fit de celuy qui fut de* 
vant Pépin , à fçavoir le réduire à un Mona- 
ftere , difant qu'il n'eftôit pas raffïs , ille qui 
fuafiit HenricoJll. câdem Guifitnam fiuit 
idem qui executus efi. Corpora.ubifint ne [ci- 
tur , numquam quidquam auditum de illis. 
Regina mater non interfieflae/l [, 9 fied obiit 
flaçidK 



Digitized t 



La Guienne eft le plus beau pays de toute la 
îrance. Il y a cinq Rivières navigables & 
bonnes , la Dordonne , qui e ft autrement ap- 
pelle par Gregcr. Turon. vide Auf. Scal> 
• La Ode gafie tout le pays , maintenant elle 
gaigne un quart de lieue de pays. Il courte- 
roii trop de faire des digues , c'eft bien un 
beau pays , mais la Rivière le deftruit fort, 
le Roy a un beau pays. La Guienne fournit 
lEipagne de bled. Dueutus Gutenn* h», 
bit 11 Epifcopatus, nullus eft metior Duc fi- 
lms , nec *»a)ornifi.Lituani» , que, eft defer- 
t*. Guienntdim fuit e*m Normsni* , Re- 
gum Anglià \ ut Navarfa Regum Gullisu 
Eh Guienne on deferia de petites pièces 
d'argent , 5 ov 4 ans avant ma naiifance. Le 
peupic y perdit bien ■■> depuis cela , ils com- 
ptoicnt cela Epoche tertio knno À deeurtatâ 
tlln moneta- 

Gabelle. Lafeime du fel apporte un beau 
denier au Roy, c'eft ordinairement un It*- 
lien qui l'entrepcend; Ils font plus prudens 
& plus fage.s que les François , comme au/H » 
les Efpagnols: Cela s'appelle le grand partyi •' 
la Guienne s'en eft exemptée, & s'en eft ra- 
chetée , tellement que îe fèl a'y'elt pas fi cher • 
qu'ailleurs. 

Gultnum Aldlhubeo eollatum lotis muftis, 
f>**lo BfijiUcnfem editionem. Frobenius bent 
f 'ettdit quidqujd Aldus cuderat. 

Gailafius auoit remarqué qu'Irènée a efté -' 
hérétique , &• ce maraut de feu-aident die - 

î : J que- 
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que vindicavit Ixen&um de mendteio C*t- 
*viniftarutn. 

G*lilA*Gentiumc& la Galilée , qui n'efl: 
pas de ] vidée 3 mais tout pioche , elle eftultt- 
fior lordtne , & la Judaïque citerior , depuis 
laquelle venant àHierufalem il faloit mon- 
ter. Quia il la pars Inde A . eujus Metropolis 
HitYHjalctn , dicitur Ment o fa ludi* , com- 
me dit Pline , comme de Lyon a Genève on 
monte, de Grèce en Afie. Xenophon deferit 
dvclZ*<ru Kô fa expeditionem , lors qu'il a 
monté de Grèce en Afie. Noftrc Seigneur 
3efus- Cbrift ne parloit pas Hébreu , mais 
Galiféen ou Hierofolimitain , qui ne diffé- 
rent guercs : autrement il n'euft pas efté en- 
tendu du peuple \ tellement que ce qu'il ap- 
pclloit Pierre, cephas , encore qu'en Grec il 
«gnHjjf Caput , Il Tentendoit en Syriaque, 
& fignifie Pierre. Les Jefuites do&es ne di- 
ront jamais que ce ne foit Pierre, non C#~ 
fut. 

Ad GslU cantum. Ce que S. Pierre après 
avoir renié Jefus-Ghrift , & çuy le chant du 
Coq , & Jefus le regardant pleura,ne doit pas 
eftre rapporté au temps qui s'appelle dtexrf*- 
<f>wm> de laquelle il eft fait mention au Nou- 
veau Teftament,mais au chant d'un Coq, qui 
chante fouvent le longd'un jour , lors dis-je 
qu'un animal qui s'appelle Coq,le mary de la 
poulie, chanta. 

A feand, il y a des métairies. Elle eft plus 
grande qucBruges,qui eft une des plus gran- 
des 
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tles Villes de l'Europe > aufli grande que Mi- 
lan,mais elle n'eft pas fi peupiàcjelle eft plai- 
fontc,&a trois fleuves» 

Gap. eftéun; pauvre Synode que le der- 
nier dçGap* 

G*romnei c'eft grand-cas quelle divife des 
peuples de fi contraire humeur , de delà ils 
ibnt fuperftitieux à merveilles. 

Gaurûns de Nativitatibtts s'^ntendoit' en 
-ces chofes là> mais c'eft un fou > mon Pere 1'* 
connu. 

Theodorus Ga^a eftoit Presbyter Tappau 
"vivebaMemporePatris.il yaïjo ans qu'il eft 
mort, il eftoit tres-doâe. Sa Grammaire eft 
bonne. Il a tourné des mieux de Grec en La- 
tin. Il l'abien monftré en traduifant Théo* 
phrafte, vidit ex Plinio debere verti. Anna 
iSl&viuebat Papa Sixtus V.cmGa{alibrum 
dicavit > cum-vero derideretur ob m un us, fe- 
cejfit in Ctlabriam, & pra mœrore. 

Geminus eft un bon Ameur Grec en Chro- 
nologie. 

Généalogie de Chrift-Ceft une grande diifi^ 
culté ce qui eft dit en Saint Luc & en S. Ma- 
,thieuijc n'en fçay que dire. Tout de mefmc 
Touchant le nombre des ans des Roys d'iA 
raël : & depuis l'Exode jufques à Dâvid , les 
calculs de la Bible mefmc^arquent zoo ans 
de plus qu'un autre paflage ne remarque , tm 
n'a pas marqué les mois du plus ou du moins 
<jui eft un grand broiuilcmcnt enla Chrono- 
logie. Gôncf.7. iu 

F éf GentUfc 
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Genttlis exécuté à Berne pour l'heicfie 
contra Trinitatem anno 1566. 

A Genevt. On n'ofoit de mon temps dire 
mal du Duc de Savoye , ni du Rôy d'Efpa- 
~gne. Uelevation du Pôle y cft quafi de 45 de- 
giez,elle eft plus méridionale que Bordeaux, 
mais a caufe de (a fuuation il y fait plus de 
froid. Je ne fçay que c'eft que les Sali gnons 
de Gcneye. Ceux de Genève n'ont garde de 
«faire un pont fur le Rhofnc > fur tout de pier- 
re. Genève du temps de Cefar neftoit point, 
ce n'cftoit que Saint Pierre. Les rues balles 
n'eftoient point , il n'y avoit que le haut & 
le pont , & il eftoit ex altéra ripa lacus & 
Rbêdaniy fut Provincia Vienntnfi , car les 
jrives diftinguoientles Provinces. Saint Ger- 
mais cft fub Pr+vinci* LugdunenjL Genève 
ne peut eftrc C*w*j equefirtum , de quoy 
fait mention la pierre qui eft à la treille , car 
c'cftoit Ntviodunum , qui a in loto alto : i/£*.. 
de notitiam GfillU ScAltgeri. C imitas eque~ 
ftriam êx alter a parte fub Provincia Ltigdu- 
nenfill y avait là autrcsfois uneV*lïe,fr*^*r-' 
*va Bafile* non erat fub Imper io Rom*no> 
quia trans Rhtnum , Jed magna , quia cita* 
vrai fui P+ovincU LugÂHmnJi. Les Chanoi- 
nes de Genève eftoient Protonotaires Apo- 
ftoliques fort honnoràbtes , bien à leur aife, 
de bonnemaifou. il y en a eu phifieurs <Je 
la maifon^k Savoye. Le Duc de Savoyfc na 
|amak€fté Seigneur de Genève , rEvefque 
eftoit Souverain avec le peuple , comme à 

* - - l » » * - \ SioU; 
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Sïoti & Lauzanne. Ceux de Genève ne fçau- 
roient avoir 2000 cfcus de revenu. Leur 
meilleur denkr , c'eft la ferme de la pefche 
du lac, qui fut affermée lors que j'y eftois 
180© livres , & . d'autresfois n auroit jamais 
vallu que la moitié. Us ont quelque chofe 
de l'Evefché , l'Abbaye de Saint Vi&or n'ê- - 
toit pas en Souveraineté à l'Evcfque , on ap- 
pçlloit toujours à Cbambery. Ceux de Ge- 
nève faifoient mourir celuy qui auroit tué ■ 
fa femme avec l'adultère , pour ce difent-ils, 
que tu ne tueras point , ils firent exécution 
d'un François , qui avoit commis meurtre 
en fon corps défendant, il avoit 30 ans,& 
avoit accordé avec fa partie , il fut fçeu à 
Genève par quelque malveillant qui te rap- 
porta, il fut décapité quoy qu'il puft allé- 
guer, &. puis fut enterié honnorablements 
ils font Barbares , & font quelquefois la 
befte. 

Monfieur GonUrt m'a eferit que la licen- 
ce de paillarder eft plus grande à -Genève 
*}u'en France. Il y eut à Genève un Orfèvre, 
duquel la femme ayant commis adultère 
.s'enfuit 3 lemary deroandaiieeneç de fe ma- 
rier , par trois dimanches on proclama, vo- 
yant qu'elle 11e venoit point on luy donna 
congé de fe marier. Hoc nonfit Apud Ponti- 
fie hs y nam *ft foUus Pimtificis 4i fanfare de 
matrimonio quia eft Sacrsmentum* Ceux de 
Genève font de grands detronqueurs. Us 
OJat;ofté4e Tin4ice de Cyprie** de 'Paris le 

plus 
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plus beau. Si ceux de Genève cftoient Sth 
gacurs du lac& d'une lieue fur terre, ce ferait 
une belle Republique c eft une bien petite 
Rep.elie n'a pas ioooo.liy.de reyenu>cc n'elt 
qu'une crotte de chevre.Elic clkoit au Duc de 
Savoye 5 ans y antiquam nafeerer , la tour le 
iBonftre , mais its ront biende fe maintenir. 
Quand jeferoisde la Religion & Prince de 
Savoye, je ne quitterons jamais ce droit. De 
mon temps il n'y avoit qu'un Hofpital à Ge- 
nève. La ville de Genève- ne. fçauroit avoir 
que 8000 liv.de revenu,la pefche eft le meil- 
leur revenu. Elle rehaufla de moitié- lors que 
j'y cftois , ce qui fit retarder mon congé, 
Geneva fnnt v aide boni humant erga per- 
êgrinos* fUnt humanioresi & h*** humanijfn- 
mus. GenevAfuit Lobetarius Senator prude*» 
tijftmus maxima autoritatis. Brunfvvici 
in magna Civitate phrique Senatotes Lobe~ 
tari) ut Tiguri rujlici plerique.Geneva no efi 
par va Vrbs,eji tam magna quam Leyda.Epi- 
feopus Genevenfis habet ad bue 3000.L de re~ 
yenu prope Nies & prope Lugdunum : parvs 
Genevarjlin Provinci* Vtfintina five Ma. 
xima Sequanorunn G*nev**cum ejfem tum 
fuerunt no Miniftri prof agi. Domina S ah au- 
dit cUm mittebat fingutis ànnis 4000 fore- 
norum Genevam pro profugis Gai Us. Nem* 
feiebat nifiz$ • (£» folus B*{* *x Minifiris. 
Rcliqtfi nefeiverunt nifi pêfi illius fœmin* 
mort cm, Gtntva in Sénats Uquuntur Sa» 

è ah dût 9 fed aâa mma pnbUça Gallicï 
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fiunt.quod loquunturSabaudice eft \ndicium> 
de Souveraineté. Geneva in Collogio funt 
fartes teftamentiquadam , qu*scuravi edu 
Lifter & erant oblongieres , qualesfueruntfub 
Republic a Roman* an te- împeratares , Alter 
etiam Geneva lapis , ubi cft Ctvitas eque~ 
firium quaefi Hoviodunum. Erant alia ur* 
les qua vocAbayitur civitates equeJîres.Myl* 
ti Rorna funt lapides in quibus nomina muU 
tarum Civîtatum funt>nen fequitut Remam 
tôt nominibus vocitatam ejfe. Genève nihil 
fulchrius collegio , quod adificatum 10 annis 
MntequnmfuiGenevaVt GcnevA eft afeenfus 
in domum urbisM a Roma in Belvederefi af- 
confus ad VaUtium Papa perclerum facilem 
afeendi à mulis i Gone va efi fub> Archiepif- 
cofo Vïennenfi.Efi c lavis Hdvtti& .fi capere- 
tuty Helvotii brevi périrent. Pater olim e- * 
grogie quatuor aut quinque Senatores cerru- 
f it ut redderent les trois bailliages ,funt di~ 
tiffimi> urbs magnifica palatiahabet. 

Gentilis> Rittenhufius de8us. 

Genebrardi Chronologia , n'eft que l'aug- 
mentation de la Chronologie de Bontac. 

Gerbelii Gr&cia bonus liber efi rarus* 

Gergefeni non pas G ad are ni efi diverfitas 
in exemplaribus.fed melius Gergefeni. 

B. Germani gloffa funt inventa à P.Danie* 
U> quiprimum cas menfttavit Cu)acio , fe m 
cundus ab Aut or e vidit Scaliget, poft T urne- 
bus :Jes bonnes chofes qu'il y a en ce gloflai- 
res 

Germant 
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Germant cmnes te rient hifttrtAS , fed vetere* : 
non Ugunt , 50 *nncs erant in Germé- 
nié mnlti viri doBiffirM. 

Gelli) oHévus liber ptriity habet ftylum * 
Antiquum . efi optimus Autor , infinité />*- 
gmentA habet » & prefure* bonus. GAput 
illnd de Legibus duodecim tabuUrum efi 
optimum. Gifanius non plut a h a huit G rte a, 
inGellio quam nos h*bemus. Initia flAttm 
fit ment 10 libri Pluttrcki qttem non bÂbemusY 
nec etidm titulus extat in catalogo optrum 
Plutsrchi , que m fcripfit filius Flutarchi , & < 
tdendum curtvit Hotchelius en tint feuille 
de papier. Gelli) editio Parijtenfis efi fatis 
correft* : mUltA vocAbuU funt BtrbarA iry 
Gtllio , non integer rtperitur. 
. Genua habet Ctrfitam > & m ItAÏta (W 
sut quAtuordies itineris , fed funt >m*TA [a- 
XA • habet aliquid in AfricA. 

G#ÎMMtf*cftoit do&e> fon Lucrèce cft très- 
bon ? ie luy ay envoyé depuis quelque chofe 
de bon fur Lucrèce, qu'il a gardé , &dit qu'il 
» p'arien reçeu , & s* eh veut grevai loir. Ua 
Jefuite Italien s'eft trouvé à Ùl mon , & a 
pillé beaucoup de les papiers , Se s'en eft -allé 
à Rome, llavoit dérobé à L. Fruterius fon 
Angellius , qui eftoit preft d'eftre impri- 
mé. Gifanius eftoit bonnette homme en 
France : j'ay perdu beaucoup de lettres qu'il 
m'eferivoit à Genève , il eftoit Confeiller de 
l'Empereur ,& par ce qu'il faut entretenir 
pailon ayant femme » il renvoya la iienae 
; j à 
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a Nuremberg jîl eftoit riche de i fooo. ducars 
& demeuroit en un galetas 3 libertis utehatut 
ut fervh. Undefesfils ferajefuite. 

Monfieur Gi//#/>qui eft Doyen de Langresy 
cft auiïi" Chanoine de la Sainte^ Chappelle, 
mais il eft maintenant hors de fa charge. 
Monfieur Gillot m'a eferit une Iettre>qui pai% 
le amplement de Monfieur de Syllery./?? ma* 
lis artibus^W cft parvenu àeftrc Garde des 
Sfcaux. Le Chancelier ne devoit jamais quit- 
ter cela. Il y a long-temps que ledit Sieur de 
S) llery me récita des vers contre Rome , les- 
quels on m attribue ,je ne me fouviens pas de 
les avoir faits. Impudtntiam le fuit arum mi* 
ratur lituris ad me fuis D. Gillot us Eccli- 
Jiafticus. 

Lilius Gif Aldus optimus Ucotum coAcerva* 
tir judiciofus. Optra ipfius cmnia quant 
optima. 

G allia divijiofif Epifcopatuu InGallia 
$lim quÂ Belga* & Batavis cempltciabatur 
dividthantur Frtvincia Roman* fecunduAr* 
chiepifapatus Epifapatus. Etat Prafeflus 
?ritorto>qui in Galliis très habebat Vicarios, 
qu$rii fedes erat Lugdunum> Trtviriyhnna 
f*d pçJttA auHa , mut fit a y minuta Ma funt. 
Nunc in G allia Archiepifcopatus I4> in Hif- 
fania 7 ■ in Germant* t$tidem\ kipc/lerions 
funt divitts in Aglia. In Italia funt 
Epifcopi 40 Corenatorum. Sunt 40 feptem 
aut circuur Epifapatuspauperrimi.Vnuf* 
quifque Architpifcopui habet fuffragamos. 

Sunt 
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Sunt Archiepifeopiin hmlim^utnullummA 
hnt, ftdhAbutrunt tumen lus pal li) non ve- 
rt f uer uni Archiepifiopi- Epifcopus Dolenfi* 
in AremoricA habet lùs palli), idée non vmlt 
fufeffe Arckttpifcopo fuo, fed fe dictt Archie'- 
pifcepunhTholof* efi recens Archiepijcopatus 
& prope tllum 7. Montjleri* funt ertft* 
in Epifcopa-ttis , ubi m*o /empare gereUnt 
Adhuc vefies MonaehaUs licet Eptjcopi.- 
JLdemptum hoc efi Archiepiftopo NArbone?.ft>. 
cuifuberat Epifcopus Tholofanus. ExtAt que* 
reU tllms Archiepifcopi ad PapAtn in Ex* 
travAgantibus , quod ipfins SAnBitAs veU 
let ipfi Admire Tholofam. qUed ipfi effet in)H~ 
ria fumwA. Eft ?ontificis hoc fAcere. Arles 
efi ettAm recens ArchiepifcopAtu$>fedobt$y 
nuit taci -o confenfu , qui*hAb»it lUipalU)- 
cum ?Ap* effet Aventene. Vide EpiftoUm 
Ad Cay. LAbUnm in cpufc. Ufephi Se*- 
ligeri. Sub Vefentim er+nt très : Lau{a- 
nenfis. ConjUntienfis & lAfilienfis , Genev* 
fut Viennenfiy ArgentinA, SpirA, VVormActA 
^ erant fub Moguntino. Gr+tifinopolis efi fub 

Viennenfii \ 9 

GloffariA Stephuni emnium cptimA: Qui 

feroit un gioflaire-des Auteurs infimi f&cult 

feroit bien. 

Les Céof Aires ne talfcnt rien pour le Grec, 
mais feulement pour'le Latin. P. Daniel qui 
n'étoit pas des pjus doûcs,les avoit trouyez 3 
S. Germain,ies montra à Monfieur Turnebuâ 
ic à • moy. Je m'en fuis bien ferry en mon Ee«- 
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ftus,ic raycïtfr le premier F Vrpnus mea S#- 
tni*, fe les fit auoir, & dépuis les a cite?. J'en 
avois fait un extrait,que je voulois montrer 
à Muret & à Mànuce en Italie,quoy que Ma- 
nucc ne fut pas grand Grec , mais eftant à 
Lion R. Conftan tin, qui faifoit fon Lexicon» 
me pria de les lu* laîffer, quodfeci : Il eftoic 
encore jeune , quand mon Pere eferivoit de 
luy. Lors que j'eftois jeune , je gageoisqu'a 
l'ouverture du livrera où ie meterois la main 
leeil clos fy trouverons faute, qttodfeei,&L ce- 
pendant on en fait eftat.Jamais ic ne me fuis 
ièrvy de Lexicon que d'un fimplc - y non pour 
y chercher les mots, mais pour y mettre ce 
que je lifois.Je crois que j'y auray mis de bel- 
les chofes , comme en mon Bercfchit>ou j'ay 
appris mon Hébreu, '*y mettois mes racines, 

G dénias eft bon Philofophc. 

Geeftre*. Il y en a en Bearn comme en Sa- 
toye : Cela vient à caufe de l'eau des Monta- 
gnes : s'ils faifoient cuire leur eau/ils n'en fc* 
roient jamais molcftcz. In Alpibus,Vyrenêis* 
Armenis & RutUtnorum de Roùergue funt 
firumefi. Idatronét tegunt vélo > e/lexaqu* 
nivea qusm hibunt qu* multurn htbet tèr* 
reftrita$is> eft v*ld* eruda.CruditAtes gi* 
gnunt illam gutturum hernitm* In omnibus 
rnontitus ira funt. 
Goldaft cite des vieuxAutcurs en fesParene- 
tiques. Il s'eft trop amufè à ces vieux mots, 
jay fait un recueil Se diâionaire de ces vieux 
mots, mais poux* mon ufagcrGoldaft* cite de 
> ce*. 
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ces vieux Lexicons j P. Pithou les peut fort' 
tien fahe,il a confum6du temps,& y eft bien 
ycrfé:je voudrois qu'il fit imprimer fes Loi* 
Longobardiqucs , & qu'il fit un gloflaire là 
dcflus. Il en a fait un après un livre intitulé, 
lujliniani Novell* per lulianum Imper aîo- 
remy Bajtle* 1576: fol. Goldafhis fe dit cftre 
noble , & remarque fa maifon à l'entourdc 
Saint Gai. 

, Go Itljus nihil medocet, fdo omnia Ulo>fed 
$ft bonus libtr pro Tyronibus. 

Gotnarus. Qui. demandera à luy & à Snel- 
lius > fi ce fiecle porter^ déplus grands hom- 
mes quelcsprccedens , il refpondront fans 
doute qu'ouy , parce qu'ils pcnfênt cftre les 
plus fçauans. Gomarus eft de Bruges, voilà 
pourquoy il eft do&c; il a une belle librairie^ 
il a force Ramiftes , car il eft grand asiati- 
que, qui eft la marque d'un Ramifte. Il pcnfe 
cftre le plus fçavant Théologien de tous. Il 
s'entend à la Chronologie comme moy à fai- 
re de la faufTe monnoyc. 

Gondi- Le Cardinal de Gondi eft infiniment 
riche, ils aYoicnt entre deux frères 400000 
livres de rente. 

Goa. On apporta utte lettre que le Roy de 
Çîoaefcrivoit au Comte Maurice 5 à Monfieur 
de Lefcale,ppur l'expliquer* cllceftoit moi- 
tié Arabcfque,& moitié Turque, mais la let- 
tre Turqucfque eft fort mauvaife à lire. Le 
Roy eft , je croy,de Javan,ou de lamefme. 
Car j avan eft une Ifk autfi grande que l'An- 
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glcccrre &l J Eicolïc,où il y a piufuurs Villes, 
Se à chacune un Roy : Les uns font maho- 
tans , les autres Gentils. Le Roy eferitune 
lettre en caradtercs & manière de parier,qu'ii 
faut eftrc bien dofte de l'entendre & l'expli- 
quer. II n'y a ny le Heu d 'où il eferit, ny le 
temps atuquel U eferit, & cependant ces M*- 
hometans mettent toujours la date. Il dit 
j'eferiray premièrement la prière à Maho- 
met , puis la narration de U Viftoire qu'il 
avoit eu contre les François & les Portugais 
qui Yenoicnt envahir fon pays par le moyen 
de deux Capitaines que le Comte Mauri- 
ce ayoit envoyez j & pais dit , qu'il envoyé 
une offrande de poivre, de lances, & ait a; & 
prie Dieu cju'ii vctiiilc mettre les ennemis de 
Maurice, en fa puiirancc 3 & le pays des Francs 
& de ceux qui leur font Tributaires,*: le prie 
de renvoyer bien-toft fes Capitaines,pour luy 
ayder à reconquérir fes pay* perdus il y a dé- 
jà 90 ans, par fes ennemis* Se que s'il en vient 
\ bout , il promet toutayde de fecoursau 
Prince de Maurice. Nota, que les Marchands 
d'Amfterdam a voient fait prefent de ces cho* 
fes-là au Comce Maurice en leurs noms , & 
ne difoîent pas que cela venoit du Roy. 

M^nfteur de g or de s empefcha que le maf- 
facre ne fut fait à Grenoble ; il répondoic 
qu'il eftalt Lieutenant 'du Roy, &noivbour- 
re a *. 

G montiez. Iofeph Ben Gjrion eftot de 
Touraine , c'eft un ignorant, il y a 4 ou joo 

ans 
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ans qu'il vî voit ; il n'eft pas ancien, DruGus 
dit qu'il efcrit bien Efebreiii & comment un 
Juif n'ccriroit-ilpas enHcbreuîcomme fi on 
àiio'it au ourd huy que un homme qui efcrit 
bien Lacin eftoit ancien, le me fiequcj'cf- 
crirois auffi bien Hébreu que luy. Serrarius 
Veft quaû douté qu'il aeft pas ancien. 

H. 

HAfpurgprimtSedes AuJlri*eorum\ 
t*ù*m ejjc inGàrmania ntfciêbtm tjfc 
in Helvcttâ m me hoc docuijèi* 

Htrettci.Lc premier qui ait efté brûlé à Ro- 
me pourberetique£cnomnioit**« lacobin. 
Monfïeur Cujas dit l'avoir veu exécuter j & 
difoit qu'il n'eftoit pas de nô<.re Religio,mais 
qu'il maintenoit quelque chofe de dii&renc 
de l'Eglile Romaine , car en ce temps- là on 
brûloit pour peu de choie. Depuis les Canons 
de Trente , on ne brûle pas tout vif à Rome, 
Il y a encore beaucoup de procez d'hereti- 
ques brûlez en Guicnnc, mais lesPajuftcs les 
ont , encore que d'ordinaire ils brûlent les 
procez , & que cela le reierve me mais ter , fi 
eft-cc que quelques-uns en gardent. Javois 
environ 16 ans que je vis brûler un Jacobin 
qui fermoit la bouche aux Papiftcs, on le dé- 
grada, & on le brûla à petit feu, le liant avec 
des cordes mouillées par les aille lies prés la 
potence, & là on raçttoit le feudeffous> telle- 
ment qu'il eftoit demy jçonfumé avant qu'il 
fut mort. Le Pape daujourd'huy Clément 
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Vllï. qui eft Do&eurcn Droit,8c d'une hon- 
neftc famille de Florence des Aldobrandins, 
ne periecutc point , Se ne fait point mourir 
pour la Religion. Il y eut des François , qui 
parlèrent légèrement i Roate , ou les mit à 
l'Iuquiûtioa -, le Pape les fit venir, leur dit, 
qu'ils eftoienc bien indifercts de parler ainfi, 
qu'ils fc : portafllent moddfc:mûnt,qu'on ne les 
-tccherchcroitpdint , qae&lon la loy, ils de- 
uroient moarir,mais qu'il leur pardonnoit;& 
leur dit qu'on dilbic qu'il eftoit 1 Antechr ft à 
tei ticar il neperfecutait point les Cnrêtiens, 
& ne faifoit mourir perlbnne pour la Rcli- 
^km:dc«fait,il n'a fait mourir perlbnne linon 
le Capucin qui vint à G-ncve il y a trais ans, 
ayant un plein fac d'objc&ions , eftancpreft 
de venir dilpucer contre les hérétiques , fans 
avoir bien compris leur doctrine. Il fut trait» 
-ce par Meneurs de Bezc Pc trot Se G julard* 
& fut hagnds mefnaos on luy dit qu'il demeu- 
rât là pour mieux examiner leur doétrinc; 
enfin il s'en retourna à Roine,rcprit le froc,& 
enfeigna fes Compagnons. Ce qu'eâant (çcu 
par llnquiiition * on tâcha de Je détourner, 
mais luy perfeveroit. Le Pape voulut voir le 
procez, Se après l'avoir veu le condamna luy 
mefmc. Il règne depuis l'an y a eu plu- 
Heurs Anglois , mais liir tout un qui à Rome 
au grand Temple de iàint Pierre , lors que le 
Preitrc con&croit i'hoftie,i'aiTacha d'être fes 
mains, lequel fut puny mcritoiremenc.Le Se. 
«euirc de Monlicur de Dabiam'a dit l'avoir 
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yen exécuter. Tout de mefsie un autre en fit 
autan* à Paris au temple Sainte Gencviefye. 
VicL. Can. Eliberitanos. 

Hamburgê fer ip fit ad me Rufiicus quidam 
bene rafiieus, refcripfi.Hambourg, ampl* Ci- 
vitas ibiLutherani mitiores. 

Harlaj. Omîtes HarUt fstnt bizarres,^»* 
quippe familia » & omnes avari. Domina* 
primsts Prafes «fi cap ut omnium, Dominus de 
Sancy. Dominus de Doleb t qui ne fervum qui- 
dem habuit in peregrationtbus fuis > inPolt- 
nia pane a ton fump fit ex more , namipLh 
tbuania & **' Nobiles filent peregrinos gratis 
txcipere, fed illos eneeant nimis bibendo erat 
hoc gratum nibil perfolvere. Et Monglas qui 
fuit ter in Oriente , femper fine fervo cum 
fit tam dives filius primi Prafidis.ludit ut lu- 
cretur , femper fuie valde avarus , Caleti 
Apud Dominum de Vie lucratifs eft 7 »°o 
corenatos, qued nongratum efi hofpitu Cona~ 
tm fump tus fues compenfate lucre lufu. 
Dominas de faintAubin,f/#* «fi unus ex Har- 
Uis , Gubernator de faint Maixent, femper 
vivit in hofpitio, ne cogatur amicos exciper*. 
Plus confumo uno anno quam ille. [ I'ay ouy 
dire à mon Pcre , que Moniteur de Monglas 
ayant oiiy parler dcScaligerianâ, & ayant eu 
entre de le . voir , à caute de l'eftime qu il 
failbit de Moafieur de Lel*caie,il tomba juge- 
ment à T ouverture du livre fur eét article 
cy , où il eft fait fi honorable mention de luy 
& de toute £a famille i fi bien que comme U 

eftoit 

V 
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cftoit d'humeur fore prompte , il entra ea 

grand colère, & jetta le livre par dépit, (aa* 

en vouloir lire davantage. ] 
Harpecrutien Scholiufté, Ariftopbunis t Apol- 

Unï] , Tbucididis, Olynthi*curum> Pindari, 

Nicandri , Aruti , Optimisât & Djdismus, 

& Euftachius* optimi quoque. 
Hufenmullerus qui fuit le faits, & ff^ipflt 

triumphum Papulem > habet mult* bons. 

Hajfus Muuritius eftPrinceps Germanie a.- s 

Les Huuts lieux où ils immoloient àBcal, 

nside Herodotum & Scaltgerum *d TibuU 
lum, 

V Hébreu que nous avons neft pas corrom- 
pu , car c'eft le mefme , qui eftoit tempore 
Chrifii in EcclefiA ludtïc*. Il fe faudroit 
donc N tenir à ce que l'Eglife d'Alexandrie 
nous a donné , fçavoir au Grec , & non à 
l'Hcbrcu de TEglitè de Hierulalcm. La lan- 
gue Hébraïque a une belle Majcfté. Vix 
funt 100 *nn% quod hubetur Grummatico, 
Hebruïcu: EpiftoU Hebruïcsluduorum cum 
fructtê poffunt legifed funt feripu fermons 
Rubbinico, nonScripturAyRithmi Hebruorum 
non boni> unicum bonum vidi. Sunt 500 anni 
quod Rithmi tgne periere. Il y a deux cents 
ans , <pc qui l'eût cnfeigné,ou en eût feeu, 
on l'eût eftimé hérétique, comme au jour- 
d'huy on eftimeroit celuy-là Mahometan qui 
fçauroit où parleroit l'Arabe. ol im s nte 
7°o annos , fi qui s Pontificius Hébreu fei- 

™fit , fiutim htbitm fuijfe htmicm > & 

G hodiç 
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ho die in Hifyaniœ oderuni doclos Ecclefitifii- 
costin Gallia.rrullttsPrAlatxs do fins. Vcif*- 
tenfii doHiJfirnus fait, & Billius. 

Les Hébreux ont un Proverbe , U vin efi 
entré, le fecret efi forty.*Lt&rs Rabbins ont 7 
ou 8 façons d'interpréter i'eferiture, que j ay 
remarqué ; ils ont<5emara.> qu+ efi ex confe* 
quentia, Sai/itra, que. efi ex opinione , ils ont 
aufTi de grandes (iibtilitez en leurs Interpre- 
# rations de la Bible auflî bien que nous? II y a 
eu trois fortes d'Interprètes de la Bible en 
divers temps. Savarin, Gemarim &T autres^ 
comme qui dhoit> Opinantes Confequen- 
îarï). 

Heinfius vient quelquefois yvre de Lipûus, 
quelquefois de Murct>quclqucfois d'Erahnc, 
& dit que les autres font des Afncs. Heinfius 
*ft un tat de vouloir aller. cn.France, il eftoit 
pauyre Efcolicr avant qu'avoir les beaux ga- 
ges de 800 florins. Les Curateurs pourroient 
nommer en fa place , Se il ne la retrouveroit 
pas vuide. Heinfius quia doSus efi , inillum 
le fuit & convicia agunt. Crimen efi hodie ali~ 
quid feire. le fuit a feripferant Tragediam r 
que, efi fere contra Heinfium , verfibus ht- 
xoicis , efi pot tus Satyra* 

HetdelbergXz grande fadaife de l'appcllo: 
Myrtiletum , il faut donc appeller ainii toute 
rAicmagne, car il croit autant de myetes aiU 
leurs que là. Les Myrtes sy porteroient plu* 
mal que les . Oranges , tjui.çacorc s'y peuvent 
entretenir, - 

tfellcniJUt 
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Hellenijl*) dit Monficur de Bezc, font 
$uifs habicatis en Grèce \ ce n'eft pas aflcz* 
il faut adjoûter, &quilifoicnt dans les Sy- 
nagogues la Bible en- Grec, & voila pourquoy 
Saint Paul & les Eyangeiiftes citent félon 
les 70 Se non (elon l'Hébreu. Saint Luc aur 
A&cs fait mention- dé Remphas > qui eft aux 
70 & non en l'Hébreu. ?hilo lud&us état 
Hêllenijia , qui fmnus eft Aretologus , ut & 
Hcllenifti, mendaeijftmi fuerunt , fremnes 
ne gru qu'idem intingua Hebrtïca callsbtnt, 
ut Atitor EpiJloU ad Heùr&os t qui non eft 
Faulus ,fed quidam Hellenifta. Paul us qui- 
dem Helienift* >n*mT*rfi natus > fed edu- 
çatus adpedés Gamalielis, 
' Henry I V . Le Roy qui vit , craint le Pape 
'horriblement * dit que c ! cft lu y qui luy a 
mis la Couronne fur latefte. Le Roy qui a 
tant d'cfprit ne regarde pas à L-àftnir. H 
-lie fçauroit longer à l'avenir un demy quart 
d'heure durant. Nous n'avons point au jour- 
d'huy de" Prince vertueux fmon le Roy > il 
haït ïts do£txs , il haïlloit Ion Précepteur 
Moniteur tDhrcftien , & nfc* luy a jamais 
donné que quelque petite chofe-de 10 ou $0 
£cus do rente Tannée > & cependant il ft#c 
faire fcmblant de les aymer. On avoir rap- 
porté quelque choie au .Roy de Monfteur 
Cafauboji > tellement que fi lePretïdcdc de 
Thou neût ptfrlé har<*îmènt au Roy , i! 
n'eût pa* efte Bibliothécaire; Le Roy de 
france faiiai» la guerre avoir les hommes Se 

G 1 le* 
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les eiemens contre foy. Le Comte Maurice 
n'a faute de rien , il tait mener Ton Canon 
par eau comme il veut.Les plus grands Capi- 
taines que nous ayons , c'eft Henry I V. le 
Comte Mauricc,& Jean de Zamofchi. Le Roy 
ayant qu'il fuftJloydc France, efloit grand 
terrien* il a annexé à la Couronne beaucoup 
de Seigneuries & Terres, le Duché de Ven- 
jdofme la Comté de Foix , Albert & Arma- 
gnac 5 mais il diffipera tout cela maintenant 
à Ces baftards» JLe Bearn effc une Seigneurie à 
part , & n'a jamais efté à la Couronne ,. non 
plus que Navarre* Le Roy n'ayme pas un 
efprit raflis , ilfc mocque de luy Se le con- 
trefait,ii ayme les légers & les bizarrcs,cora- 
me Monfieur de Kolhy , qui fait fous ce Roy 
ce qu'il ne feroitpas fous un autre. Le Roy 
eft né à Pau ,.oa àNerac , non pas à la Flê- 
xrhe. Le Roy craint ceux qui luy-tmt efté re- 
belles , & donne des coups de baftons à fes 
bons Sôrviteurs. Son Pere eftoit un pauvre 
Prince , on le fit révolter en luy donnant fa 
femmes fi le Roy eftant blçfltèpar J. Chaftel 
eût fait un Edk ; , jamais on n'eût parlé de le 
révoquer. Il a y ,aura plus de Roy en France 
après celuy*cy,felon les hommes, il ne fait 
point d'armées à fon Dauphin ,ainûvoyoit- 
on bien du vivant du dernier Roy deCon- 
ftantinople que TEftat ne durçroit plus : Qja 
le voit bien enFrànce maintenant. LçRoy 
Henry HI. montra bien à JHonûeuc;;de 
Cuife qu'il en fçavoit plus ' que luy , lors 
. ~ qu'il 
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qu'il le fît mourir luy & Ton frère le Cardinal; 
Toutefois il leur de voit faire leur proccs, car 
pcrfonnc n'en eût parlé.Il avoit plus de foup- 
pleflè que ce Roy , qui a' une promptitude 
&Jrien plus ; à caufe de cela il eftoit mepri- 
£à , fi avoit-il plus d'cfprit & plus de vertus 
Royalles que ce Roy. te Roy Henry II I. Ce 
nuifoit à foy-mefme,mais celuy-cy nuit à foy 
& à fon Eftat. te Roy Henry IV. fait deux 
bonnes chofes , il maintient la paix \ & ayde 
Meflkurs lesEftats, lefquels feroient con- 
traints faire joug. Il mourra miferablcment, 
Deus avertat. te Roy mange beaucoup 
jufqucs à bouffer & vomir fouvent. teRojr 
Henry lit avoit une MajeftéRovalie. Hen- 
ry IV. ne fçauroit faire deux chofes , tenir 
gravite & lire, te Roy n'ayme que lesbi* 
zarres ; s'il voit quelqu'un qui parle fage- 
ment il s'en mocque. Si Cefar reviYoit , il' 
le mépriferoit , quia, erat doHns , Alt- 
xandrum quia erat difcipulus Ariftotelis. 
te Perc de ce Roy , après s'éftxe révolté,* 
eftoit un pauvre & miferable Prince, te 
grand Pcre de noftrc Roy étoit Magicien &c: 
Alchimiftc , il y a bien depencé : Si crgovel- 
lem* bénéficia à Rege confequi , ego veilem 
illutn occidere> hec illidi£lum eft.non curât: 
te Roy Henry IV. a apporté : zoo mille: 
écus de rente à la Couronne en fort belles* 
Terres. Non loquor de Mis qn& non fubfunt 
Règne GallU.ut Bearnia, fed le Comté d'Àl>- 
«agnaa, &>ix, Bigorre , infinita circà^ 

Montai* 
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Mcntalbanum & Burdigalam j le Comté dé» 
Vendofme, de Perigort, non la Ville de Péri- 
gueux. Vendofme eft le moindre , non valet- 
jingulis *nni$ plus de 6000 tÇcxis,hAbetDum- 
kercam, & Hislia , qu& funt familU Berùo- 
nicJL fingulis annisxo mille efcus,&*# ex ma- 
tre eft exftmili* de Foix^w* font nnnefunt, 
tx fœminstt la maifon de ïoix eftoit grande* 
Maiftrefle de Bearn.Le Roy avoit aumle Du-% 
ché d'Albret.Du cofte de fonPerc il eftoit de 1 
lamaifon de Bourbon. . lien eftoit le chef^ 
Tout le bien que le Roy avoic de la maifoa 
de Bourbon & d'Anguien eft revenu à laCou- 
ronnc.LeBearn n'en fera jamais. Le Pere du 
Roy Antoine avoit des trefors , .que le Roy a 
pris à foy depuis qu'il eft Roy .de fiance. Le* 
Roy monftra a Monteur rAmbafladetu* fou 
Suetonnc tout gioflé,c eftoit. de$ditl*tA f qui 
avoit efté à fon précepteur* il le kaïïïbit pour, 
cela. A Nerac lors que je loiiois Chrcfticn ;le 
Roy me dit,taifez vous,Monficur de Lefcale, 
tous ne fçavez ce que vous dites. . Il ne faiu 
droit pas parler mal Latin devant le Roy , il 
r entendroit fort bien. . M.Clweftien a encore 
un Cefar traduit en ïrançois^écriede la mai a. 
du Roy, H a la Bibliothèque de fon Oncle le 
Cardinal de Bourboinellc eft belle & bien re- 
liéc.L'Amadis de Gaule eftoit entre Platon & 
Ariftote. 

Beratdus ferment d'avoir fait fes Advei> 
farie:Sou Arnobc eft bon , il promet unTer-\ 
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lïerodisTemplum eftoit plus magnifique? 
que celuy de Sàlomon,car Tcfpace eftoit plus 
grand. Ccft une chofemervcUieufe d'avoir 
égaille cette montagne de Morga , mais le 
plus grand couft des baftimens cftaux ou- 
vriers , or il avoit beaucoup d'efd ave s qu'iS 
mettoit en befogne. ♦ 

Hejfe. Le Lantgravc'd'Hcflïr a envoyé > 
Snellius une chaîne d or plûtoft qu'à un bon- 
nette homme comme moy,qui fuis parent do 
fa femme félon mes anceftres. • 

Hefichius cft* un très -bon Àutheur. Nous* 
n'avons que l'épitome , les citations font ob- 
mifes.- 

HierocUs bon Authcur. Il y en a dtux, Tua 
contre leqtiel Eufcbc a écrit , Je nous ne 1'*- 
vods qu'en Latin : l'autre qui a écrit fur le? 
carmes de Pythagoras,tous deux payens, 

Hyerontmus* Tout ce que nous avons fur 
Daniel , nous le devons à Hyeronimus , luy- 
àPorphyrius , grand ennemi des Chrcftiens* 
Hyeronimus n eftoit pas fifçavant qu'on le 
dit i il eftoit bien igi>orant,& eferivoit à de* 
bigottes de femmes , fêt nebutsm ttntum 
HebréL* ntvit , quantum edzftus à frtçcpui 
re , nam GrAmmsticsm nttnqtiMm habuit , 
ufu didicit \ Hycroaymus , encore qu'il aie 
bien fecu le Grec & l'Hébreu , toutesfois^ 
fouvent il interprète & entend mal la Bible,- 
Il n'entendoit pas la plufpart de ce qu'il ef- 
erivoit, comme fait Serrarius , mais il eft 4 
bon pour les chofes qui fe faifoient de fon/ 

G. 4. tcmp?4 - 
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temps. Hieronymus dePlantineft le meil- 
leur , ou de Paris. Erafme a beaucoup gafté 
celuy de Bafle. II y a auffi reftitué quelques 
paflag es , il le faut auffi avoir. Hyeronimus 
a fort mal tourné , fi nous avio0S les livres 
en la langue d'où il les a tournez,nous le ver- 
rions bien î tout ce qu'il a dit, il Ta appris 
d'un Juif, il ne Ta pas toujours bien fuivi j il 
eft meilleur pour des chofes des Payens que 
pour la Thelogie ; il a tftç trop véhément* , 
lur tout contre loviniànus & vigilantius, 
encore qu'à tort , comme mefmc Erafme le 
reconnoit. Parlant Grec , il a cfté ignorant 
en cette langue & n'entendoit pas bien les 
Auteurs Grecs,il a bien fait des fautes fur ce 
mot *£|fef*>lors qu'il fignifïe,*/ $fi forty/ù la 
interprété , félon ce qui eft dit en l'Evangile» 
eji devenu fou. Vid. G* Moiinaurnin annota, 
tienibus ad vnionem quatuor Evangelijla- 
tum in par. fol ; tuf. & fequentibus. Tay 
découvert beaucoup d'erreurs de Hierony- 
mus in Eufebium , comme de Maccdonius 
Diacre de Conftaminople , & puis Evcfquc, . 
lequel il a dit brodeur, Ars flumaria Latine. 
Le grand Afne qu'eftoit Hieronymus fie: 
Eufcbc : je le montre bien. Hieronymus a, 
cfté un vray Iefuite : Je veux avoir un Hiero- 
nimus de la dernière édition il y a dix ans,, 
reveu par Marianus EpiÇcoput Reatinus % qui 
a cfté Bibliothécaire dû Pape, & A'* con- 
féré avec les vieux exemplaires/ Erafme » 
y ,a beaucoup corrompu de pafTages. Hie- 
t m roi me.: 
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rt?fme efloit plus dodte qu'Auguftin , mais 
maîsc'eftoit un vray fou de Moine , qui a 
maintenu des chofes fort abfurdes, nihil 
Hyeronimi htibetut in Bibliothecis. Hyeroni* 
mus legit Eufebium Ute. Ante 30 annos 
Hyeronymus editus eji Ant*verpi&> bene efi 
bonus , quidquid dic&t Hyeronimus eji Orige- 
nift*. Miferrimeeji comment atus in Prophe- 
taj.Hyeronimus a bien travaillé fur le Vieux 
Teftament,& a dit de bonnes choïcs,er*t bo- 
nus Hebr&us. 

Hylurius , le bel Aiithcvir.'Dominus Faber 
d+bit illum. Qu'il a bien écrit, de Trinitate* 
& cependant il a eftê heretique , on la re- 
marquée 

Hy par chus a fait fur Aratus , non en 
Grammairie>mais en Aftrologucûl a de bon- - 
nés choies, }e m'en fuis bien iervy,ii eft rare* - 
Hyppolitus de confummatione Mundi> je le 
veux avoir , non pas qu'il foit bon , mais je 
Ytux avoir tous les Grecs. • Erat Epifcopus 4 
TortuenfisSovi effigie eft àRome dis une fale> > 
& aux 1 bouts de la faie le catalogue des ii- - 
vies qu'il a eferits, c'eftoit un ignorant & fat 
Autheur, il a vécu il y a 1400 ans , » du temps > 
à* Alexandre Mammée : il m'a appris la vraye 
année de cet Alexandre 5 on penie qu'il foie - 
fuppofé,non: ]'ay veu d'autres chofes, Se 
d'aunes de fes écrits auffTabfurdes, c'eft bien ; 
le vray Hypplitus , fon effigie eft imprimée. 
Nous avons aujourd'buy plus d hîftoriens^ 
Grecs <jue de Latins pour les anciens.Gar il fi 

G 5 Cflr-i 
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en a tant depuis Charle Magne > comra^ 
Ocho. Frifingcnfis , Wettikindus > Saxo, &i 
ceux que P. Pithcrus donne. Ils font pour la. 
plus part Àlema&frr Grcgorius Turonenfis cfl 
bien ancien. Ceux qui ont iooo ans font de*, 
plus anciens. 

Krantziusa bieneferit >nous avons de Ct 
beaux Rijlariens> & en Ci grand nombre > qui 
ont eferit depuis Charle Magne. Les Aile* 
ni ans &Ànglois ont refenré de beaux Hifto- 
riens , qui maintenant font imprimex. Etv 
Efpagnc il y en a peu , car les M oi es brufle- 
rent tous les livres y & depuis FInquifition a. 
fait brullcr les livres beaux, des Mores. Ar. 
Montanus dit qu'il y avoit de beaux livres. 
Arabes en Théologie & Aftrologie , & que 
tout cela eftbrufli. Les Italiens n'ont riei* 
depuis Charles Martel.» encore moins de* 
Irançois. 

Hi/frir*EccIcfiaftique. Depuis Ja fin des, 
Aftcs desApoftres , jufqucs au temps de Pli- 
sie le jeune , on ne fçait rien de .certain tou- 
chant TEglife : le plus qu'on en . fçait , c'eft, 
des profanes . Je veux voir tout ee qui le fait 
en hiftoire : omnis hijtoria bon* eft. Quicon- 
que veut commencer à lire les Hiftoriens> 
il doit lire Eutropius , & le bien compren- 
dre : l'epitome de T.ite Live > fi ce n eft de 
ïlorus on ne fçait de qui c'eft -, &c Anneut 
Jloru , qui] eft un tres-bel Autheur > & 
puis pour les Latins , T. Live , fed quia 
fnult*. deJidtrantHr , JkffUndm J>M~* 
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ityfîo H*lic*rnaJ[&o , Pltttarcbo , Tscito 
& Ammianoy les Grecs,Denys d'Haiicarnaf* * 
fc , Polybe, & Dion Caffius , qui fuivent.Pour 
l'Hiftoirc Ecclefiaftique Baronius # mais if a 
de grandes faufletcz>& il fe trompé. Eûfebc 
en donnera un commencement >fed legen* 
du m cHmjHdiâi*. Sfnous avions tout T. Li- 
re , Tacite , Ammian en Latin , Denis d'Hâ- 
lîcarnaflfe & Dion Caflros en Grec , nous au* 
rions atfez pour THiftoire Romaine. 

Les HyrondelUs en hy ver , toutes gelées Se 
comme mortes,le printemps venant rc vivent _ 
& font comme les autres. Il y en a 4 fortes , > 
1. les communes, i. celles qu'Ariftotc appel- 
le Apodes > Gallicè Marrinées , qui m JUnt 
exignis pedibus , quos perpetno occultant* fed 
pot tu s nomin*nd& ejfent* **xtV#JV* j. quét 
nidifie ant in littoribus.+. qu&exiguiores funt 
ér'in temphrum etcummibus nidifiant-. 

Hœfcbelms Luthérien , mais doûe 5 fi Vel- 
fer ne le fouftenoit on l'aurait déjà chaflé 5 ri 
eft bien pédant, mais bonhomme, Staliger 
luy a envoyé fon Procope, maisil en a eu un 
plus ampie de la Bibliothèque de Bavière; 
Hœfchelius en fon Procopc a fait imprimer 
des fragmens de mes lettres , 6c de celles d* 
Cafaubon:Iifait imprimer Orîgcnc,dont j'ay 
un MSS. qui a efté au Roy. Comcliiï Tachctti 1 
à Paris pendant la ligue. Hoefcbtlivs n*n tfl i 
tntgnus Gtachs , fed diligent ifftmu s. 

Les HelUndois Flamands font fort longs. 

MrikMk* Hon vident *r hic ptlndts > q*i* 
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omnia derivantur in fcjfas Mas & canaltsî* 
ccft un mefchant pays que celuy : cy> non< 
avatar , quanquam incipiant Delphis* Ante 
30 annos nefciebsnt, quid effet arare. Omni* c 
ta me?? hue ajferuntur. Remotijftmis locis ad- 
njthitur frumentum % Livoni*> LithuAnia, 
Tofania. &&num ex Fitndri* Lituanie: : 
hic valde purgant frumtntum> omnia relin- 
quunt, fordes pulverem* Gens olim-fideliffi» 
m aide hodie incipit àfidelitAte deficere in * 
fane & cervifi*. Olim cum hue veni tam bo- 
naetAi cervifia & tam pulchr* ut eft t nifij 
viderit. Diebus Sabbmki plures navieuUin- 
grediuntur Leydam quam toto menfe Aure* 
lus Hannetu uf(jue t velTolofa£ùrdigaUm 9 . 
qui $fi tamen frèquentijfimus trAnfîtus. Di- 
itfithi* navis, un a mu lier ducitnavem. Ajfi * 
Tais Bas ils ont beaucoupde vices en I a proi. . 
nonciation du Latin > ils difent Z pou r S , 8ct 
mangent les fyllabes , ôprsfout opéra , lifoi , 
fro libers. Qùand quelqu'un verrait i C y en « 
Hollande manger du pain fec , ou boire dé • 
l'eau ,onreftîmeroit autre homme , & eftre 
merveille en nature. Les Hollandois font . 
longs & tardifs, lavent le pavé, & font falés » 
&ordsenleur manger & boire : font vilai- 
nement ingrats, Ltfs Hollandois traittent 8c 
(ont pa<ft , le Pere avec le Fils , pour leurs .af- 
faires* ils ne voudraient rien avoir donné les 
uns aux autres > Gw'ns vilains > avares & in- 
grats. Les Flamands Hollandois pronon- 
cent libros fro liberos , lit $ ta fro tarer* 3 
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ppur dire, fed, ils diront, ^ed , qui eft la pro- 
nonciation de Lipfius > chacun a voulu imi- 
ter les vices de Lipftus. . En ce pays tout eft 
permis comme à Venife , ppurveu qu'on ne 
dife & ne fafle rien contre i'Eftàt.Les Holan- 
dois ne feront tantoft plus rebelles , il y aura 
prefcripciôn de 30 ans. Le Gouverneur de Se- - 
vile ou l'A dmirautê leur dilbit qu'ils étoient 
rebelles s ils n'ont garde de fe plus fier àl'Ef- 
pagnol,ils fe peuvent défendre $& quand met 
me on promettroit de garder les privilèges* . 
il ne s'y faut pas fier , car ils ont une maxime 
qu'il ne faut point garder la foy aux héréti- 
ques. Je ne fçaurois diftinguer en Flaman en- 
tre jchyttn & fchieten> chier Se \*cnUriM y 
ade la diftindtion > fed exigu a* En ces pays, , 
quand la pluye règne le mois de Juillet , il y 
enapour jufques àTEquinoxe, & il fait boa* 
Ttnir de France en Hollande : laNobleffe n'a : 
pas plus de voix qu'une ville. Les Holandois 
peuvent noyer leur pavs i ils ne fe fervent 
point de mattelats,ils couchent fur la plume, , 
& puent lors qu'ils ibrtent du liéUcs Holan- 
dois font Maiftres par mer >% mais par terre 
Spinola les apprend ra.Oh endure toute forte ' 
de gens icy, horfmis les Antitrinitaires j/**» 
runt aliquandiu i fed e\efti funt *b Ordini- 
bus. Il y a de bonnes Gens en ce pays : mais 
il n'y a pais au Monde qui ait plus belbin de 
chaftimens de Dieu : ils defpcnfent en un 
jour tout ce qu'ils ont gagné pendant la le- 
jnaine. 
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Hommage^ Roy doit hommage à une Dâ- - 
moifeile, qui veut avoir yooe êcus pour Fon- 
tainebleau, ou il n'y a point de juftice , & qui 
dépend d'une Mctairie^maintenant cela n'eft 
plus, le Roy aaccjuis le tout. Le Roy a encore 
plus de zoooo efeus de rente dont il doit 
hommage ài*Archiduc , & l'Archiducs-ne luy 
en doit points Gar Charles V.fic quitter tous 
les droits à François I.Le Roy d'Bfpagne doit 
hommage au Roi de France ppur le Comté 
de Charolois,qui eft près de Lyon, & du ref^ 
fort de Paris. Le Roy de France a de tout 
temps deu hommage au Duc de Bourgogne à • 
cauic de Bologne. Froiflart le racoate.Le Duc 
de Loraîne doit hommage au Roy. pour le 
Duché de Bar. - 

Apud Hûxaîiumt vereor ut vivâx fis > pea 
renccndent>cela fe doit entendre de ceux qui 
font trop fages , qui fUrurnque Ul ornât in 
)Hventute prêter Atatam MtUncholi* morbo ' 
quem morbum dénotant , rire & pleurer fans, 
caufe. 

Horloge d'eau ytyànhgium , j'en ay une, il 
n'y a aucunAutheur qui fafle mention de cel- 
les de fable > il les faudroit appeller Kteyx'p- 
non chpfy.dtvs-, ceux.d'eau font moins 
durables & plus feurs y car le fable s'amoncel- 
le quelquefois,ou il s'hume&Cjfïbien qu'il ne 
coule pas toujours -, l'eau coule perpétuelle- 
ment uù il y a le moindre trou , mais elle fc 
coafume.ILy en faut plus mettre & adjoufter 

les ligues , qui diftingacat l'intervalle de* 

heme« r 
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keurcs en quart d'heures. L'émail bien brifé 
eft meilleur que le fable : horologU funt *u*l- 
de récent **, *nte 4 *ut foo annos utebftntur 
veteresfoUriis : htc évdfêmm qui, Noribergt 
& Argentins, fiunt , font recentis &pTAcU- 
rum tnventun** 

Je n'ay traitté la difficulté de Htr* , en h» 
quelle N. S: a efté crucifié en mon liure de £- 
tnendatione temporum> car il n'y a à dire que 
de trois heurcsU'un desEvangcliftes difant à 
3 heures, l'autres à 6. je ne traitte que là.011 il 
y.a un jour entier.Ceft une difficulté grande: 
errorex depruvatione ExempUr ium : Ceft 
une chofe depravéede long-temps j car Au- 
guftin mefme travaille à la foudre. La depra* 
•vation a efté plus grande, parce qu'on n a dé- 
crit que dUin exemplaire , & les Moines ont 
farcy beaucoup félon leur ignorance -, conir 
me dans Jofephe , ainfi qu fcufebc le ci- 
te , tellement que la dépravation eft bien 
ancienne. 

Hoftellerie. En Efpagne,il n'y en a point qui 
yaillc , reperi mur os • nihil aliud. Gaufa eut 
lont, funt . et in» in lt*li* , quia fœmin& non 
tarant UU : raro videntur in ltalia famine 
fed funt humuni.in Germ*m* funt Barbari: 
in Gallia nihil commodius peregrinatibus 
quam hofpitia , imo multi Nebiles cnm *vo* 
Innt bene vivere >hofpiïiÀpemnt+* * 
Hoiomtni Franco * a M* cil bonne , j'y 
ay aidé 5 il y a au Catalogue fautum fulmen* 
s'il eft de Ce^eye, volo, s'il eft de cette Ville, 

M- 
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ne etnasfulmenbrutum > liber mihi donatui* 
ab ipfo Hàtom*nno,efipr£clarus liber, multa* 
bon* dicit , fedmultaadditafunt in édition* ' 
Ueydenfi prdfiat Genevenfi. 

Hybride, iZçihto Ceux qui (bnrde pere d'à* 
ne Nation , & de mere de l'autre : Feftus les • 
appelle bigeneres. - Tliomlbn eftde pere ou ' 
mere Angloife oa Bai bançone. Il participe 
de tous les deux: je le fuis à bon efeient , car 
ex pâtre îtalo, mettre Galla. Ma mere eftoit 
parente de Meffieurs de la Rbchepozay,quoy 
qu'un peu dcloin.lbridadicitur o^C^/C/isv 
ille faut écrire pas un fimple iota > non par 
im ip filon, perinde eftfiaddatur afpiratio h: : 
j'en ay dit ad Varronem* 

In Hollandia pejjunt armari tfoooo. Nau- 
t+ è* illifoli funt boni Milites, in quibufdam ■ 
tegiontbus Rufiici : N obi le s hic non militant, 
fed Frtfi) plus. Mittit Rex illis pétunias , fc? 
non teriiampart*m militum aluns , qui pof- 
fent ait ex tllis pecuntis , fedfuos amicos dis- 
tant, ut in Academia premovent amicos fuos • 
tantum lUs hic non valet, medicina e fi bon*. 
Jn Bdgio Rufiic&&Rufiici : ancilUfere omnet • 
f^Jfnm Ugeregr feribere .habent Sçhslas vire* 

V 

m 

I*Acobi eftjlola plena efi ludjiifmis , non- 
krat recepta iemporHus Eufebij. Efi ab ho- 
enine Catechumeno compofita , quant imperi* 
tus ex omnsbus aUisScriptoribusEcclefiafiicis * 

Canonitis 
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Ganonicis collegit : & initio habet mirum de 
IX tribubus y nefeio quid dicat , fed magna 
eft impudentia Vûcajfe fe lacobum qui non 
eft. 

Jacobins à Agen & à Bordeaux* ils ont rovL 
jours efVc do&es, & faifbicnt ordinairement 
là Philofophie, Dialc&ique, Rhétorique s ils 
appellent ces Gens-là les Àrriens. Ladifputc 
1 <£e la Conception de la Vierge, a efté grande, 
entr'eux & les Francifcains. Les Iacobins tu- 
rent brûlez pour cela à Berne,;***? ejfent ad~ 
fub Papatu. , 

Iacomotus fait de bons vers, Minifiel %frat 
in pago , à la terra du Mortir, ubi Capita af~ 
fixa étant. 

Jacques Roy d'Angleterre', lors qu'il fut 
couronné fit une largeflê au peuple , comme 
on fait à la création des Roys , & fit battre 
une nouvelle mojinoye, où il avoit fait met- 
tre C*far*Cdfarttm>cho£c abfurde & inoiiye: ; 
il tâche de les .faire toutes refondre , j'en ay 
une pièce .Le Rx>y d'Angleterre d^aujourd'huy 

eft encore meilleur que O le Pauvre 

Roy. Le Roy d'Angleterre eft clement>hork 
mis à la chatte qu'il eft cruel, & fe courrouce 
ne pouvait attrapper la befte. Dieu,dit-il,cflr 
courroucé contre moy,fi eft-cc que je Taurays 
lors qu'il l'a, il met fon bras tout entier dans . 
le ventre & les entrailles de la befte. Le Roy 
d'Efcofle Iàcques V. eftoit camard > ce qui ; 
eftoit bien laid , quia nafus honeftamentum : 
faciès., 

S» 
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S.lean. Les Anciens tiennent qu il a cfté * 
amené à Rome , & que là il aefté biûlé en * 
Thuile , M certum efinumquam tranfivijfe 
mare. 

îepbte film: je croîs qu elle fut facrifiée,car 
elle pleura fa virginité- , & fut pleiace tous - 
les airs par fes filles* 

leremias citatur Math. il. cum fit Z*cha+ 
rias> appert et errorem effe librari)Mnominem ■ 
fuijfe Zacharium^ eftun.efcapatoire de Du. 
j on > mirabilis twrbam Theologi de leremia* 
quotemporeprçhetavit. Vereri] lefuit& opini* > 
cont**$cripturam efii 

'Uçhç Sacerdotes diStipropttr * ionfecratio* 
mm : hàc voxnonreperitur apud laftinurm . 
jM. fed apud injeriores Autortïî 

UfuitA laris fimiles % larum> fi déplume s >ni+ 
hil efi fer e relia tù v Corpus admedumhabent 
farvum- , cum appâte ont inter citeras &ves 
wagnto fie detrahe Iefuitis cenvicia,in)uriae 
nihil fuicit nihildoftrind , wlparum admo* 
dum reperiass déterrent fuis convitiï)s emnes 
À le&ione fuorum librorum. Les Loyoliftci 
parlent mal & medifent tout ouvertement de 
Monfeur.deThouijc yeux efcrire contre eux* , 
ils ont aboty en Italie de bonnes lettres où ii 



ter les bannes lettres à eux feuls,& puis n'en- 
feignent quece qui faitpourtcux, on les cf- 
pargetrop, il leur faut montrer leur afncriej . 
jç la montre bien à Clavius. LcPapc & les Je- 
fyites & les Mathématiciens fe dcfp'tcrônc 

contre- 
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g^ntre moy, je montre que leur année coin- 
cée ne vaut rien; , il que tôt a Ecclefta errxre 
poteft & crravït, & que c'eft le propre de.l'Err 
glifc Romaine* Elle a fait une grande faute* 
& ils là veulent encore maintenir. Les Jefui- 
tes font fi impudcns>qu'ils ont fait imprimer 
à Venife un efcric>oùils font mention que là 
Colomne de Ghaftel eû abbatuë,& Gretferus 
en a e fait , que Golumn* C*lumni a çftant 
abbatuë , ils dedioient la pyramide de leur 
eour au fervice du Roy.il n y a que trois Par- 
lemens qui ayent chaflelcs Icfuites, Paris, 
Dijon &, Rouen. Ils font entrez à Poitiers, 
cependant ccux.de Poitiers ne les avoienc 
jamais- voulu reçevoir. Il y a trois fortes de 
Jcfuites les uns.marie2j de tçls.cft Velcer & 
Lipfius* les autres non, & vel Cmeionatores, 
Vtl non. Si les Jcfuites peuvent une fois aroir 
le faint Siège » ils le tiendront.toâjours. Us 
l'auront plûtoft que d'autres grands Sei- 
gneurs, le fuit s, non smplius pet uni mânes 
Calvinii ils s attaqueront à moy, j c feray hé- 
rétique , parce que Monfieur de Beze me 
loue , 8c Chriftitntts a fait cet epigramme 
fur mon livre de emendation*. Ils Yeuieno 
qu'on penfe qu'ils fçavcnt le Grec&FHc- 
breu 5 ils ne fçavcnt rien que leur Mctaphy- 
fique, mais Sophiftiquéc.i ils n'ont point en- 
core fait miracle, nihil rari prtftiterunt. Il 
n'y a que deux Jcfuites Cardinaux, Bcllar- 
min 8c Tolet. Je n'ayois jamais eferît con- 
ne les Icfuites que contre Sçrrarius , maia* 

tenant 



Digitized by Google 



164 S C A LIGERIANA. 

tenant les ] cfuites qui ont fait imprimer en- 
tre les Oeuvres du Muret SyrusMimus^m'àk 
lèguent, fed invite , Encore les Jefuites & P. 
Coton fervent à charmer les Roys. jiqua'vi- 
*va Italien General des Jefuites eft à Rome, 
uli pene cmnes Générales de tous ©rdres & 
Religions. Puis il y a parles Provinces des 
l^rovinciaux. Nefcio an P. Cotton fit Previn- 
cialis Gallorum lefuitarum meretur pileum 
Cardin al at us- Les Jefuites grands Corrup- 
teurs de livres , ils interprètent maintenant 
les Autheurs du bas aâge bonosAutores ne- 
gliguntï ils nous veulent ramener à la Barba- 
rie d'autre fois. Quand je ferois Papille y je 
ftaïrois les Jefuites,^ faftum des hommes de 
robbe longue , Ecclefîaftiques&delaCour.. 
lies Jefuites ont fait pendre au Japon i y Ca- 
pucins. Il y a un grad bigot qui en eft vcnu,& 
qui Ta raconté , & le livre a efté imprimé de 
if Martyribus où la Croix eft bien peinte: il 
ne fe paffe foire que les Jefuites rie faffent; 
imprimer quelqire nouveau livre ancien ex* 
Bibliotheca Bavariâ à lhgolftard. tes Jefui- 
tes ne difent mal que des doftes h n'ayez pas < 
peur qu'ils fe prennent à Dujon & à des Af— 
nés : Non habemus homines hodie qui bene 
contra lefuitas feribant , nulla eft Societas > 
Collegium nullum tam frudens quam Socie- 
îas le fuit Arum. M. Dabin s'enquit à Rome 
des banquiers qui difoient, nous fçavons l*ê* 
rat de tout l'argent de l'Europe , Afrique & 
duTurc. , &naus ne fçavons oiiles Jefuites 
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ont leur argentés font bien riches,ils feront 
4in jour la guerre. Ils ne veulent eftre en au- 
cunlicu qu'ils n y ayent des rentes. Meilleurs 
de la Cai^igne qui attouchoient ma mere, 
avoient un bel hoftel à Agen > qui cft auflï 
grand que Grenoble. Ils ontefté contraints 
par la Rey ne Marguerite de le rendre aux Je, 
liâtes pour fix mille efeus ; les Jcfrûtes fonff 
fi impudens qu'il font courir le bruit que 
contra eorum voluntttem pyramis fit everf*> 
& parati librum edere : lefiùufont diables 
en.çhair : ils ont les petits qui eferivent & 
cherchent pour eux , ils ne font que juger Se 
font ttto£cxitcilefuiu optimè traâantur y non 
tdunt bubulam nec fuiliam > fedcptimts 
quufque. Comedunt delitiofijfimts car*es,& 
bibunt optimum vinum, scuitur eorum ingt- 
niumdes Icfuites n'oferoient rien prendre en 
privé/il n'y a pas un d'eux qui n'ait des gages 
pourfoy -y ondonne à tout le Collège. Me- 
tenfis petierum le fuit as , ut reliqut CivitM* 
Us GattUinquibus numquAmfaerunt,LU 
moges,Pcrigueux, Agen, Poiâiers? non hâ- 
tent adhuc Andegavi % non credum tmpliut 
de uLlo le fuit a renuncitnt omnibus honoribus 
& tamen duofuerunt Cardin*les,Teletus & 
Bellarminun fed P*p*omni*poteft, efl Deus 
in terris: le fuit g, erunt pernicies etiam Ponti- 
fie in dignitatis Religionis,trahent *dfe P* ? 
p*tum 'fipàjftnt : Reliqui Monuchi *m*ntil>> 
Us pr opter Luther Anos > nu m fi rton effèmus* 

idijpwt, Os rides & Pilatns nonfntmni smi 

ci» 
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€iy nifiin morte Chrifii : Be\a dtxit ejfe ulr£ 
tnum firefitum Sathan&.ÏAdagogolHs in Am- 
phithéâtre hoc kabetsfunt qmdam hontfii le* 
fuit a , fed patte i, Ht And.Schotus&ÏÏ- D#- 
caus. le fuit a fanl hodiepefliiKeligionis & 

T erratum. 

Image. Il n'y en ajamais eu fur le grand Au- 
tel à Genève , ny maintenant à Vienne & à 
Lyon: Il n'y a que 100. ans qu'il y en a à Nô- 
tre Dame de Paris & aux autres paroifles Ca- 
thédrales de France. Ante 8a armoi nom 
erant imagines in magne Ahari Beat* Ma* 
rU> ér tàm in omnibus Diœcefibus Viennent 
fibus in magne Al tari tu)ufque tcclefu nom 
erat effigies alla. 

' Vlmprimerie a effte premièrement trou- 
vée* à Harlem : Mais le Serviteur de ecluy 
qui l'aYoit trouvée s'en allai Maycnce , 6g 
dit lavoir inventée. Le .premier livKqu* 
fut imprimé fiât le Bréviaire ou Manuale, 
on eut dit qu'il eftoit eferît * la main. 
Madame la fille du -Comte de Lodroa 
grand Mcrc de M. de rcfcaHei'avoit une 
levrette le rongea , de quoy J. Cefàr eftoit 
biea<fâché i parce que les lettres cftoient 
conjointes les unes aux autres , & avoient 
efté imprimées fur revaixdc bois,ou les let- 
tres eftQient gravées ^tellement que Tais ne 
pouvoir fcjvir qu'à ce livre & aon à d'autre-, 
corne depuis.ona troyyé de mettre les lettres 
a jwt. Il y a un homme à la Haye qrçi m les 
premiers cflais;Le Serviteur de^iuy deH**- 
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. lem eftoic allé à Maycncc , où ou imprima 
<*lcs offices de Ciceron,mais il fe trouve de ce 
temps-là d'autres livres imprimez àLouvaiiv, 
& me (me Ftfeiculusttmporum. On impri- 
ma trois ans après le<}ode que MonheurCu- 
)as acheva , parce que les notes d'Accurfe y 
eftoient pures , fans aucune autre glofle. Ha- 
dr. ]unius raconte cela de Harlem. Il y a plus 
de 400 ans que llmprimeric eftàlaChine: 
ks Indiens n'ont point d'Imprimeries , mais 
eferivent tous leurs livres. Raphclcnge avoic 
imprime un beau Pfeautier , dont les Mar- 
chands de ce pays avoient porté un Exem- 
plaire en Afrique & prefenté au Roy de Ma- 
roc, qui aimoit-lcsOhrcftiens. Il le montra 
à fes Gens , difant, ne voila pas les Nazariens 
(• car ils nous appellent àinfi)bien ingénieux, 
& voulut garder ces feiiilles, ce que les Mar- 
chands luy o&roycrcnt. Le premier brave 
Imprimeur , ç*a cfté Aldus : Rob^Efticnnc a 
fi bien imprimé -, l'Imprimerie eft à (on faifte, 
elle s'en ira plus en décadence qu'en rehauf- 
fant. Bonbcrgue qui cftoit d- Anvers , 8t du- 
quel le.fils'eft venu à <Venife, & là a tout côn- 
fomme fon bien , a fi bien imprimé les liyres 
Hébreux , les jjuift corrigeaient &fré,fide- 
tant à l'Imprimerie. Il * imprimé des li- 
yres pour-plus de 4 millions d'or- Il a impri- 
mé tant de belles Bibles avec les Rabbins 
trois-fois, le Taimud tout entier, non pas le 
HierofoltmitfinHtn : je Tay écrit à la main* 
Xlmprimeric 4 cfté.trouyéc l'An Les 
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*fhofc comme une pierre precieafe dans un. 
Charton d'anneau. Les Romains qui eftoienc 
luxurieux & portoipnt leur doigts tous char- 

f ez d anneaux lors qu'ils beuYoientf, avoient 
es vafes , où à l'entour il y avoit des creux 
où ils mettoient les perles ou joyaux, qu'ils 
tiroienc de leurs anneaux > & cela afin de 
boire plus magnifiquement , & cela eftoit 
proprement î(**>w[mi- Martial & Juvenal en 
parlant > denudare dtgitos ut ernes pocu- 
lum. . 

De lncarnatione Chrifii , lcsPcrcs en ont 
tous bien crû > quia h*beb*nt> qui a eu beau- 
coup d'autorité. 

lo*nnis V LU. Fœmin* Ftp a kiftoritm il- 
l*m À Platin* de Çctiptam verarn ejfe non pu- 
t/êti vocem fœmini, facile dignofci qn*htHm~ 
vis virilem & maJcnUm. 

1*6)9.1*. non pas de Ci cogne, mais de 
l'Autruche, qui fait fes œufs és fables & de- 
ferts de l'Afrique , ut & Crêtoditas, qui mi- 
nirna ova parit pr& .magnifudine in qunm 
animal tllud crefeit. Les TorfuBs cachent 
-quelquefois leurs œufs/ Il a veu à Rome une 
Autruche dévorer les pierres , le. fer l l'acier 
& tout çe qu on luy domie, *voraciJftmum 
&frigoti$ impatientijftmûm anitnaL 
; Le Cardinal de leyckfe zft. Arche vefque de 
Tholofe, & nouveau Archevclquc de Rouen» 
qui valent autant l'un que l'autre* Lés Cha- 
oioinics de Tholofe valent foo écus l'année. 
Ex illis duobus habet 40* m*M florenorum* 

H non 
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non mirum fîpUr* htbeant bénéficia Cardî* 
nales , otnnia liçent ipfîs. 

Iacoitis 9 quiaeftéappelléObiias , ç'aefté 
•ane fadaife qui eft dans mon 

Le lourdàin ne i^auroit avoir fept lieues de 
longueur. * • * 

lofephe décrit autrement les veftemens des 
Sacrificateurs que Moue , parce que les Juifs 
y avoient changé quelque ckofe, deeorisgr*- 
tia* Cela d Herodias femme d'Hcrode* qui 
eft autrement dans Jofcphe,cft une chofe ter- 
rible , car <jui lauroit induit à mentir * Les 
Chrefticns anciens ont beaucoup adjoiitcau 
Nouveau Teftamcnt. Ils peuvent aufli avoir 
changé celuy-là. Jo(cphc eft un Autheur tres- 
ycritablc en fon Hiftoire & pius véritable 
<|ue pas un Autheur >& tres-fideie. Il dit la- 
voir ex mcîis Herodis » on iuy a adjouftè le 
traittéde Jefus-Chrift. Qad danger y cuft-il 
eu que Jofephen'cuft point fait mention de 
^efus-Chrift ? Ce font des Chicfticns qui y 
ont ad joufté cela. Il ne fait aucune mention 
4e tîxxvcIqvU d'Herodc, qui e fto ir une infigne 
cruauté , il y a plus de fo additions ou muta- 
tions au Nouveau Teftame« & aux Evangi- 
lejs,c'cft choie cftrange,je n olè direjli c'eftoit 
un autheur profane j 'en parlerais autrement. 
lêfepbus diest fe faiffitf* Htbrtïch . n$snon 

IrUnd vft le vieil EfcoiTois , & s'entendent 
rncore un peu, Se le vieux Saxon en Irlande , 
ils io*ï ^aaû tous Papiftc*, mais c eft Papauté 

meflée 
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'tnefléc de Paganifme , comme par tout dii 
temps de Charle MUgne , & 100 ans apres y 
êmnesfere do&î eftoient d'I . lande. 

Irené* de Lyon a eferit en G^ ce. Ërafme Ce 
trompe fore qua îd il dit h~llcnifer, ouy vrai- 
ment, car il eft tourné du Grec.il avoit alors 
pluûcurs Grecs en Occident; le S acceflfeur de 
Saint Auguftin À Hvppone eftjit Grec : ô le 
beau pailage d Irenéc de Axrîtnç , qui déno- 
te PAnteclirift Ce n'eft pas l'individu , c'eft 
uneefpece qui eft FAatechrift * tellement 
que c'eft folie de dire , *Clcitient V 1 1 1. eft 
J'Antechrift, fi l'un eft [ f Aatechrift> l'autre ne 
le fera pas ; il y a long tertips que nous foin- 
mes bruflezp*ur dire que le Pape eft l'Ante-* 
chrift , il neftDit pas be foin de mettre cela 
de nouveau dans nos Articles. L'erreur d'E** 
rafmc furlrcneeeft à exeufer encore , qui* 
Epiphtntus nVftoit alors imprimé : ç'a efté 
"Cornarius , qui le premier Ta donné j i'in- 
tevprete dlreaee eft biea Afne , il eft plus 
indode encore que Ruffin. Ircaée a une 
grande fimpiieité , mais il a eftè hereti- 
que. 

Ifcxriot eft dit de Ifch & Cariot, qui eft une 
Ville comme d'autres qui ont efté nommez 
de leurs Villes. 

ifidori glojf* in Valcmnh edirione fie V9C*t£% 
qui* ex multis glo(f*rii$ cum fint colL£t£ p 
plersqtte pars fit ifidori. Il a beaucoup de ta-* 
piflenes , p*uc* bon* 9 ut Bed* , qu* t*~ 

min mtlini fctipfit. 

H % Ijîdêri 
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ifidori PelufîotA EpiftoU bonus liber. Billi) 
cbfervationes ibi> Rittershufius edit nunc* 
ifidorum Pelufiotam tam amat Vulcanius& 
tantifacit , çurn fit parvi momenti. Multas 
t)us epiftolas habet Vulcanius , quAnonfunt 
edit a ; habebimus nunc 100 & plures à Rit- 
tcrshufio. Vulcanius habuit Zonara epijlolas 
à Gregorio T)ou\% > tnagni ettam facit. longé 
ma)oris font rno?néntï quas dedi tn Eufebio 9 
fed hubco fragmenta tantum ex Mis Mon** 
chis qui Ifidori eodem ttmpore i;ïxerunt> me» 
liora, (oabtmus. 

lfodunum retinet antiquam appellationem* 
Ruflici,quoties fodiunt terram, reperiunt nu- 
tnifm&t* & partes lapidum. ibï Rufiici di- 
<unt de quoda puteo & de turri qn& fit à Cir 
[are &dijicataîhalent hoc ab antiquîs tempo- 
ribustfunt Tiurça 7r*pot t }c& traditiones patru. 

Les Italiens comaïc Vi&orius & Muret 
font un Chapitre tout entier eu leurs diver- 
ses leçons d'une petite conjcâ:nre,& fe moc- 
quent de Turnebe, qui a plus dans un Cha- 
pitre qu'eux en tout un livre. Les Italiens ne 
s'addonnent qu'à une chofe. Nous autres 
François voulons tout fçavoir & apiés tout 
nous ne fçavons rien. Les Italiens mangent 
peu & depenfentpeu pour leur bouche. Le 
grand Duc fe contentoit de pain & d'ail > les 
.oyions avec d'ail en Gafcogne font viande 
Royale, il ne fe faut point fier à l'Italien > car 
il eft fans Rçiigion. Il neft Chreftien que 
pour fa commodité. Si l'Espagnol cftoit Ii- 
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bic , îlembrafl'eroîtfort la Religion au prix 
de ricalicn % les Italiens font de grands Cor- 
rupteurs de livres. Ceux de Tlnquifition d'I- 
talie ne font fi rudes qu'en Efpagne. l'Italien* 
cft prudent- Quicumque le fuit a vel Ecclejia- 
fiici Rome in honoribus vivant y athei funt* 
nam omnes Itali taies , Gerrnani funt lenii % 
Galliprompti, Gerrnani tnagno labore» Galli- 
gtnio. 

Itali prydentp* [tiperant. Galli habent 
ma)*sqH*m mfilius ingeniurn. In It&liape- 
regrinanio fingulis die bu s mu tant ht. Ungu* 
& quidam vocabula* 

iadêi Orientales plures dicunt Vxores,Oc+ 
rident alibvs qu'idem licet fjsd honoris gr^tm 
non faciunt. Vsulys noluit Chrifiianos plu- 
res incere &prjLcipuc EpifcâposMt fif Induis, 
$$ obturaret . qui Chrifti&nis h&c pbyicicbatitk 
ludêis non prscipiî ut cum très hAkeant, dvas 
répudiant, unam fervent >qitiain]uria jier*& 
répudiais , qui. &quo \ure uxores étant cum 
t&liqfris* JuJas non \urjint , Alcoranum didi~ 
cerunt. ludta quddam pir captif leannis 
fjèbat Av*mene>& rogata unde hoc haberetf 
tefpondit a Chriftianis. Galli ludentes pr& 
omnibus populus flupendum in modum blaf- 
phemantur. quoi irati eft. Wafcones non ita» 
ni fi cum irAti.ut & Germant, lpfa etian* 
Eli^abetha Anglia Regina , \urabat f&piur 
Gotsb\\\t,abfit blafph*mia.\3i\z luifve difoicr 
à Monfteur de Lefcale , que s'ils avoient leur 
Samuaire x ils. ne feroient autre chofe que 

H y prier 
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prier, & non point facrifiencar ils n'ont plu s< 
de Cohen , c'eftàdirc Sacrificateur, il n'y a- 
plus de Sacrificateur en Iftaël , grand témoî- 
gnagei/«^4# non foffunt fscrtfirsre nifiunuf- 
gui/que parer famili*s m*&et agnum:S*mM- 
ritmni fterificant mdhm. Les femmes Juifvcs> 
fçavcnt beaucoup de leur ReligiQn, on incul- 
que tous les Samcdys leurs pallàgçs de VEC~ 
cri turc En quoy connoiflbit-on qu'ils croient. 
Juifs ? en leur B rit qu'ils avoient,c*eft à dire, 
l'alliance, leur Girconcifion * & difoit-clle* 
*oftre Jefus-Chrift avoit fonBerit. Les Juifs 
riches au Pays de Mantoiic, à Venifc , à Cra-r 
cou: ils ont des Imprimeries & Académies, 
mais ils impriment mal. Les Juifs du temps* 
de Iefus-GbrilVpour leur particulier eftoient 
plus riches que du temps de Salomon, car 
alors ils s'adonnoient à la guerrç,& du temps 
de Chrift ils rrafiquoient par tout,ils eftoient 
cfpars par tout > à Rome mcfme , ils ne man^ 

Ëeoienc de chair qu'aux facrifiecs , mais iL 
tUoit qu'ils euflent de bonnes dents , car 
elles n'eftoîent pas mortifiées i ycu que les. 
beftes incontinent après avoir efté tuées 
étoïent cuites & mangées. Ils.étoient fort* 
obfcrvateurs'de leur Temple , tellementquc 
les {'éditions eftoient fort fréquentes , lors, 
qu'on leur faifoit quclque.hontc ,comme'du 
Soldat Romain> qui verennm ofiendit » dum 
facrificarent , tellement que plufiçurs furent/ 
étouffés à la fedition j les rues cftant étroi- 
tes comme elles font aux lieux Meridioa* 
iH^ : ; ^ nauai. 
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Aaux en Afrique , au grand Cûre , à Mont-* 
pcllicr mcfmc , car n elles eftoient larges* 
on étoufferoit de chaud l'efté -', le Soleil don * 
aant dedans , mais il n'y peut quafi donner, 
les toiéh avançants , & n ie vent une fois y 
entre , il y demeure plus long- temps ,eftanc 
renfermé , & rafrailchit' le lieu* A Rome 
elles eftoient auffi étroites , mais on les a 
bien élargies maintenant* Au grand Caire 
les rues lont toutes couvertes , tellement* 
qu'en picin mïdi , on n'y yoit gueres gout- . 
*c,de forte que les Chauvclouris y vollene 
perpétuellement, mefme en pleinmidy. Les 
luirs nont pas aujôurd'huy tant de feftes* 
^u*ils avoient en Hierufalem, Les Juifs ne 
circoncifent pas toujours avec une pierre» 
difentquc le Sabbath cède à la Gircoftcifion, 
le refervent de grands-ongles , je ne mange- 
sois pas de iafouppe avec eux en deux ou 
trois doigts , & oftent le prépuce avec l'on* 
gle > les autres couppent un peu & defchi~ . 
>ent le refte , ils font bien crier les pauvres 
enfans* & ks£ dfantainfi faigner, ils iuccent 
le membre du petit i car ils ont une lôy , que 
ecluy qui aura circoncis & n'aura point fuc^ 
ce, n'aura point de part en Ifraëh Lcsluif* 
ont encore aujôurd'huy des terres au pays» 
de MantoUc , ils eftoient grands Terriens à 
ïenare , mais craignant qu'ils ne crcuflèntf 
trop , on les contraignit de vendre leurs ter- 
res au pubiic.Onne leur fit point de toit, les 
Juifs >iamaritaiûs> Mahomet ans > font plus 

H 4 g?n^ 



Digitized by Google 



176 SC A LIGER.I AN A; 

rens de bien que les Chrefticns > en ce que 
levant fortir , ils ne faillent à priera Dieu 
toujours. Les juifs font fort ibupçonneux*/ 
quand ils voyent quelqu'un dès leur parler & 
converfer familièrement trop louventavec 
les Chrefticns Les plus do&es de l'Occident 
font d Prague & à Cracou Us font des Rabinl 
& ont là Académies. Militaruvt ludéit fub 
al us Principibus , quod p*tet ex lofepho> 
qui ïtbrum ftdt contré, Appiomm & dé- 
bet dici <afeÀ rtjç *l*$a.iK>jç *p%x,iotoyiccf. ht: 
Iuif qui eftoit icv ne mangeoit point de 
chair r bien mangeoit-il de tout ccque le* 
Chreftiens faifoient , comme bière , pain* 
&auflïdu laiû, ils font fort fobres. Les, 
Juifs viendront à Harlem , & y auront Syna-> 
gogue & privilège des Eftats , erit m*gns in 
bis regionibut commodités > ils feront plus li^ 
bres qu'ailleurs , ils renient ouvertement^ 
J. C. Cela oftera le profit aux Lombards. Il j 
a plus de 10e Juifs Portugais en Amfterdam,, 
&.tous verrez le Samcdy les femmes bien, 
'habillées s'afleoir devant leurs portes, fans 
rien faire j ils ont enlevé tous les volumes 
Hébreux qu'ils ont pû trourct , & ont fait 



qui cftoit honnefte homme pour un Juif. 



leur liberté leur couftoit beaucoup > ils 
le font encore in Statu di Mantua- TEC- 
crîture des Iuif s Alemans , cft fort mau- 
yaife- J'ay un Commutas ludaïeus , qu'à. 
- " * grand, 
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grand peine puis-je lire, Vulcaus ire l'a 
donné. Iud&i Rom* habitant adhuc angufte 
tempore meo , angujlijftmo loco étant 15000 
njirorum , cre-verunt ab eodern tempore nu- 
méro. In aliis îtalii. partibus h&bent me lin s, 
Avenione etiam angufitftme halitant % mifer, 
rimi funt ibi & Carpentorati. Pins Quint us 
cmnes dt vîtes abduxit , pauperiores ibireli- 
quit ad tributum tantum. Friburgi Brifgoja 
funt doHi ludài , diftant Bafilea uno die. in 
Melvetia non credo fuijfe ullam Synagogam 
Iud&orum , Jiatimpofi Lutberum Brctejlante* 
expulerunt ludaos , iverunt in Bohemiam & 
Toloniam. Non funt èxpellendi, lucrum affe* 
runt ydeinde abillis difeimus. Raro ludtu? 
aliquis Chriftianus faftusjfuit bonus, femper 
funt nequam \ jay difputé à Rome 6c ailleurs 
avec les Juifs.lls maymoient & eftoient fort 
eftonnez que je parlois fort bien Hébreu , * 
me difoient que îe parlois l'Hébreu de la Bi- 
ble^ que paucijftmi ex Mis ita loquebantur. 
fedlingua majorum Rabbinotum loqueb**- 
tut Rabbctenu Zieronan. Dujon s'emerveil- 
loit de ce que ie difois , qu'il falloit appren- 
dre l'Hébreu des Juifs , car pour la Bible on 
fera bon textuaire en 4 mois , mais d'enten- 
dre les Rabbins msioris ternporis opus\ les 
Juifs en leurs Epiftres ont de merverlleufes 
phrafes: J'ay de leurs Epiftres de deux ou 
trois force. Il faut eftre accouftumé pour en- 
tendre les Juifs Alemans parler Hébreu > ils 
prononcent aleph -hi , batn, tout de naefrae,, 

Jfei S, le* 
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lts Italiens le prononcent mieux, ie ne pour- 
rois entendre EU Archer * il eftoit Moravien* 
oui eft une terrible langue jils m'entendent 
fort bien , mais non pas moy eux , .j entends 
bien les mots, mais non pas la,piononcia- 
tion : Reprehendelam fâfius ludéos > quod 
tnale loquerentur » f*teb*ntur > qui* di*- 
cebant , non loquimur ex. gr*mm*tic* » ut - 
tu* domin*tio. Il y avoiticy un Juif ChrCr 
ftien qui parloit treize \zngacs,wvideb*t et 
lvnius. Les Juifs feront bien libres , en ces ; 
<juartiers>A*£*£#8i Sjn*gog*mHarlemi, quod 
fijit*l*m unum, ut me do et m. Er*t Bsfileét, : 
jr*ft*ntijftm* ludâorum Sjn*gqg*. Ext*nt 
AÀhuc fepulchr.*,Hebr*ïcM* Iuddi ho die cum « 
disputant funt fabules , lufiinus Jd*rtytr 
qu*m mi fer e contr* Tryphonem.fcripfit , ét 4 
Tertullianus i Débet effe *u*lde périt us lur 
ÂMifmi , qui Iudtes volet reprehendere ter 
f*t*re.MirumChrifii*nos contr* Je feribert^ 
nen contr* Ivd&os. lud&i contemnunt Chri* 
Jlùinos* non credibile efi quod doSti fint (jp » 
fubtiles Indu funt convincendi exTh*lmud* 
non ex Novo Teft*mento>ridebHnt\mirum eji à 
ntminem rei illifiudere , miferumquod nos 
Chrifti*ni contra *lios fcrib*mus& nemo et* 
tr*.Iud*0Si ils expofent bien fubtilcment Té» 
criture 5 il fait beau lire leurs livres »il j a 
b£aucoup.d.efpritiles Papiftes .ont de fort abr 
furdes expofitions. JEram Avenione^ novi 
f*uferem lu d ta m , fed honejfè indut&m non 
mendie *nt lud&ï & me liu s jubveniunt fuU 

&êA& Chrifiisah nec $*$iii$Hrfuos mendus* 
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rt.Mihi dixit>nos fumus tantum très Tribus 
mixtt % tit virpojftmus faire ex quafîmus.relL 
quê.Tribusfuni perdit t\perierunt nefcio qito- 
tnodo.fr dix tt mihi eau fam* quart non h niè- 
rent doBos R*bbinos>numRabbinû eorum con- 
tra quem diJputaVerâ,voc*b**t Ajînmnem- 
ft Vius V-.femel'voluit ejicere ludaos Avenio- 
mone\tum quidam tnonuit Papdludaos mut» 
t* debereCbrifiianis» ideofuasu itt relinque- 
rttquofdam qui montrent ibi ut perfolverent 
faltem fœnus.Ergo dimiferkntprtjlantiftmâs 
fuos Rabbinos \Agnoverunt quendam ex fuis 
occifum.quem ideo agnoverum qui* habebat 
fuum Berit. Cum rideremdixit tlU nertde, 
tni Démine, nam & vejler le fus fuit eircuch* 
frs-Dicebat mihi.nullos habemus Saccrdotes* 
nam multi fedicuntjed nonpoffunt prôbarê M 
fumus confufi,&Jih*berimHs Sanéluarium, 
non facrificaremus ; fed oraremus , quia non 
habemus Sacerdotes } nOnpàJfunt extra t emplit 
jacrific Ar^ Ego Mi mulieri de di panes, voltn 
batquidt me cum ederepifces t fed non carnet 1 
M m oft quam m doffa funt muliens % mult* 
Unent Hebraïci UgUt ftia f criptapr ovine i*~ 
lia charaûoribu* Hebraiti& frin Germant** 
*ti*m.Habeoiibru~Avtnhnenfeni Charade* 
ribus HebraïcisCofimoniat quafd* probe lu- 
daoru.qu** Chfiftus ufurpavit» guidait or* 
mannus negat ChriftutH i»ce{fijTe<vefttbH$ tt* 
d*icis>ceUbravit Cœnd ut ludai foi t bit' no» * 
aufés fuijfet aliter» Ego multa prtetat* do * 
Ikdw hêbco qua ogxegiè fumpfîi tltjl*u*. 

Erançifi 
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Francifcti* Innius & Theodorm MarfiUaï 
diverf* via eundem finem fient confecutii 
ignorantUm Hicomnia Ugendojllt nibil». 
c unît amen doSliJftmum fi exijlim*ret>do&io- 
rem eti*m in Gr&cis Cafienbono & Stéphane 
quos nihilif*cnbfit.E)u$ Refponjîoncs in Bel* 
larminum bon* ,fed facile efi tdli* feribere 
& mendacium rtfelUre. Dujon mefprifoit- 
tout lç Monde ,il penfoit eftre le plus grand: 
homme de lbn ficelé , des précédents & des 
futurs h Junius n'avoit rien leu , & vouloir 
eftre eftimé Içavant en pluficurs langues,Me- 
decin,Iuris-Confultciil n'y a que fes difciples- 
qui en font eftat,dcs ignorans qui ne fçavent; 
ce que c'eft des hommes dodtes. 3 ûnius a eu, 
deux femrnes Flamandes, & fi jamais il na, 
pû apprendre le Flamand : lors que j'eftois à: 
la boutique de Raphelengc, & parfois Fla- 
mand, encore que ie ne parle guère bien,, 
m'oyant il dit devant la Compagnie , helasl ! 
ie ne fçay pas parler le Flamand , mais ie fay 
bien d'autres chofes,& lors que luy & moy 
fuîmes Compère de Mpufieùt yerftms, après, 
avoir efté au prefchc Flamand de Monlieur 
Trelcat fils , ie luy dilbis , voila un gentil 
perfonnage , qui prefebe fi bien en deux lan- 
gues 5 il rçfp jndit , uiv homme né fçauroic 
bien prefeher en deux langues II portoit en- 
TÎe extrêmement de cela au jeune Treciat,&. 
lesprefehes de Junius eftoient des Cercies,il 
ne tailbit que retourner & redire ce qu'il 
avoitdit. Quand il eft queftion d'un homme 

do&e, 



- 
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ioâc y il ne Faut pas s'arrefter au jugement 
de fes difciples , mais à celuy des hommes 
doâes, lunius difoitau prefche, Uhova , le- 
fchaiach, & talia. lunius dicebst fenobilem 
tj[e,fed non vere car enBerry les Eftats non> 
ftciunt Nobilem Dujon meus Simius & ob- 
treftator fimul m'a voulu imiter en fes A an- 
notations fur le premier Chapitre de la Ge- 
nefe. Oies grandes badineries qu'il a mifes 
dans la Bible, la pauvre verfion, je n'en fçau* 
rois lire un chapitre, il n'avoit rien de fain,& 
youloit en fçavoir plus que les autres, & 
qu'on l'en creuft.Les Jefuites èn fçavent plus 
que luy en do&rine & feience. Du jôn difoit. 
que les Papîftes avoient chaftré les Pères , ie 
n'en crois rien*on m'a dit qu'ils y ont tout 
laifft' , car ilsne les vendroient pas. Dujoit 
auoit un bon higement , & n'avoir point leu, 
il penfoit tout trouver avec ion efprit.Dujon 
penlbir fçavoir en tout plus que tous les au- 
tx<t%>contemneb*t Cafaubonum fyH Stepk*- 
nufnidnbitnb*t *n tffent Grtce doHï lunius 
non poierat ferre laudes Cafauboni.quiu pu- 
fabat illumnihil feirein Grtcis , fi viderez 
StrAbonem C*fauboni quem annotuvit lu- 
nias , ubique vider es Ittturas falfur»> qtia* 
fi illius fnerit c&rrtiere Cfifaubontim >fed ex 
invidi*fecit. 

lungherman donnera tmatori* deltmbti- 
chus, qui a efté du teir ps de Commodus. 

luret a bien fait fur Symmachus > c'eft un 
honne ftc homme, 

lufiinim 
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Iufiintan fit un Edit,que ics Edits fine di* 9 
loco Confule ne vaudraient rien, & cepeiv- 
dant avant Iuy les Empereurs marquoient 
d*tum Confiant inopoti t*li die & 

luventl eft un admirable Tocie ,. il y a de 
belles chofes à dire là deflbs , c'eft un fi beau 
Eoëte au prix de Perfe , qui Vcft plu a eferire 
oblcurcmcnt. 

lufimus Martyr eft fimple , mais il fait eiv> 
core bon voir ce qu il dit. 



voulois dédier à l'Abbé d'Elbenc -, Grutcr les 
aeiies, je les luyay envoyés , &ilcn avoit eu 
quelques unes d'ailleurs > tellement que cel- 
les qu'il cite , il les ayme mieux citer d'au- 
truy que de moy : je ne ftay pourquoy on me 
Fait ordinairement cela. J#y fait les 2.4 indi- 
ces en 10 mois, je ne-fis lors autre choft que 
cela : il y a bien de Hnduftrie en ces indices, , 
c'eft un bon Commentaire. Jay tant deviné 
de vers qui eftoient aux inferiptions , & que 
perfonne n'euft deviné que moy:j'ay auffi fait 
le petit Commentaire qui eft auprès : jay dé- 
crit à Gruter qull fane un Commentaire 
comme Pancirolle , fur la notice jil faut eftrc 
bon Juris-Confùke& grand homme pour le 
faire bien 5 il m'a écrit qu'il le fera. Il y ,ar v 
tant de beaux teltaments-& inftruments an- 
ciens dans ces inferiptions. J'ay donné un « 
beau Teftament qui m'avoit efté donné : je - 
«tèyinay ,qu il eftoit en langage de Crète, ex* 




têt* 
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îatapud GrHternm p*g. D V. on dit que je 

fuis Grammairien ,ouy vrayement je le fuis, , 
& bon avec , iin'yauroit Grammairien qui » 
fçeut deviner cela. Tout ce qui a iamaisefté 
écrit, gravéfur pierre , marbre ou cuivre, eft 
dans les inferipeions. Il n'y en a point de Ju- 
daïques. Celles qui font à Balle ne font pas de 
pjus de 60 ans : fi quelqu'un alloit en Syrie, 
il y trouverait de beaux epïtaphcs. Quel- 
qu'un m J a dit qu'il y avoit le fepulchre Hil* 
lct,ce n'eft pas le vieux, comme ils pçnfcnt> 
c'eft le jeune qui a fait leur. Calendrier :Nous 
n'avons pas fait imprimer la figure des pier- 
res : Cela coufteroic trop. Le Teftament du 
ppurceau eft ancien. Hyeronimus f*cit tnen- 
tionem- Le Teftament ac TEvefque de Reims 
eft beau, il eftoit bien riche, trat Fr inceps, 
il y en a un de Gregorius Nazianzenus,qui • 
eftoit bien riche >Epifcopus Cortjlantinopôlï- 
s anus t BrifTon en a remarqué quelques uns; . 
Gourgues avoit commencé de recueillir tous 
les Anciens Tcftaments & inftrumcnts : je 
luy euflè bien aydé , ii quelque jeuneiiom- 
mc prenoit la peine de les recueillir , & tou- 
tes les Epiftres efparfcs ça & là , bene f*~ 7 
ceret : il y a beaucoup dans les inferiptions. . 
Ante Annos fo , vendiu-ftatim ejfent in- 
feriptiones , non venduntur qui* litters, fti- 
fjtnt. In hac tamen an gui 0 habentur inpre- 
tiô.ln ltmltM -, qua fHtt mater litterarum. ni- 
hilnunc ,fax Artiumlnfcriptiones, Numifi 
mAta>GloJf*n*fynt Ubri Ctiticorum) fis*** 
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nunc in fingulis fcitniiis ita colligtret >ut 
fecit Gruterus pre Critica. 

lefuitapleriqut funt Athei , doStiorgs nem* 
fe qui noftros legunt : [tint duorum gentrum* 
ali) in nuits verfantur & funt afiuthali] in 
muftis latent pédantes & feribunt per fas 
nefas. nam dicunt femper, multi credent M* 
qa& fcribimus.Si Pater vivent odijfet Iefui- 
tas propter mendacïum. lofait* non funt Ca- 
pones yputant me auterem ejfe iliim inferi* 
ftionis in Pyramide contra Je fait as Jdeo tan* 
mâle mihi volnnt, In conftitHtionibus lcfni- 
tarum eft^ut viuant lauttorîbus cibis^caponi- 
bu & alUs , nam carnes bubuléu tbtundunt 
in*e* 'tHm y )unUribiis dantut cames bubula% 
IefHit&j>utant me valere ingenio, & fallun- 
tur , mibi prjfttne volunt , dtcunt me non effe 
Sc^ligerum & nihit unquam contra eos fcri~ 
pfi nam edebatur Amphyteatrum fimul cum- 
meo Serf ario dolebunt 'aune ob Btfam à m* 
landa<tum>C*f** ubonus unus plus pote fi quam 
UtaSocittas Egombil fcio ,fed vellemplus 
frdjîare quam iïli omnes fimnl- 



Kt&ç 'Apo&hiuç Cernus'Copi* en 6rec eft 
ucs-bon j Aldi. 
Kttytcv Ion* fuit Kicinus , Palma Chrifii 
vocatur , vide Hieronymum ibi Matthio- 
lum .fertfoLa lata pampino J?mïlia y fruclus 
Ricino Jtmiles.RicinHS Animal *Jl & pediculi 
\ genu$ > 
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genus , cuti anirnalium (ppricipue canum 
Adhère/cens. 

Kircbmannus de faner *,bon,ceft un jeune 
homme qui s'en va fait , il eft eftudiant en 
Théologie. Kirchmannus, qui a tres-bien faio 
defunere 9 duquel je vous recommande le li- 
vre, m'a eferit la mort de Petrus Daniel. 

KAtfg©- eftoit appellé tout le peuple & tou- 
te l'Eglife en la 1. Pttri enamrefpeclu P*fto- 
ris depuis le mot de <eg u * & «A^®- i tout le 
mal eft venu , Jlatimacvenit UU difiinBh 
Lfiïcorum Clericernm , ft*tirn Tyranny$i 

cum votât i funt Sacerdûtes hçtiç \pr opter - 
confecrationem , cterus temporibus Apoftolo** 
rutà étant plebi> quodapparetu Vetti m*)*~ 
jèiof* tpijlola: / 

Ra/tiÇxft* dititUY nodus qui fuprahume* 
mm in vefte eft, vide Hêfichiiim. 

Kr*ntl$Hs àblcn tCçtït , il eft bon , il eft 
mort avant que Scaliger fut né , il eftoit dtf 
Chapitre d'Hambourg, il favorîfok au Page* 
îl a bien fait, - • 



honnefte jeune homme do&e & infoi" 
gable. 

Laitance qu'il a bien'çarlé de ce temps, 
que la Barbarie venoit , tempore Confiant^ 
ni. 



Laftoralo. LeUoure fort ancien lieu s j'ay 

fait 



t. 
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Sait imprimer 14 inferiptions fort belles* 
trouvées là. 

Lmcus Tigurinus Veronenfis fempet h#» 
hem tempejî*tes> hem fifres fum in Ttgartnm 

Ladre, le paiflbn ùàé fait aufllde venir la- 
dre, non le frais , car il rafrailchic , & les Ia% 
dres brûlent au dedans : il y a beaucoup de 
ladres en Hollande. Le C. Maurice me di~ 
foit qu'il n'y en avoit point, j e ne luy contre- 
dis pas 5 il y en a auffi beaucoup à la Rochel- 
le. 

Diogcnes Laërtius , les beaux livres qu'il 
cite que nous n avons pas. 

Le Lattt & le vin meflé fait ladre. Ils met* 
tent en ces quartiers du lait e» pêtriflant le 
pain; cela cft tres-mau vais* mais Madame la 
Duchcfle le trouve bon, & cft marrie quand 



lait ou du beurre avec de la chair cft chofe* 
trcs-mal faine , qui fait ladre , & mettre 
du beurre en cuifant de la chair , ou des 
Hachis , cft très-mauvais > & fait du mau- 
vais fang. Voilà pouremoy il eftoit défendu^ 
aux Juif? de manger de Tagneamlors qu'ils 
allaitoit fa mere s car c 'eftoit chair avec 
lait 9 Ta ne mangeras V Agneau avec fou 
laiS > c'eft à dire lors qu'il allaiéte. Dent. 
14» tu Exod. if<ily aaui8.G*». un pat 
iage où Abraham donna de la chair à 
manger & du beurre aux Anges , la loy n'a- 
toit pas encore efté domue 5 le§Iuifsont 
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mai entendu c^la, car il eftoit défendu de 
manger le petit allaiâant , veu que cela n'é- 
toit pas faîn » mais ils ont une tradition en- 
tre les Rabbins, qu'il cft défendu de manger 
du laî&agc avec la chair, car ils mangent l'un* 
le premier, puis Ce lavent la bouche , & man- 
gent Pautre,3c ne couppent d'un mefme coû- 
tcau la chair & le fromage* & encore aujour- 
d'huy lors qu'ils ont coupe du fromage 
avec un couteau y ils n en coupent plus de la 
chair. 

Lambinus in HoraiiuiTr. FleJfàHs de Mi/fa. 
Tableaux de fainte Aldegonde. Mttcerus 
in lob. Tèftamentum Be{A C*lvïnioper*% 
frAftantijfima. Lambinus avoit fort peu de li* 

Lfimbertus Sàgax.SchafnmbuYgenfii Hifto* 
rien imprime entre ceux qu a donne P.Pi-, 
thœus. 

Ltmpetrs. Gtrtimn* fert rn*lt*$,RbodA- 
nus etiam *lïgHss> on les vend un efeu Se de* 
my zCcxx>Aginni Oe€9Mmu$ lefuitarum emit 
unam 4. Coronxtis. 

FhiL Ltndsbergii Cateekefis bon,il a eferit 
contre Chriftmannum, & Ta bicnxfpijufleté* 
U eftoit Miniftre eaZe lande. 

Langue. F r*n poife.fi Genève de mon temps 
celuy-là euft payé, l'amende , qui euft parlé 
Erançois au Sénat , il falloit parler Savoyard* 
corne en Bcarn tous leurs plaidoyers .& leurs 
a#es fe foat en Rcarnois,pour montrer qu'ils 
faitt libres &.à eux- A Chambery ils parlent 

François , 
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François & non Savoyfien. L'Italien mépri~* 
foie tort autres fois le François,mais mainte- 
nant ils l'apprennent s toutesfois ils ne fçau- 
roient jamais l'apprendre s'ils ne l'appren- 
nent jeunes. On parle plus François en ces 
Pays Bas qu'en Gafcogne,mais non pas fi bien 
Les divers diale&cs d'une mefme langue fe 
mocquent les uns des autres , lcBsrgamek 
que du Tofcan, le Poitevin du Picard > ofi 
parle François jufquss à 6 Ueuës de Bor- 
deaux, 

Linges factéL du a fetxt* Ufbrms & Syria- 
es: HebrÀic* eji vel Te x tus lis Vfl bdifch^a^ 
ut fmt Scripts Rabbincram , $yriaç& V*l 
Hier efoly mit ayis % vel G al il m. 

Langues. Il y en a 4 Matrices en Europe .O 
©EoV la Grecque, Deus la Latine, Efpagaoi- 
k, Italienne , Got le D.anois> Anglois, JJoru- 
fien , Aleman, & Goce , le Sclavon. II .y ai%. 
autres petites langues q*ûne tienfiew rien- 
de ces grandes,le Bafque, Breton i>reiQnnanti 
Hongrais,Birlandois,La Poaique puf inlan- 
doife & Tartarique. Vide dUtnbam de lin* 
guis. Il y a encore au pays de Galles Je langa- 
ge vieux d'Angleterre femblabic au Breton, 
bretonnant , on dit qu'ils s'entendent, je n'enr. 
crois rien. Les Jrlandois & Danois parloient 
autres fois un mefme langage , aujourd'huy 
tout difFerentjles Bafqucs lont Cantabres,qui 
eft f comme je crois , le vieux langage, 
d'Efgagne * comme il agpert par des pa- 
piers,. 
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^îcrs qui fc trouvent dans les Villes d'Efpa- 
;ne. Cantabria tenoit la Navarre de delà les 
Pyrénées , les Bafques de deçà , & l'autre par 
delà la Gafcogne. 

Languedoc. Langued'ovi, Langucd'uic. 
En Languedoc meliora funt oie* quam in 
Vrovincia. 

Lapis lud&icus quiejl Tecolifhosy c*eft une 
pierre pour fondre dufer,lcs anciensenfont 
mention > je n'en ay point veu : Culter lapi- 
deuseîï une autre choie* les Africains à Ma- 
roc s'en fervent encore aujourd'hui , c'eft 
•d'une pierre à fo.fil qu'on appelle tn France, 
qui fait feu 8c qui tranche bien 5 les Barbares 
en coupent auflî bien que du fer > eftant 
mife au bout d un bafton , on en couppe le 
bois. 

Lavare m ami s > In bis tegionibut non la- 
vant manus pofi quam minxerunt % redunt 
ita ad menfam. Hautenus cum rogaretur rt- 
ditns * lotio ut lavaret manus, noluit dicens 
non effe fui morts. In Anglia fuimus in tnen- 
fa Cancellarih qui non lavans manus accë- 
débat* admenfam y nos petiimus aquam>vi~ 
devant, afferebant fatum aqua, ut omnes 
invent us lavaremus • & unujquifqut deal- 
teriut fordibus participant. 

Moniteur de La Vau Médecin à Poitiers 
a une cinquantaine d'epiftres de Michel Ser- 
ver, qu'il eferivoit au Pcre de Monfieur La 

VaUj eftant à Vienne en Dauphin^ j'ay veu 

ces 
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ces lettres là. C- Moufieur de La Vau eftoi* 
Beaupcre de Monficur le Cocq>celebrc Mc*^ 
decin à Poidhers. 

.Monfieur de Ls V*l eft un grand terrien, 
mais Monfïeur de Montpenûer encore plus. 
Madame de la Val > qui cil de la Religion , a 
époufe un méchant homme Se. trcs-Papifto, 
Moniteur de Ferouques : Si on prefentoit a 
cette Dame d'eftre la première Dame de la 
Reyue , clic te revoiteroit. Moniteur de la 
Val a efté autant en prifon àNaples que tous 
ou moy> il me l'a dit. Le Cardinal Superin- 
tendant de rinquifition ic vint trouver » <3c 
luy die, & prefenta toute honnefteté. 

Le plus ancien qui fafle mention de Lan- 
ftnne c'eft nctitta ProvwtUrum Romani 
Imptrti. Genève eft plus ancienne que Car- 
pcntraS} Se crois que Carpentras eftoit la mê- 
me ou Lauzanne eft. Tout .ce quartier de 
Genève eft plein d'antiquttez. Lauzanne 
eftoit fort riche, & plus que Genève. 

La{jns avoit fiancé une Damoifellç,qu*on 
appclloit pour cela Lats jung frau , elle ne le 
voulut j il épouia depuis une paiïanne, à qui 
il laiila toiit ton bien- Depuis après eftrc é- 
poule, il mourut » c'eftoit un grand ratiffeur, 

Iscobus Le ci -us gentil pei louage, eam novi 
Biturigibus . bon* Gnc* cirmm* fcribebtt* 

Legau AicHntur t*mum des Princes ou des v 
Républiques conftituées & avoîieesd'un cha- . ' 
cun, qui ayent Threfor : Ccllc-cy des Kftars 
a'eft point encore coufti tucc. 
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£eg*ti**d Xrmenios Grtco-Luttn*, libet 
ïtfloptimtis, qusmvertit LcuncU uitls Wefl* 
fhaltts ioSt jfimus Gr&c£ LingtiA , Itiris-Con* 
fui arum peritijfimHs ipfo tti*m Cf*)*eiop9* 
rister. 

Lej>es (ex fftnt in lutt difficiles > quia nom 
b»b*mui A«tous unie fumptt [unt. Triba- 
niants omni* mifcuit , Grotius vocat d*m~ 
na *s CuUcius non inttlligiret qnià fit fi 
it* wcAtentHr , n$n fût**** in UUs feribt* 
rc Grottes 

L*mech dit à fes ferçimes Gcn.iv. i?.-C'eft 
line hiftoirc iacomuie, il le fa ai coo&lier » 
comme nous le faifons dans les hiitoriens 
profanes , lors quelles nous font inconnues, 
faifons de mefuiedaas les facrées j cela n'efl 
vray, qu'il aie tue Caïn, mais que lors qu'il 
avoit eftéblellè inlivore. tdeft, f#ngume>il 
.avoit tué un homme, yoiia tout ce qac nous 
en fçiYoas. 

Leopardits qui Utuit eft un des hommes 
rdoftes que la Flandre a proiuit & en grand 
nombre. 

. Lepidum ne fc fçauroit bien dire en Grec, 
.comme pluficurs choies qui font en Martial: 
il faut beaucoup de Latin pour tourner peu 
de Grec. 

De Lety a bien écrit , & véritablement en 
fon Amérique, c eft un beau livre.Therfe qui 
cftoit mdo&c, l'attaque mai à propos. Monr 
iïeur Dupuy luy failbit a croire que Demos* 
thene eftoic ETêque,U difoic qu'il ïïroic 
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Leodienfis Epifcopus débet vocari Tongrit- 
rum Epifcopus , vocatur si Antiquis Léo* 
diurn vicus fanBi Lamberti , fed quia erat 
feudum Epifcopi Tungrorum , vocatum efi 
Leodium , quod Antiquis feudum JignificAt: 
dixi Lipfio induit credere. 

Le en XI eftde la race de Medicis, & s'ap- 
pelle Alexandre Medicis,mais ceft une. autre 
famille. Signor Aquila Ta bien connu. Il eft 
plus aâgd .que moy > les Elpagnols le feront 
bien-toft mourir > c'eft une chofe honteufe 
qu'on a fait en France des feux de joye à Te- 
leièion de ce Pape Léon XI > ce <mi ja* 
mais n'avoit , efté fait. Le Roy penle faire 
quelque chofe parce Pape , lesEipagnols le 
feront mourir. Ceft Rapin ouMoniieur de 
Thou , t[f*lfumde Tbuano> ] qui a fait des 
vers Latins fuper exultation* CatUrum pro 
Leone Vndecimo i ils font tous deux bien des 
vers. v 

• Leprofi multi funt Aureliis & hic. Mauri- 
tius mihi aliqutndo negtvit hic ejfe non benc 
curât ur hu lues venerea. In Aquitania nul- 
lus leprofus^ qui nonànpeculiari domo licet 
ïrinceps effet \t*ntum*fl convicium vocare 
atiquem Jefrofom* ut mulierem adulterami 
ttfifàhoquem nominaveris » cogeris ignomi- 
nie se iltifacere l'amende hoaorable. 

• Les Lettres font bannies par; topt,eUes fleu- 
riffent en ce petit coin du monde Hollande, 
les Italiens les reçcurent lors qu'elles fui ent 
bannis de Conftaatinople & de la- Grèce* 



Digitized by 



SCALÏGERI AN A. m 

"âpres les François les ont appcllées i main* 
menant les Italiens font bas : que fervent au- 
jourd'huy les lettres ? ce n'eft pas merveille 
fi on les méprife : folie Iefuitis profunt. 

Lettre fuppofée. Celuy qui a fuppofé cet- 
•te lettre touchant Borne tournée de Latin ea 
Trançois, où il cft fait mention de mon Var- 
ron , ne me veut point de bien. Il s'eft fore 
ébahv -, quand on me la monftra , c'eft uu foc 
£c mal habille homme 

Ad LeuOTA y nt>n Leu&r*s> Epamonidas 
<vieit. 

Levvstden ville principale de Frife. 
Levitthan nihil aliud quam Cettem, pifi 
ris ingentre magnat. 

Leunctavius eft le meilleur qui ait écrit 
*îes Turcs. Leunclavius fuit VVeJlphalas* 
fed non Barbares : bene intellexit Gr&c* 
Conjlantinopolitan* & inférions s,vi > om- 
nia e')HS Script* funt ut i lia , imo necejf*ri* f 
& Gttca Iuris Confultorum intellexit , fed* 
AutottemVëterum non intellexit. utH.Stej 
phanus, quipaulo anre obitum multa fcripfit 
ad me contra Lennclavii editionem Xeno- 
f bontés. Leunclavins kabeiat feorta fecum. 
Cl.ifius etem novit f*mili*tijfîmè> Lexicor* 
Theologicum edi tnnximtlaudut. 

Libanitem non habemus.quU Morcllus pet 
tnnum detinet Libros % Ht nugas meditetur 9 
Utfectt in Dione. 

Leyde In hac urbe non étant Canonici, 
*€€ in Pancmtii tcmplo , in Çallieo étant 

I quidam» 



Di 



194 SCALIGERIANA/ 

quidam , Monacbi, erant multt Monacht, 
habebant pansa fingulis annis , funt adhuc 
qui. ibi habittntynihil illis ademptum , funt 
adhuc taies Béguin a inGalliis. Le Thalmud 
qui eft icy en la Bibliothèque eft le bon, qui 
n'eft point chaftré. Meilleurs les Eftats l'ont 
eu d'un Monaftcre,& l'ont donné à la Biblio^ 
thequc, 

LibtaXis. Il y a dans VApocalypfe que la 
greflc tomboit pefante d'une livre, libralis 
éiifent les Latins ; Monftcur dé Bcze dit que 
Hebraice dicitur Covcd pour Kikar ex impe- 
nt m lingiLéL H eh aie a , il n'y entendoit gue- 

ICS Kikar un de quintal .In G al lits fi qui s dtee- 
ret 100 livres rideretur %nam dtbet dicere 
quintal, ita cum dteo n heures,*/** malcdi- 
&um fut*nt> quia dicendum midy. 

LeydéL eliguntur ex omnibus très Profijfores t 
quorum nomma Mauritio proponuntur , **- 
num digit, quitta Reâer créât ur. LXJniycr- 
iitè de Leyde a efté receue depuis p*u par le 
Roy de France. Il y a quatorze, UaWerfitez 
de France ; c'eft une merveille de Leyde , fi 
jolie Académie, quia efte fondée lorsque 
les Ducs eftoient pauvres. Depuis qu'en cet- 
te Académie on va par Commère pour met- 
tre les Profefleurs , elle s'abaftardira : j'ay è- 
té caufe qu'on a mis à Leyde Profefleurs Vor* 
fiius, Baudius, HewJïus,Trc\c2t le fils. Ley z 
d* paludofa ,1e Bourg de cette Ville eft le 
lieu le plus elcvc,ilaefté bafti par les Com- 
tes, il eft aucien^qui eft depuis 4 foo ans, 
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Wi dit par tout que c'eft Jules Cefar qui l'a 
fait baftir. A Leyden ceux de la Religion fout 
les plus forts. Apres que le Siège fuit levé de 
Leyde,il yeuft quelques Hollaadois qui trou- 
vèrent un Efpagnol, l'ouvrirent, le firent cui- 
re & le mangèrent. Il y a à Leydc 7 ou 8 
Hofpitaux , j'ay veu en cette Ville une fem- 
me grande ayee toutes fes dents & belles qui 
avoit ans , elle monftroit avoir efté fort 
belle en fa jeunefTc. Ceux de Leyde ne font 
pas Ci libres que ceux de Genève , fed liber to- 
res funt Xorimbergcnfes> [tint tredecim anni 
quod hic fum , bene habeo , nifî quod dentés 

non habeo hic liât vicinum 

turban impuni. 

Lindembtuçb cftunfatic plagiaire ,pro~ 
mittit Frehero leges Longobardorum à Fran* 
eifeo Pithœo, ejl bene do&us in HUs rébus, ut 
& Savaro. 
Lindembruch, Wovercn grands plagiaires» 
Lingenshemius , Auter de Idolo Hallenfi 
ejl Lingelsheim, Confiliarius inferioris Conft- 
lii Palatini Ccft luy qui m'en a envoyé un 
exemplaire parce qu'il a efte Précepteur du 
Prince, il a eu cet Eftat & cft aimé , je recon- 
nois en de Idolo Hallenfîlc* traits de l'eipric 
deLingelshcim , je le connois fort bien, il 
nia envoyé le livre & prié de luy écrire mon 
jugement. 

Lipfius infignia plagia commifit in Tac ho i 
Mureto edoflus , fed \uvenis multa fibi tri- 
huit tarn^uampro^rra % fed amicus meus ejl. 

I z Quoi 
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Quod optimum compofmt> Tacitus eft>hoc éê 
ejfecit, ut plates enm legerent quam antejn- 
Jigne flagium in Ma emsndatîone initia gna- 
rum. Orattones de duplici concordi* & im 
obitum Dhcis SaxoniA Latinijfimt font , <$• 
aliis Lipfi operibm L*tiniores>quas ipfius ejfe 
crédit Sctliger. Quam perverfum Lipfii )*- 
dictum in Sentc*m Tragicum. Lipfius Lavs- 
nii iooo fore no s habet pro flipendio • vi* 
credib 'Ue efi wcatum Fatavium noluijfe eh 
ire 1100 Coron at os recufajfe: non ornant 
nimis peregrinos. Lipfium Se aliger crédit cre- 
dere qui, fcripfit in Virgine Htllenfi. Le pau- 
vre jugement de Lipte fur Scncque le tragi- 
que , il n'entend rien en Poëfie. Vide epifto- + 
lam ad Salmafium in Opufculis Scaligert. Sz 
troîfiémc Centurie d Epiftrcs ne vaut rien* 
lia defappris à parler, ie ne fçay quel Latin 
c'eft. Le pauvre efprit de Lîpfe ■> ce qu'il fait 
plaît au vulgaire comme ftamus, il faut eftrc 
cftimè des doâes& non feulement des EC- 
choliers. Il y a un Aleman qui a^écrit contre 
Lîpftus & la Divs Virgo. Vraycment c'eft- 
bien un grand perfonnage pour juger des 
Langues. E)us délie u Deirio.nollem commit- 
ti cumLipfio , fiieme voulois prendre con- 
tre quelqu'un ie ne me prendrois pas âLip- 
iïus, mais à un autre plus grand perfonnage 
qu'il n'efl:. Je me plaignis à Ljplc de Delrio, 
fafficit tibt te à me amure quos volo , c'eft à 
la Loyolorique , je ne me foucie gueres qu'il 

fa'aime , quand Loyoliu nomtn dicw** > il 

faut 

— 
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faut dire honor fit auribus. Lipfius ca fa Mi~ 
litia Rom*n* retient encore cetee interpré- 
tation de GaprcoJa, que YiUiomarus reprend 
en Titius. Lipfïus fait autant d'eftat du Latirt 
de Ciceron, que j e fais du Latin de Lipfe , il 
paHoit fort bien Latin en fon âge > fon orai- 
ion de Concordi* & fur fa mort du Duc de 
Saxe ont une mefîtit ftile que fa préface dé 
fes vmrU hâtontsy qu'il a dédiées à Grahvil- 
lano. O ie mefehant Latin que fa cfcûtUric de 
&s epiftres, ii a peu de livres. Il a fait des 
fautes danS'hes vers, <jui font après fa Virg* 
Africoltis. Il feit èc pauvres vers, & les paû- 
▼rcs qu'if a faits fur ia Diva SchemeHfis. Li^u 
fins de Gtuct n'a rien fait qui vaille. J'en trait- 
te en Eufebe, il foudroie qu'il fîff un autre IL 
vre pour bien faire. Lipfius aliquando fut** 
vit Céfarem ejfe alium qui de belU Gailic^ 
fcripfir^dem eft.ftylus ofiendit ,put avit etiam 
Ctfarem non ejfe aliorum Comment *rïo*uïn* 
fidl. Celfîem* quia in fine e fi îuL Celfitïtè- 
cenfui , ut in Terentio Caliiopius rtcemfui^ 
fedfuerunt Veteres Grammatici , qtticorre- 
xerunt exemplaria & in Mis r cliqua de ferU 
bebantur. Virgilium Lipfius nân mngnifàcit 
& Terentiutn , qui* Latiriè feribunt g» 
eorum ptriodi cohérent , non verïLypfiaWÀ. 1 
Lfyd*. Rie vicini mei clamant>nec pojftim- 
fmjwdite, potant k fummo mane in die )e)u- 
*ii>nutis funt hic valde fia a Cernes th>& 
fMpiunt necfruHus et ta ut in Gallia & Hel~ 
D*tia*Lejda etf mund*& valde populo/a Efi 
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palus, in medio paludum , eft hic magna com-- 
moditas Biiliotheca ut Studiofi pojfmt Jluders. 

Lift sl imagines font telles qui ne reprefen* 
tent qu'un œil & une joiie. 

Vile a apartenu au Duc de Savoyc , il y 
avoit une tour où il y avoit de la poudre, c'eft 
afin que filcfcu y prenoit il y eût moins de 
dommage : le Duc prétend de trop loin,il eft 
certain qu'il y a des centaines d'années , que 
les Comtes deSavoye eftoient Seigneurs dé 
Genève, mais depuis l'Evefque a eftéSouvéï- 
rain avec le peuple , maintenant il y a trop* 
long-temps qu'ils n'y font plus, tellement 
qu'ils n'y fçauroient plus frctcndrc.PcJfîden* 
fruitur meliore condition* y Se le Duc de Sa* 
uoyc ne le permettroit , car c'eft luy qui y 
prétend. 

Litutgia apud omnes fere Patres fait ita 
fere ut ho die etiam apud Tertullianum , le*, 
x-iturgies que j'ay fontdfcmefmc Charade-- 
re que parle Monfieur Cafaubon en fa lettre 
à du Perron. 

Lipfi) Seneca valde pauca haltt > fed efi 
fine m en dis , dicit fe fpfaaret T acitum tan- 
tumpofiturum , cumtamen nikilpréiflantius 
fecerit- Lipfius eft caufe qu'on ne fait guère 
cftat de Cicerom lors qu'on en faifoit eftat,U 
y, avoit de plus grande hommes en éloquence- 
que maintenant. Ovidius Lipfionon videtu* 
bonus Poëta , Lipfius non refpondit de ldolo % 
nec habet. Lipfius n'eft Grec que pour fa 
prpyifion, Ego fcio quid judicatnm fit Ai 
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Hpfîo , in qu'abus laudundus eft , (5* 
quitus femfer non eft laudabili s,fed quidam 
epera docent ejfe doclum . maie feribit, pauc* 
dixit in Senecam , multa reliquit dicend* 
* fulckra >putabam eurn plura fecijfe in eum 
librum 7 non fcripfit in Polybium> nec poteft, 
nfus tamenefty oportet ejfe benum Grucum, 
qui velit in illum feribere. 

T. Livius» Si nous lavions tout entier cela, 
feroit beau , c'eft fadaife de dire qu'ils Pont'à- 
Venife, ils ont pauca. L'édition de Tite Livc 
de Sigonius à Venize il y a f o ans eft bonne, 
l'édition d'Altmagne ne vaut rien , celle <Jc 
Iroben eft aflez bonne , "mais Sigonius y a 
bien corrigé. Ceft grand cas qu'Erafme a 
trouvé f livres de Livras? &ccluyc]ui lésa' 
décrit ne les a feeu lire, on a cherché toutes 
les Bibliothèques de la Chreftienté y il n'y a 
plus rien. 

EpiJîoU Gallica, quaZipfit dicitur, Lipfîus> 
non eft Autor.certum eft Lipfium Latine hanc 
Epiftclam fcripjiffe Hvro'yQpQôpMiraus vidit. 
non pot eft ita Gallscï feribere , neque eft Po- 
liticus , nec pot eft quicquam in Politha^nihil 
autem pojfunt pédantes in illis rébus , nec ego 
nec alius dodus poffemus feriberein Vôlitieir. 
Il lins EpiftoU Autor eft quidam G allas ex 
média Gallia > multa epiftola ita finguntur\ 
eft bene feripta fed à nequijfime homine. Isb- 
fftus libre de Militi* Rom*na omnia cepir 
ex Francifco Patritio qui ltalice fcripfit e*< 
de re. 

Ï4 # 
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A Limoges. Ils font fore fuperftitieux & on* 
grande vénération pour S. Marceau Martia- 
lis. M a) us peccatum faciet qui contra illun* 
quam qui centra chriftnm efi al in s Marcel- 
lus, de Marti ait dicunt illum cum Dionyfîo 
jireopagiîét in G allias venijfe & aliis M*r- 
tyribus in tempère Dteit. Videndus Grcg.Tur 
renenfis. 

Ex Livonia linum ^frnmentunh mtl. Oit: 
»y cuit que deux fois Tannée & tous les bro- 
chets qu'on y mange font pourris. 

£e>£*/ n'eftpas fi bon médecin que Bout- 
jiifte. Excerpt* qui. vocant Locos communes. 
titulis prtfixis prob*t* medu ne nimis Scriptis 
nojirisfidamus. 

Les Lombards ont laiflé des traits de leur 
langue en Lombardie où il y a encore divers . 
xnots Lombards ou Tcutoniqucs , car les 
Lombards font venus d'auprès de Saxe. Pto- 
lomée en fait mention > & fans luy, il n'y a. 
aucun Auteur plus ancien du temps de JuiU- 
nien que ccuxqui traittent de leur courfe^ 
& demeure en Italie qui en parle. Ce n'eft 
pas a dire pourtant qu'ils n'eftoient pas com- 
me les Efcoiîois , qui cft un nom appeilatif 
comme Bandoliers 3 Sarraiini, c'eft à dire Bri- 
gands. Un Lombard eft un mal neceflair^.. 
Lombards* à Lomb*rdis> têt*. régi* Cifptd*- 
n*y ibi habitabant Infubres & *lii. 

A Londres il y avoit toujours beaucoup, 
de teftes fur le pont. Rex cursvit mdimi> 
Vay v.ea comme des.mats.dç navire & au haut. 

v v des. 
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des quartiers d'hommes- 

Ce fou de Loftaut ( Loftal) qui eft autheur 
du Soldat François a fait une Remonftrance 
au Roy contre les Jcfuites, où il fait mention 
qu'à Agen on apporta une Lamproye ^u'oiv 
faifoit deux efeus , il ne fe trouva perlohne 
quken vouluft , le Pourvoyeur des Jefuites 
l'acheta , & l'atacha au crochet, afin que les 
bons Pères cuflcntdes bons morceaux. Les 
kamproyes ny les Saumons hé fc voyent 

?oint en hyver. Richeomc n'a pas répondu à 
ette remonftrance.. 
Loup. Je parlois de vousyje ne diray pa*, 
quand on parle de loup , mais dès btebis^ U 
fort. 

StbranÀus Luhberim * qui eft dô&e fie a 
bien écrit> eft un pfcrfoitnagç ti-es - laid fc 
tùftique 5 Ii eft avare , mais riche > H vend 
ky trie fine fes pommes , & fe prômene 
fans manteau avec unhoqueton, ce m'a dît 
ïelix de Nilmes 5 il me &ùt âtoir fori liyrfc 
de Conciliis. r 

Ceux de Lutte font fore bârbires & ctutte 
j>1us qu'à Hamboarg,s'ils euflent tenu Marti- 
nusLydius,ils l'eulfenc fait mourir. P*teY 
meusfecit epigramm&t* in Luùecam in ur~- 
ùiùus, quà prûXim* édition* îoLUm, qui* m- 
dignifunt tantis lauàtbus* 

Lubin eft un Êaimandeur ,il fit àti vers< 
qu'il prelenta au C. Maurice , quiluy fit un^ 
. gros prêtent > ces Àlemans font impudéns.. 

IteswiSi Qai. Oit donneroit ici luca^ 

i$ nu$£> 
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nus,dcs Statius M S S. je n'en voudi ois points -, 
quia flerique écrits depuis z ou 300 ans ; re- 
ftri tn antiquis libris tllud carmen Horati] 
aà Pifonts , vocari LHcanifanegyricum ad 

Le Comte Ludevicqui eft "mort prés de l'E-. 
clufc,mourutde trop boire de vin d'Elpagnc. 

Lunebourg. La'.maifon de Luncbourg eft; 
des deux ponts ; pù il y aplufieurs de la fa- 
mille, qui font pauvres. . 
, Lydiat eft melanchelicHS.MquincBium mu 
tu m fiât un 36 die bu s pcft folitutn , gr dicit. 
a veteribus fie obfervatum. Reprehendït* 
Clavium 1 & illumnon capit. 

Lugdunum caput Germaniarum » parcC: 
qu'au coixfio de la.Germanic , il ny avoit dé . 
Ville renon-mée que. celle-là. l&gdununH 
caput Galliarum, parce qu'il n'y avoit que 
deux VraftHiptAtorio in Occident e , un à Ror - 
me, & un en Gaule, qui avoi: là trois Vi- 
Jcaires, un à Vienne, l'autre à Lyon,& le troi~ 
fiéme à Trêves. Et parce que Lyon eftoit 
une des principales Villes de la Gaule, ellé 
eft ainfi appel lèe. Vn Hiftorien dit que 
Jjigdunnm eft dit de Lug , que fignific Cor- 
*yus, & .dc Dunum , xjui fignifie un lieu haut 
tlcvr , CtrvHssltus- les Dunes font les fa- 
bles hauts en montagne, . 

. lyan. Ii y a aujourd'huy quatre foires à 
Lyon y dont deux cftoîent à Gcneve,ce qui a 
elU caufe que la partie d'en bas a efte baftie. 
Les autres deux eftoientà Bourges , qui om 
fait Bourges plus grande/ lùthir* . 

* 
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Luther. Je n'ay appris mon Aleman qu'en 
tuther , qui parle fort bien , mais il a beau- 
coup d'injures & de blafphemes. Luthériens 
n'ont perfonne entr'euxqui fçachc quelque 
chofe, nec nos nifi Cafaubonum. . 

Lutheriani omnium ho die impirijftmi & 
clamofîjfimi. Cmdeles funt Lutheriani , fed 
minores Noribergt. Nojlros ltali & Hiftani 
vocant adhuc Lutherancs. 



M 



M» 

Achabeorum librum frimum mtximl 
faciebat. 

Cclt une vaine feience que la Magie j le 
ic de Savoyc cft.Magicien,& le Grand Pere 
d'Henry Quatriefme. 

> Magis, il n'en peut mais , fc dit en Latin, 
vonpoteftmagiy b ce queMonfieur de Bcze 
dit ia Pafjai/antium non pojfunt , fed pour 
magis mais, maër Belgarum , ma ltnlorum, 
mais Gallorum t magis Latinorum. 

Olaus Magnus cft meilleur que loannes 
Magnus fon frère» il y a beaucoup de faufle- 
tez , n'y a guère de bon , mais je ferois con- 
tent de l'avoir, pour dire, je l'ay. 

Les Mahomet ans font fort fobres , fe con-- 
tentent d'une fouace & de dattes ou palmes- 
& d'eau. Tellement qu'un riche Mahome T 
ran qui trafique ne depenfera pas tant en une 
femainc que moy en un repas. Les Mahomc-- 
tans.& les Turçs mangent à Terre 3 mais e»< 
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divcrfe façon ; les Turcs eftant jambes crot- 
fées comme les Tailleurs , les autres Maho- 
metans s'àfi'eans fur leurs talons, ils ont urt; 



ainfi aifis à terre, Se c'cftla coutume des 
orientaux, ce qui eft fort incommode. Les 
Erercs de Jofeph s'aflèmblcrcnt en rond, afin 
de manger ainfi à terre, Noftre Seigneur 
quand il mangeoit faifoic à la Romaine , ce 
qu'a noté Ciacconius honnefte Efpagnol, qui: 
a bien failly ncantmolns en fon livre de Tri* 

cl'.nio. . 

Du M*in$. ta Croix du Mainèeftfou,, 
il avoir une chambre toute pleine de lettre*, 
de divers perfoftnages mifes dansdes armoi- 
res in niàii , j'y allay, Se en fortant Aiirat me 
dit efeuro, diligenti* , car il ne prononçoit: 
point Je B, Telles Gens fondes crocheteurs 
des hommes dodes , qui nous amaffent tout*; 
cela nous fert beaucoup, ilkut-quil y ait de: 
telles Gens. 

MaiJIrs du Reveftîaire de laGàrdcrobbe nhi 
*Hjlesajfervai*r tpnd Vsrronemvtftifpiciy. 
Wjltpijré, Prôtovefti*rius Cwfl#ntinê}oli. 

M*)ufn** . fttftficulum tfi in tll* nrbé* 
conflit utum d*q*o Suidas, qui féllitnr M A)â 
H/fin fi inftitutum dicens; qui* tnne nondnmi 
*valeb*nt *b ftU nemin* M*)i m*nfît ex lu- 
Uctno C*Undâriô. Hàbet &Cu)àciHs & *liy 
âd locum Càdicis Theodofitni. 

Matdcnatus in EvAngdi* m*ledicens> in* 

Jfinia tarhtn %u*d*tn h*Ut fan* > ayant tout 

pris 



petit efcabeau fur lequel ils 
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pis de Monfieur de Beze j 11 en médit^aa» - 
do aliquid hatet b$ni, furatur à C*lvin$ ) 
*tagn<rfcHs, màltdicit ti> H* Eufehiui ex 
jifricano contînt farts fn* t*£€re. Mntdi* 
nstusnonfoterst mibt verbumHifpsnienm 
tvtcrpretari quodlud&us potuit, fohnt Iud&i 
Vsfehatt inniti eubite* rts cinjtmt. 

Ràpin M*/£er£* a tourné en François, & 
G afau bon en Grec, les y ers Lat ins de GrotitfS 
(urOftendc. 

Mtndimu II J en a quatre ordres , dbnc 
trois font de [a règle deiâint Auguftin, les, 
feuls Capucins n'en font pas,car ils fe difent. 
gueux, fed Pajhralt h* lu h, Ht *it Vùlsterra- 
nus» parce que l'habit de Capucin cft un vray 
habit de vietntFaftéur/ un bafton en lamain, 
court manteau , & le Capuchon. On toit k 
Bourges la peinture vieille des Pafteuisâft- 
cic6.Les Capucins fontCordelicrs Reformez, 
les Cordelicrs portent bien la corde, mais 
faine Bonaventue impetra du Pape Reforma- 
tion & rhabic, qu'ils ont retenu jufquc* à et 
que les Capucins ont repris le vieux ha- 
bit, comme mefmc 1 Idole de Saint Fran* 
çoîs , eftoit habillé. Les Jacobins font te- 
nus de fainr Dominique , qui eftdit Cha- 
noine de iaint Auguftin. Ce Dominique 
eftoit Efpagnol de la mcfme ville que Qju**' 
tilicn. Les Carmes font Jacobins renver- 
rez. Les Auguftins font le vray Ordre de 
faine Auguftin. Les Mendî ans (ont con- 
traints d'étudier , mais, les Moines des Ab- 
bayes 
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Bayes ne font que putaiîci j n>angei & le pro- - 
mener. 

Kanilium nullus fuit qui prjjjt intellige*- 
re fient tgo , non enim defc-riïi afironorniam 
hodtcrnam ftd -vêtent*. Oportet bent legijfç* 
éturoresut intelltgatur* lunius qukm délira» 
<vit,qui voluit tllum corrigerez 

Madragora funt frigid&& fomnum indu- 
cunt , mit h m quomodo dut a ut incalefcertt 
lucob & in venerern incitaretur. 

Mamijfa > Lingua Etrufca fignificat au~ 
Buarium imptrçùv , fuperpondium fiipcrprez 
Vajcenice. 

Mappa eftoic promptementuneferviette 
ex lino } laquelle chacun poi toit, quando ad 
convivium invitab atur >&P 'rater quandeda* 
bat ludos j Jtgnum dabat mappâ. Puerino- 
tunt , fed non qu* ad Manilium dixi. Le bel 
Bpigramme de Martial ad Hermogenem, ha* 
ket tllud de mappa. 

Les Manufc. de forme quarrée/i<»f Ion* 
nota j les lettres capitales en Grec font notes 
<tes plus vieux M S S. librïveteres nififint 
ante 500 annos feripti non funt boni. 

Marie StuardReyne d'Efcoffe avoit un. 
beau mary , & dcleftabaïur turpibus adul- 
téra : Apud PttYonium funt mulieres qui 
fœnum ament : lors que j'y eftois die 
cftoit en mauvais mefnage avec fon mary> 
à caufe de la mort de ce David. L'Hifloirc 
de Buchanam cft'tres-vraye ; elle ne parloit 
point ayee fon Mary. L'Ambafladeur , qui 

fut- 
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qui fut envoyé eut d'elle un buffet de 400 
écus. & fît contribuer toux ceux qui eftoient 
avec elle jufques aux valets *, Ccftoit uue. 
belle Créature., 

P. Manuce. Ses Commentaires fur les Et 
pîtres familières & ad Atticum bon> & tout, 
ce qu'il a fait \ Il ne s'eil fçeufervir de beau* 
coup de beaux M S S.qu'il avoit, tout ce qu'il 
a fait, eft fort bon , Se il lcfaut avoir. P. 
Manucius quidquid fcripfitbonumfuit* ma- 
gno labort feribebat epijlolas. jîdus filius 
tniferum ingentum Itntum , qu* dédit 
de funt *vulgaria% utrumque novi > Patrem 
imit abatur , folas epijlolas bonas habet , fed 
trivit Ciaronem diu, infignis eft Manucii 
Comentarius in Epijlolas ad atticum & fa- 
miliales \ Manucius nonpoterat triaverbs 
Jjitine dicere & beneferibebas » ut Hifpani 
raro Latine loquuntur. Manucius quodfcrU 
hebat magne cum labore faciebat & imitât io* 
nem redolebat. 

Mare in quod fe jecerttntporcinonpoteft 
feire, multafuerunt ibi maria ceu aqui fia* 
priant es y fuit hoc faftum non apud lud&os, qui 
plarà abominabantur porcos » nec finebant 
ait. 

Martiaîis Scriverii .eft bon , ineoerunt 

t&ultabûna. 

Maréchaux de France. 6)uid*m fub Caroi 
lo Tertto bene laudebat cythara > faftus eft 
nobilis Cubiculi Régi) , poftea fuit Ma- 
re fealus , Magnas eft tdhnc hedie. G allia 

« * 

'4 
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ejl in hoc felieijjtm* qttod M*refc*ios h& 
beat mtntmâ, fort is>)am. 4. aut 5. 

Mst/Ushs cft un gl and pfcrfonhage , il eff 
fort renommé > on en oit fort parler* h&c fer 
Ironmtn: lleft de Glevés. 

Martini fin, ii tft Lutheriens,il n'ya points 
de Gens fiigporatts& barbare s qu'eux en Al- 
lemagne. 

Mnrtinui M*ditnsnihilihi*tligit in rébus 
Theologicis. 

J'avxris averty Mbnfteûi: de Mâthix de 
beaucoup de belles chûfcs , dont il y àbieir 
fait fon profit, de tes lticprifoit lor$ que je Ici » 
tuy difois^rtiom cela des Eilcniftê^des Siè- 
ges de Hlciulalcrtijd'Atitiochejde Cdnftanti- 
nople & autres belles obfervatiôs,qu'il a ml- 
fes en fon liVre, & les a de moy. Ceft uh bel< 
èfprit, mais il eftoit prefdinptueux. Il y a tà 
deuxPhilippes beaux cfprits , doiit Ici nôitii, 
fc reffcmblenMe Mornay, de Marnit. Bau- 
dius y en adjoufte un tro&éme & àVectàifoh- 
Philippe Sydnfey. Siiht Aldegonde s'fcft gou- 
verné en novice à Anters, il n'entendoitpa* 
bien ce fait-là, il a tcû jours efté diferèueujMl 
tfavoit pas une trdp belle librairie ^eftôir dè. 
vieux livres pi i lez en des Monafteres, le plus 
îfcâgftifique c'tftoit la Bible d*Aiiveçs,Mai-nI~ 
xius a bien fait d'eferire en gauflant , eti*m* 
Inttrduni mjtritàcs plus pràfittit quam Phi" 
tofophi , bene tnnotavit de tribus fedibus lu. 
éUorum- Vidua MnrneXi) doB'' émit locum. 

in Ut divi Pvtrifro m*rito filio>hàc **fi** 
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sdhnc ex Pafatu : non obferf/abatur in Gai- 
Us apud nofltA Keli^ionis homines. 

Marbre. Il y a à Milan l'Eglife , iliuomt 
toute baftie de marbre, qui elf plus beau que 
ecluy des Pircnées & que celuy du Liège, 
d'où où en amené à Bruxelles & en ce&quar- 
tiers : l'Eglife de Florence , & les maifous ; i 
Gcnnes font de marbre. 

Maranatha. Les Apoftres ont retenu, leur 
explication de Maranatha desluifs. 

Marbodtus Voit a Gallus traitte degemmis, 
on a corrige beaucoup de partages de Pline 
par Iuy. 

Ammian Mure tllin eftbienfcabreux, il a 
efté tourné- en François par Monfieurdu 
Mayerne , comme il m'a dit r je ne l'ay point 
veu , c'eft un Autheur ferré;.j'en ay un M S S.. 
que P. Daniel m'a donné, c'eft un petit Poè- 
te* 

Marothes,c'c& une belle aumofne que le 
Pape fait aux Maronites, de pauvres Syriens*, 
de les entretenir. 

Marrac , le Roy mourut dernièrement de; 
pefte y fesdeux fils.fe battent pour leRoya* 

Martyrs. C'eft un bon livre que le livre: 
_ js Martyrs > c'eftun tres-bon livre, mais il 
eft imprimé endemefehant papier , on le 
vend icy tout relié 1 1 livres. 

And. Msfius d*#HS fait t &i,e»e fcripfit /> 
ïpfuam, alia fcripfit deMas, in Ufuam apti* 
mus. U y a gardé les Jfr rifti d'Origene.. 
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Majtm en)us Comment arium commente )t$* 
Vêntuth habuit Prsceptorem quieum do cuit. 

Majfacre. Quelle horrible cruauté que le 
Maflacre ! le Pape vouloit avoir la tefte àc 
l'Amiral h & au Chaftcau de Bclveder le Maf- 
facre eft dépeint en une galerie dans un ta- 
bleau qui y eff encore, 

Papirius Majfcnus a fait imprimer un livre 
d'un ancien Evefque, qui.eft bien contre les, 
images ;Ceft A gobardus. : 

Majfin a mis dahs la vie de Monfieur Ctf— 
jas , qu'il m Vfait héritier de fes livres 3 je- 
ne fcay d'où vient cela , je n'en ay rien veu. 
Mafïon cftoit bien mon amy. > mais il eft ua 
peu fat. i • ; 

Majfîlianon efl tam xntiqua, fuerunt Créh 
tiyfed Cethi ibi fueruut , nihiUhabet nunc 
Gracifmiï Uquuntur Provençal ; reperiuntHf- 
enulta numifmata Graca ibi : omnia vetem 
tiomin* ibi adhucretinentur. DeMsjJilia di- 
ximus in Eufebie. hiajftlienfrs <v*lde proeîd 
multas adijicarût farvas wbes ad tresufque 
fere dies.Sunt mulid Civitates in Aquitania 
Mntiquiorts Ma/fi lia • & in Francis* Fre)m* 
JBayeux , Cahots, Agen, tïitiebriges. Majpli* 
funt yvalde pauferes quantumvis navigent*. 
Àt\c*iHÏA*fl\lie9}ftum dixi ad Eufebium. '« 

Matkufaletn obiit Anno Dilwvi); fi Jofe- 
quarts tune 1 vix&rit 14 Annos pofi Biluvium 
fed ego annetavi bene totam rem in Eufebio, 
amnes Veteres hoc annottarumi Hierenymus 
wnlta habet in hunc locum* 
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Mat h if. Tout don qui fera offert de par 
moyferaà ton- profit» vide Scdliketum libr*> 
adverfus Serrarium. Ceftune fottifede die 
que S. Matthieu ait efcrit en Hébreu le tex* 
te qu'ont fait imprimcrMerccrus&Munfter, 
il n'y a que 200 ans que les Juift Pavoicnt 
tourné du Latin pour combattue les Chré- 
tiens. 

L'édition de Mathiole de Balle eft ta meil* 
- leurc , il y a corrigé les fautes qu'iPavoir fai- 
tes cy-devànt. Ceft un bon livre. Dodomcus 
tjui cftoit bien doétc s'imprime chez Raphe* 
lengc , il n'avoit pas yen beaucoup d'herbes>. 
mais îl ne laîffoit pas d'y eftre biendo&e 
pour les eferire fans les avoir ?eu8s. 

Cardin a lis Medicis in fuo palatio ton*b*U 
& erat fummus Sodomït* cum fu*ris> Pspa 
ni h il au débat illi duere, qui* et M nimis fo+ 
Uns. 

Medicis. Ceft folié die dire que cette Mai* 
fon , parce quelle porte de pillules en fes ar- 
mes, vienne de Médecins. Ce ne font pas dei 
pillules qu'ils ont en leurs armoiries, ce font 
des bouHes qu'on appelle pallc , ils ne font 
point venus de Médecins, ce mot de Medicis 
fignifie autant que Vafljn ou Burden, encore: 
que Burden fignifie quelque chofe. 
Maurice trouvai t eftrangc d'avoir mis en la 
confeffion que PAntccbrift cftoit Clem. VIII. 
c'eft à dire qu'après luy,il n yen auroit point. 
Nous nous fommes fait brûler pour main* 
tfair. que le. Pape eft P Antechrilt . ; il n'é* 
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toit pas befoin de mettre dans la confeflïon» 
Maurice njeft point glorieux, ie ne le vay fa- 
liicrcjuc deux ou trois fois Tannée, il n'y 
prend plus garde te ne s'en foucie pas , s'U 
cftoit comme les autres, il m'y faudrait aller 
fouvent. Quand ic vay à la Haye fon E. ma 
fait toujours affeoir à table auprès de lujv 
mefme devant fes coufins : quand il eft au 



badine. La Religion des Princes eft nulle. 
MaurictHs natus eft in Germant** puer h*t 
dtUtus eft. Les Eftats contraignirent Mau- 
rice d'aller contre Bolduc , *c i'hy ver eftoit 
paflfé. Si le froid ne fuft point venu , il l'euft 
pris, mais les eaux fe glaçoient tellement 
qu'on ne pouvoir ravitailler la Ville» 

Es Médailles & inferiptions il y a tant de 
chofes que nous ne fçavons ce que c'eft , fi: 
nous les fçavions , les belles chofc*quc nous 
découvririons. Antonius Auguftinus en a: 
fait imprimer en Italien , où il y a des fautes 
de l'Autheur mefme • Genius doit eftre nud*. 
Trois cuiflTcs, c'eft la Sicile Trinacria. Les. 
Empereurs font peinrs lauréat i , les Roy s de 
Macédoine font peints avec une peau de 
Lyon fur leur tefte comme Hercule s* les Ehi- 
lofophes Grecs avec la Barbe. Les Empe- 
reurs Romains jufques à Hadrien ,razez & 
fcïafoient tous les trois jours, Hadrianus 
le premier a commencé à portfcr barbe & les 
foi vâns ; etgo Sèneque eft mal peint.avec une 
fead*e > ca* U eftoit. ta&. Il y a. trois fortes» 




refchc , il fon 




da 
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de medailles,dont les lettres fe reflemblent, 
Cartagc , Numidie & Efpagnc. Monficur 
de l'Eclufe m'en a donné une bien ancienne 
.trouvée Gndibus in fret* d'Elpagne. Gor- 
Iseus en aune grande quantité , il en a ache- 
pté à Venife , il s'entend fort bien à ces An- 
tiquitez , il a beaucoup des autres raretez* 
Paludanus s'ell amufé a des raretez , mais * 
nouvelles, non anciennes , c'eft un bon hom- 
me i il y a en des médailles des lettres ren* 
Tcrftes Se des lettres Gallicanes , qui font 
«difficiles à connoiûre. Les médailles qu'on 

a trouvées auprès à'Arx Britannica , ou 
Brit^nnodunum % ne valent rien. Les Paï- 
fans fçachans qu'on les recherche , font fem- 
blant d'en avoir uouvé la, & les vendent 
bien. 

Me die in a hic eft bon M. 
Mélancoliques. Tous ceux qui ont eftu- 
<dié le font. 

Melifus qui eftoit Bibliothécaire de la Bi- 
bliotheque Palatine , n'y iaiffoit entrer per- 
fonne. 

Mendofa- Le Gouverneur de Sevile m'a 
dit qu'il y avoit là plus de vingt Familles de 
ce nom , & que les ferviteurs qui avoient 
fervy quelque Mendoça s'appelloient de ce 
nom , comme Simon /onas s'appelloit Sca- 
liger. 

Melchior , il n'y a rien qui vaille dans ce* 
farenettei Mtlchioris , cela feroit bon s'il 
laifoit imprimer ces vieux inftrumens , on 

apprendioit 



Digitized by Google 



HH SCALIGERIANA. v 

aprendroit toujours quelque chofe pour Ics^ 
maifons des Gentilshommes-. Mclchior a 
desMSS./*j{ infimi &vi. Je me proftituerois 
eu elcrivaat à Melchior puis qu'il eft tel. 

Miles veteribus Latinis dicitur , un Tait- 
fon, Taxas , mon Pcre penfoit que MeUs 
fuft uae foiiine. 

Mercator. Sa Chronologie tonne ne Ce 
trouve plus , bonne ic rare. Il y a mis tous 
les noms des Papes , Roys , Empereurs de 
Rome, d'Orient, d'Aiemagnc, des Lombards, 
ie feray le Catalogue de ceux des Goths dans 
mon Eufcbe, mais d'autre façon- 

Mer rouge , qui eft ErithréLum ab Erytht* 
Kege y eft pluftoft Sinus Perficus qu'Arabicus, 
qui s'appelle Mare Sur,Ptoloméc l'appelle 
autrement, c'eft à dire Papyri \ il eft bien 
rray que tout autour du Nil croit la plante 
dont on faifoit le Papyrus , mais les lieux de 
la Mer de Sur,eftant falfugineux, à peine 
produiroient-iis ces plantes ; on ne fçait U 
raifon de cette appellation* 

Mer ar us doHijJimus in Hebra'icisW a tres- 
bien eferir , deffus Job aulfi. On ne fçait qui 
a eferit ce li?re là. Jo. Mercerus le grand 
perfonnage eft ecluy qui a traduit Orus , Se a 
fait des notes deffus. Mercerus a cftudié en 
droit a tourné Harmenopolus- Mercier 
avoit l'auditoire tout plein, quand il lifoir. 
C'eftoit ie plus dodle Hébreu qui ait efté.Lcs 
Juifs le confeffeat ylaudabant valde lAerce* 
rum i quia état méxi&us. 

Mercttrialis 
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Merturialis cftoic une graade b-fte. Il vit 
^encore aujourd'huy à Bologne jc'cft un en- 
wicux. Les Italiens mcfmc eatr'eux font en- 
vieux ic metdifans, parce que Scaliger P. re- 
prend Galien4 Mercurialis l'appelle Calom- 
niateur. 

Les Metamorphofes'Aikzlzs bons Autheurs* • 
laMetamorphofe d'Ovide , le Tamuld , HU 
funt necej[*ri* sd BiMisAcs Percs ont dit tac 
de couarderies defeâlit bonarurn littttArum. 

M*rMi*a4:roisEltats , Hiftoriographe des 
Eftacs, donc il a mille livres : Bibliothécai- 
re , dont il a 300. livres >& Profeileur en Hi- 
ftoirc. Il y a plus de 7 ans que faCoimogra. 
phie eft au Catalogue de Francfort » c eft ua 
pauvre eljirit & jugement comme tous ces 
Hollandois , au relie bon homme , on dit 
qu'il a mis force particularités en la préface 
de fa Cofmographie > il a un Latin,commc le 
Latin à! Amphitheatrurn * il eft tac mais bon 
homme , & ne m'apprendra rien de nouveau» 
nonlegam, mais j'ay oublie àlire l'Hiftoire 
à" Angélus MtruU , il eft fat dans fon Epiftre 
liminaire devant fa Cofmographie. 

Meurfîus eft un pédant fils d'un Moine , il 
en tient encore , & c'eft luy qui a fait fur Ar- 
nobe , qui n'a que l'édition Romaine qu'il 
a dédiée à Moniteur de Lefcale Elmenorft* 
Meurfius , lors qu'il eftoit jeune donnoit 
bonne eiperance , mais il eft û fuperbe 
que les fervantes de là où il demeure 

le mocquent de luy , à caufe fon arrogance* 

Ceft 
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C'cft un 'ignorant > il a touJu mettre en Fe* 
fius familiaaurca, pour familia antea dice- 
bat ur , c'eft un autre Tyrius. 

Mémoire. À Rome il yint en la maifon de 
Monfieur l'Ambafladeur un Florentin , qui 
eftoit homme laid & regardoit toujours ca 
terre, il fçavoitla mémoire Artificielle , on 
devifoit avec luy à table. Apres ic difner il 
pria que chacun s'aflift de rang , Se qu'on ne 
le troublaft point? qu'on écrivit tant de mots 
qu'on voudroit jufques à 50 mille , pourveu 
qu'on les prononça bien *>&c qu'on les luy 
recitaft tout bellement» quodfa&um » on luy 
en vouloit donner peu, il endemandoit tou- 
jours plus, {-c Secrétaire de Monfieur l'A m» 
iafladeur en écrivit deux heures durant : je 
vous laiflc à penfer, -quels mots bigearres 
ces Gentils-hommes di&oient. Il y avoit là 
le Cardinal Pelué & d'autres , il les récita à 
rebours, commençant tantoft par la fin, tan- 
toftparie milieu. Udifoit qu'il avoit perdu 
& mémoire ©atureUc ,& qu'il voudroit ne 
la fçavoir point. Muret eftoit alors IsuCMr- 
dinalis Muret i acceptrat Utteras fccr€t*s* 
Mure tus jatis procul *ber*t. Car dînait s di- 
xit Mi* Ugifit ht ter as» non» inquitjtd 
ttbidicam s amen quid contint atmr. Die im 
aurem , dix iu Mira fagot itas ex felo )*&* 
cculorum in litt*r*\s cotyieer* d* omnibus* 
qua ibi domineront ur* Summa memoria va~ 
lebat Mur et us , prompto ingenio fag*ei* 
Ego quidtm inurdtm in Ubro quem l*g*m* 
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mx jaffu oculorum agnofcam quid illa pagins 
tontine atur , fed lAuretus ex ignotis lit frit 
€on\iciebat : mi fera valeo memoria, nunc egê 
pojfum qutdem recordariejfe in Eusltde & m 
que libro qua verba , fed non qua propor- 
tion*. Fuifœlici memoria ut 80 dtfiicha fi fi* 
mel legijfem,) pojfem recitare , e&* omnia me* 
sarmina que, compofueram. 

Mets Se Verdun Civitates Impériales fui 
Gatlo. Rex mittit Prtfidentem.fid credo illos 
redire in Spiram en dernier rellbrt \ olim vi. 
i/erunt, an nunc eant adhuc nefeio. Metenfes 
fetierunt le fuit as. 

Mines d'or & d'argent : le Roy en trouve- 
roit en Bearn,mais elles luy coAteroiét beau- 
coup ; on trouve de l'or en des fleuves , en la 
Garonne, Seine , Rhin, aux fleuves rapides & 
clairs, car ils paflent par des monngnes, au- 
ferunt femper auri ramenta ex moruibus. Il y 
avoit un homme à Agen , qui trouvoit de 
far à la Garonne , & lenfeignoit àfonfils, 
& luy fit promettre de ne l'enièigher qu'à 
fon fils* itaperiit ars. En Hongrie h y a bica 
de l'or, la terre en jette quelques filets, aux 
fleuves fabloaeux & rapides il y en a ordinai- 
rement. 

MU o-aCbara^Sabbathon Hebraum indecli- 
nalile fi^nificat hebdomadem • p.* r^drm 
fignificat tinam hebdomadam Maie pofunm 
fabbafbafabbathorum, quia plu aie haberc 
non débet , in fingulan^ dies qttietis. 

A l\jtddtlbmrg il. y ayoit une très belle Ab- 

& baye 
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•baye Micro Presbyticon. Ce qui eft dans le 
'livre ainfi intitulé a efté mis dans les Ortha- 
doxographes de Baflc par Grynaeus : omni* 
UUfvftoJiti*, ftêferum EpiJioUChriJii 
jipofiolornm nihil ibi boni. 
Milan eft fort grande. 
Milieu , médius locus mpud omnes eft in 
honore , tegore latus fînijtrum *lictt)us » pour 
4uy laifler la main droite librc,& cela à caufe 
de l'cpée eftoit de l'inférieur , on ne fçaurofe 
définir apvd Rornanos *n dextr* tnfiniftr* 
.effethonorMtior. 

Nos Miniftres d'aujourd'huy méprifent 
les bonnes lettres comme les Papiftcs , tous 
les Miniftres de ces quartiers ne font que 
des yvrognes. Monfieur Luc Scfonbeau-frc- 
re font bonnes Gens. Caftellannapas trop 
d'efprit pour eftre méchant , le Perc Trcl- 
*cat eftoit un vray Zachée , le bon horru 

nie. -> 

Minium- On s'en fervoit pour eienre ea 
louge l'indice & les lemmat» des livres.^ 

Monûeur Miron eft Lieutenant Civil à Pa- 
ris , il a époufé la fille deBrilïon , la femme 
-4e Briflbn eftoit comme fa fille , qui fut en- 
grolfée par un homme , qui entretenoit auffi 
la Merc. Briflbn la dpnna , la vache avec le 
eveau , a un qui vendoit le Jbois au bourreau* 
pour brûler & frite despotences. Cette fille 
accoucha au bout de trois mois , la merc 
cûoit fort laide : Baudius dit que Miron eft 
ibrt bel honyxic^ mais que non *m**» r *b 

KX0U> 
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mxore , qui s'adonne à d'autres. Barnabas 
Briffon cft oit riche. Il avoitbcaucoup gagné- 
par injuftice. C eftoit un mefchant homme 
aulïi bien quefon Coufîn Germain Viëte. 

Miff* di£l* inde > ire mijfa, efi *<piriç Gf4- 
coram *$îtiç. Grtci **tr*pyi*¥ Syri 
Corbtn, Mitfi, privsu num^uam à Vetc- 
ribus. 

Mithridates eftoîtun grand Roy. IlaYoic 
un. pays deux fois plus grand que la France, 
& tachoit de saggrandir en tuant comme le 
Duc de Savoye. 

Montbmn grand Capitaine , qui gaigna la 
bataille &.tua 3000 Suiffes, & cependant fuc 
pris , comme à la bataille de Ravenne, ou le 
chef fut pris, 

Moncand. La mere de la Reync de Na- 
Tarre dit une fois à Moncaud, qui eftoit Gen- 
til-homme,mais pauvre, r ubique)acet 9 
luy repartit fur le champ , & dit. In tb%l*mis 
h*c noft* tuis Regina jacerem , fi foret hoc 
verum , ftuper ubique )*cet , puis s'enfuit 
quoy qu'on le rappellâtj j'interpretay le yers, 
Moncaud difoit d u mal de moy , que j'eftois 
bougre, athée : il nVinvitoit quelquefois à 
déjuncr. Il eftoit fort fâché de ce que jej 
difois qu'il faifoit quelquefois des Barba- 
rifmes , & qu'il falloit un Calepin pour en- 
tendre les vers, il écrivoitfes vers en pew 
tits papiers , qu'il mettoit dans un Chau- 
dron. 

« Montmorency. Le Conneftable de France 

K i 
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a 100000 livres de revenu > il ne fçait ni lire 
ni écrire. , 

UonfpeJfulanHs Epifcopus débet vocari 
lAe galène n fis. 

' Monficur de Montpenfier eft un grand 
terrien , il a fes terres en Auvergne & en 
Bouibonnois. 

Monfieur de lAontlue méchant contre ceux: 
de la Religion , cftoit éloquent en Gafcon, Se 
haranguoit magnifiquement comme un Ci- 
ceron* 

Monfieur de lAontigny à Tours fait le fuf-u 
fifant, je le laiflay dire , il me youloit répon- 
dre de ce que puis après , ils ont reconnu 
eftre vray Nibil dixi y quia eratn ovis^ ne ejfe- 
mxs feandaio propter ïontificio$>qni dixtjfent* 
non convenir* Paflwts cum ove- 

Montpefat er*t fuperbtjftmus , le plus glo- 
rieux vilain, il voulut ruër un homme qui 
eftoit fon Parent , parce qu'il fc le difoit » il 
vouloir gaufler tout le Monde,& mefinc la 
Reync de Navarre , lors qu'il eftoit aux bains 
de Bcarn. La Reync luy dir,fi je ne refpedrois 
le Roy de France à qui vous eftes > & voftre 
oncle , je vous ferois bien toit fortir de mes* 
terres i II répondk 3 Madame ii«c taudroit .al- 
ler gueres loin,pouL* ea fortir. Tum HU>(or- 
cez-cn donc tout maintenant, lllitê* éwin- 
culus vohbat eumocciderc , ntfi RelinaettiB' 
frohibmjfet. 

Arias Mont anus eftoit familier avec le* 
nôtres, il eftoit Efpagnol , de Sevillc, Cheva- 
lier 
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lier , Ecclefiaftique , de Robbc longue , qui 
doivent toutes les années uneMcfleril en vou- 
lait aux Jcfuites , ut videre eft in prafatione 
Jitbliorum Regio : ç'a cfté un homme do&e, 
mais cjui n'avoit pas beaucoup de jugement; 
lay fes Antiquitates Iudatca, qui ne fe trou- 
vent plus : il a fait CeionU , qui eft un pau- 
vre ouvrage , templum defcripfit , alia 
fecit. 

De Monacbis , Vlinius , Rutilius , Thila- 
Jlrius, qui nihtl boni habent , ni fi quoi de 
Ejfenis Monacbis loquitur , qui poteftis ejfe 
Menacbi cum m fuis t MonachiJn Hifpania 
& Italia vocantur Fratres. A longe t empare 
fuerunt Monachi multi in Ecclefia* di&ifunt 
à folitudine à pi*®*. Rutilius in l line ravie 
fcripfit bene de Monacbis lUi étant CbrJfti*. 
ni , nam nulii fuer&t Monachi nifi Chri* 
ftiani. 

Monfieur de Montagnes. Son Perc eftoit 
vendeur d« harenc- La grande fadaife de 
Montagne , qui a écrit qu'il aymoit mieux le- 
vin blanc, que diable a t'on à faire de fçavoir 
ce qu'il a aimé? Ceux de Genève onteftè 
bien impudens d'en ofter plus d'un tiers, 

Uontauban eft an tres-beau lieu , c'eft un 
bout de laGuicnne prés- d'Armagnac ou de 
Foix , il n'y a plus de la race Mafculine ci* 
droite ligne de ceux de Foix, & ceux qui en* 
font font du cofté des femmes. 

Mont anus eftoit bon Papiftc , & a fait de: 
bonnes ebofes., mais auffcde pièces, iiavoitx 

E 5 une; 
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une Religion particulière ,ainfi queRaph^- 
lenge le Pere a dit à Scaligcr. Il a bien tra- 
vaillé en fes Appendices de la grande Bible 
d* Anvers. 

Montpellier cftuncfi jolie ville, tandis 
qu'ils eftoient Papiftes, ils eftoient fort pom- 
peux : il y a 400 Se cinquante ans qu'Azo y 
Jifoit: c'eft la plus ancienne Univerfitéde 
France en Droit , il n'y fçauroit avoir beau- 
coup d'Efcoliers que du lieu> fi ce n'eft en 
Médecine. Ils ont,commc en tout le Langue- 
doc,des pratiques où le vent entre pour ra- 
fraifehir, & des falles baffes qui font faites 
tellement que le vent s'y engoule pour les ra- 
fraifehir l'été. Il y a trop de bombance.il y a 
quatre J uftices, deux Cours Souveraines , un 
Prelidialj & la Maifon de ville. 

MorntHspoft C*lvinnm & Be^m^nullus 
Theologorum tam bene fcripjit ut hic de M if- 
fa opns préLftmntiJftmum. Monfieur du Pleflis 
a de beaux livres & en'quantité . Il a plus fait 
en fon livre de la Méfie qu'aucun Calvinifle 
niPapifte ne fçauroit faire, ni que Bellarmin 
mefme entre lesPapiftes \ fans doute il a eu 
desEfcoliers, qui luy ont fait des recueils. 
Et moy il faut que je cherche tous mes pafla- 
ges, mais j'en fuis bien content, nui ne le fe- 
roit fi bien que moy. Monfieur du Pleflis a 
tous les Queftionaires , il a la plus bejle li- 
brairie de tous , il a pu piller les Bibliothè- 
ques des Moines.Monfieur du Pleflis penfoit 
iairc beaucoup pour moy , & ne faifoit rien, 
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cjùànd il procura pour me faire eftie Precep-r 
tfcur du petit Prince de Condé. pleffaus non 
debebat coram Rege de Reli^ione difputarii 
Hon dtbtbat Aggredi difputationem iïlam. 

Mort* Vno anno à ad S9 mortui funp 
4 fotentijftmt Europe $ Carolus Quint us, 
Maria Anglia , Henricus Secundus , G allia 
Rex, & ?*ulus Tertius. Item ait quoi viri 
docîit Pater meusér alii. Turnebusfacit *± 
licubi mentionem illius anni. 

Morel a fait un Epigramme Grec tour- 
nant le Prologe de Perle , il n'y a rien fait 
qui vaille, quand onluyeuft dit que c'eftoic 
Cafaubon qui le difoit, il ne le voulut croi-< 
re , &le fçachant, dit, les plus grands faiU 
lent bien quelques fois. 

Les Morpions ont un Roy, qui fi pote fi ocei- 
dhreliquipereuntyfcio exhis qui experts funt* 
Les Moscovites font Chrcfticns depuis 4 it 
500 ans, ils font encore fi Barbares, qu'ils ne* 
1 aillent point entrer les étrangers dans leurs 
Temples, comme faifoient aufli les Grecs i 
Conftaïuinople, qui lavoient le paVé,fi un La- 
tin y avoit entre- Leur Prince d'aujourd'huy 
cft allez humain .Les Mofcovites & Turcs ne 
fe fervent que de monnoye d argent.Le Mof- 
covitePcre de ce Roy-cy eftoit tort cruel, fes 
cruautez font imprimées', on apportoit la ci- 
re en quantité de Mofcovie,n£# multum meU 
lis Sylveftris* locus planus, ibi tnulti urfi de- 
leftantur melle admodum- Mofcovita hodic 

mhil b*r burins- §1*1 *nn hune imperavît 
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oùiit in Mofcovia>voc*baturFredoritspr0 
Fredericos, *vits*pro Cos.Erat homftus m*- 
deratus , non crudelis > amab*t Latinos * fie 
*voc*nt nos Gsllos , Girm&nos , Itslos , nsm 
cum lequantur UngHA veteri StUvonics, 
Gr&co rit h célébrant fu* facr* , non Gr&cÂ 

Le Mouton cft boa e* hyrer , à caufe qu'il 
ne mange que l'herbe , en efté & au prin- 
temps il a cft pas bon , mais il le faut faire 
mortifier & puis falkr deux ou trois jours, 
pour ofter le douceaftre qu'il a , & la douceur 
ou faveur & odeur comme de bouc, puis iL 
eft fort bon. En Languedoc le mouton fent 
le fcrpoullet. Thymopafcuntur oves > l'excel- 
lent manger, en Berry aufli, iL eft bon. 

Mulieres in *W*fcOni* funt comités % fed fi 
molunt cbedire fiant fery* & verlerantu* 
non Domina ut m Fr**ci+, vtlde verbertm* 
tut in GermanU, quia funt ibi peffim*. 

Munfierus a tout pris de Pagnin,qm ne fe 
trouve plus, & ne l'a point reconnu, , 
Muret, Il y eut un Preftrc à Muret près, 
Tholofe qui avoir un jardin, duquel la mu- 
raille eftoit près du grand Autel , fur lequel 
il y avoit un Crucifix, qui s'appuyoit fur la- 
muraille, il trouva moyen lors que la xigne 
pleure, de faire un trou à Ja.muraiilc, & faire 
pafler un farment dans les yeux du Crucifix, 
tellement qu'on penfoit qu'il plouroitjle peu-, 
pie voyant cela gcmilfoit » luy leur difoit 
cyi'iis cftoient indignes de regarder cela ; il 
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vcnoic de tous lieux des Gens à ce miracle, 
d'où il gagna beaucoup : lors que là vigne 
cefla de pleurer,.ii y mie de Phuyie j.cela'fuc 
«niïn découvert , & luy avec 40 de fes com- 
plices très -feverement exécutez à Tholofe.. 
Maintenant peut cftrc de peur de donner 
fcandale, ils ne le feroient ainfî r ny me£ine le 
Parlement de Paris* leurs teftes turent por- 
tées par ce pays- là, pour les mettre où le cri- 
me avoit efté commis. Muret us fugit Tho~ 
lofs, venit Venetias ,fed quia prima nobili* 
tatis filios voletât comprimerez ideo fugit Ro- 
tnam>habebat )uvenem nepotem fummafpe'u 
ut mihi dixit Rupi ptfÇéus , fecit tejla* 
mentum quo Jtfuitis riliquit %f milita Co> 
tonatorum patrui. 

Muret us me vocabat fratrem 9 quia Pater 
illum vocabat filiumjam boni fcripfit quam 
ullus veterum.Voluit Italos imitari t ut muU 
tis verbis diceret pauca. 

Muret eftoitde ce village qui s'appelloit 
de ce nom , & a cfté Pcdan à Agcn , comme ^ 
aufliBelleforeft Predeceflcur de M. de Norc> 
depuis Miaiftre à la Rochelle \ il n'a point 
fait mention en fes Hiftoircs du Curé q«t 
Êiifoit pleurer le Crucifix, il faut lire tout 
ce qu'à fait Muret , il a parlé mieux Latine 
qu'aucun autre qui foit, les Italiens l'ont ad- 
miré; tout ce qu il a fait, eft bon , il faut que 
je Paye , il a écrit quelque choie de numeris* 
Wlauiinis , il Te trompe , car ce ne (ont pas- 
tous des yers , dont on fçache rendre U rai* 

♦ 
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fbn. Il y. en a qu'on ne fçait ce que c'efh 
Murctus optimt percepit mentem Ariflctelis 
in Khetoricis.O que'Muret a mefditde mon 
AjaxLorarius , il s'en eft tant mocqué, c'é-> 
toit un grand homme , il faut bien qu'il y 
ait veu quelque chofe que je n'y ay pas veu, 
C'eftoit un homme do&c , on ne la pas vou- 
lu endurer à Venifeo£ f4,der*ftiam> c'eftoit 
un très grand homme que Muret, & qui s'eft 
mocque des Ciccronicns , & cependant parle 
fort Ciceronnicnnem^nt , fans s'y aftieindre 
comme les auties après Ciceron il n'y a 
perfonne qui parle mieux Latin que Muret, 
te les plus belles epiftres font celles qui luy 
coûtent le moins, il fe eouchoit de fort bon- 
ne heure , & fe levoit de grand matin. Le 
Roy de Pologne le fit appeller,& luy don- 
noit 1500 4 eus , fes gages luy furent accreus 
à Rome, & Monfieur de laRochcpo'ay luy 
fit donncT un bénéfice , qui valoit 500 livres 
par an , & qu'il fift deux leçons , & fe dit 
Presbytcr, & du depuis il eft toujours appel- 
le Presbytcr, & n'y a Preftrc dans Rome, qui 
»'afpire à TEftat de Cardinal > ny Cardinal, 
cjui n'efpere eftre Pape. Muret eft trop doéte 
pour eftre Cardinal , il eftoit Prcftre , il fal- 
loir qu'il chantaft MefTe & 'fift deux leçons 
la femaine *il devint bien gras fur la fin. 
Muretus fcribebêi prompt ijfime , AÎHTûtus e- 
s$iam illtm Iratorvm rationem feribendifu- 
ffimfecutH* eft. Muretonullus fuit poft Ci- 
wroiwm %ui 4Xj>ediHH4 hgutntm & fcrtb*- 

ru 
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M? Romani, Ltpjîus nihil pr* Mo i&invi* 
débat Mit fnratm eft emendttiones. En ce 
meftier ego optime pojfum difiinguere >quid 
hic vditle poJfit 9 fuenat pédant , & : f4érum- 
que mn-erpergunt nifi htbeant animum non, 
peflanficum, Ht Muretus ,qui vett'+Regiws 
ïraty docHerat Dtminum d'Abiri J&ipfii*- 
gerat omnes fere Autores. Pene intelligebdt 
Ariftotetis RhttoYiçMt non erMtTh0*logus.I)o- 
tninns d'Abin lent fervavH lésion es $lur4~ 
ti $me*d*tibhes ih omnes gloires Gr&tos & 
Latinolïquid elegantim e)*$*r*koM4tT*- 
*ito%> Mht ; ' : " -H' ït% ** 2 -< : ">V 

N* «fywp) 'AfTtfti}®* 5 tfèftttfc d* 
Monnoyès éûf éftoit peinte Jlmage de 
ce temple; Monnayes fâitcsyar fuperftition* 
Crqu-achetoient tb'tf ëeaatqui venoient voit 
ce temple-, >1#. 1^; 4il>lànfieur de Beze 
Ta fort bien remarqué. On «vend par dévo- 
tion desChemifes a-Ko(fceD&ne''-déOhar* 
ctrés. A Agen il y a une &oftrè Ùamc > dont 
on «vendoit l'effigie en plomb , tcoramc ie$ 
Agnus Dei bénits pârie^Pape. . 

N*pies. AuRoyaume de Naples-, ils vivent 
110 ans encore qu'il y face bien.ahaud ; il ny 
a point dlnquifition àNaples. j < - • 1 

Najfi vie* frnn ili», nunquitm fitiî Pfiùctpt 
in Gotmnm** Mkmitms .non eji Principe 

& 6 Adolphns 
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jtdolphus fuir Imper *tor, fed px>t*Jlcre*ri$*7 
JXobili, modo fit fane Nobilis i potejl ejfe Ha* 
novienfis Imper ator. ^ . ' \ 

Pô.frus de N^talibus cft boo,il nc^cfoit va-: 
l^quttdaq fols. P,erfonne ne {çaitr l'vi%^ 
^rcedi<VÇ > j e voudrais en avoir un po^ 
1 qviôi^Uc^hofe qu il y a> & que psrfonnc nç 

*.uXat*Us Chfifti. Si j'éufle dïp,41. y a 60 
-ans quç noftrc Seigneur n'eft pas^é le x$ 
Dece^fca^fcttflç- tyuU*nl^çi|a*t fit 
^PApiftc te..4ifai)t>it ferait mis, à j;inquifi- 
tion, mais il cft permis en « noft^c^Rfciir- 
gion > parce que veritatern Ucet dicere 
frofi-en. Et cependaflr leur fondement efti 
fi abfurde que c'eft de merveilles que toute 
l'Europe ait confenty à cela. Tous les Pères > 
tiennent çonçrepÇÎ^oft chq(e étrange , ijs> 
difept qu^^gcfearje eftpit Souverain Sacrifi- 
cateur , ce que nsefaie ^ucun Papifte ne dira* 
te Souverain Sacrifi^tf^ *V*ft Jamais nom* 
me d 'aucun nt&gi«pi}jty le rang d'Abia eft le: 
8, Judas Macfcab *'fu* misses quunmotf- 
rut, qu'eftoit d^rarfg drÇleaz^rj il fut,dis 
fait Souverain Safwîf ca^ur>& pour cela pj?iw 
«paiement. Se pu.Upiwrcc qu'il eftok Du* 
fopuïh & avoit fatf J>eaacoup de bien au pcii* 
pie,ii falloir donc! que 7*ang* fii(Tent anéan- 
tis & péris. Ils ont des raifoas û abfurdes que 
rien plus. . . Ai 
• NarùtUM n'y a qu'une partie de la Na- 
tolie qui foit jcontraiace .de donner les p re* 

* X miers- 
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miers-nais , lefquels l'on ne tuë pas, mais oiv 
lfcs nourrit dans le Maliometifme. 

H ave s faciunt naufragium *vel in port u+ 
bus,vel infretis, numquamin alto mari ni]? 
pitrid+fînt > fedfemper funt tempe jlates in- 
fretis, in portubus incommoditates rfiftgnix. 
Galeti DiepAportus nm bonus ut RupelUy 
*vel Majfîlid , : oportet navigiole petite n*ves. x 
Jkt RypelU & Majfilia afeenditur in ipfi * 
portunavis. 

Na\aretanus K1 vocabitur Math, 11. X). di* 
8um efi apud-Prophetam quinunc non ex* 
S*t> qualia & multa citât Paulus , ut illui 
tneltus date quam accipere* non extat fa a* 
lia citât Paulus , qu& in Veteri TeJlamento> 
non extant. ludas cirât Prophetiam Enocbi 
Çttam ipfam babet <Sràco feriptam Scaligerç 
Utaïia eufdem Authoris falfa & fuppofitfr 
fragmenta % temifit nos ad Eufebium: 

Navarre. La femme du B oy de Navarre i 
la Reyne Marguerite, qui maintenant èft e# 
. Auvergne, eftoit en Agenojsou à A gen du- 
rant la L^gue,ellc voulok trop commander:; 
Elit fixt contrainte dè s'ênfuir J kvec txfà 
Gentils-hommes ou environ , avec 40t!'Sôh- 
dats.Elle te mit en crouppe derrière un Geri-i 
til- homme Ton Coufin. Elle s'écorcha toute 
la cuifie , dont die fut. un mois malade & 
en euft la fièvre. Le médecin qui la penfa îteft* 
maintenant avec le Roy elle luy fit don- 
ner les eftrivieres : lors qu'elle fort it d'A- 
gen,il y airoh iooo harquebufiers dreflèz 

lors 

■ 
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lors qu'ils pafferent & tuèrent quelqae Gen- 
til-homme. Elle fut contrainte d'emprunté* 
*ine.chemife d'une chambrière au prochain 
Heu, julqucsi ce qu'elle vint au commence- 
ment d'Auvergne àUflbn , qui une Ville 
fuucc en une plaine ou il y a un roc Se trois 
Villes l'une fur l'ami e en forme du bonnet 
du Pape toutâl'entour de la Roche , Se au 
haut il y a le Château avec une petite ville ttc 
a l'cntour. Depuis quelle y arriva, elle n'ea 
apointforty i. elle peut pifler fur ceux des 
deux Villes de defliis^ Elle ejl libre , fait ce 

qu'elle veutja des hommes tant qu'elle ycuc, 
& les choifit i elle ne mange rien que xoutes 
fes Demoifelles n'en gouttent , tant elle a 
peur d'eftre empoilbnnêei elle oft trop graile 
Se n'euft jamais eu d'enfaasselle eft la derniè- 
re des Valois, fille, petite fille, foeur & fem- 
me de Roy , plus heureufe que fi elle eûoit 
Heyneselle tient de ion grand Pere * aime les 
beaux écrits Se les dodtes hommes, libérale, 
dp&ç , & a beaucoup de vprtus Royales , & 
plus que ie^Roy, Jfe fuis fon Vaflal , fi elle me 
donnoix quelque eftat a Ageru Je puis* cftre 
Çpnful d'Agen * je prendrois l'argent & le 
çxettroislur }es Navires des Indes , car je 
fuis plus heureux , content , & m'eftime plus 
queii j'eftoisPrcfident, Confeiller , ou autre 
chofe» Le patrimoine de cette femme feue 
duRoy^ft a Agen,d'où elle tire 15000 efeus, 
plus que de tout le Poiétou. Eile avoit cin- 
quante mille efeus par au* Elle s'eft plaint 

- • " ; • quelle 



Digitized by 



SCALIGERIANA. 231 

qu'elle n'avoit pas aflez. Le Roy luy en a 
adjoûte cinquante mille efeus autres , telle- 
ment qu'elle en a cent mille efeus. L'ordi- 
naire appanage des filles de France eftoit de 
cent mille livres , mais cela faifoit alors plus 
que quatre cens mille livres aujourd'huy. 
Toutefois oa ne peut contraindre le Roy de 
bailler plus. Madame de Sauoye n avoit que 
le Duché de Bercy qui vaut 8000 efeus. Ces 
appanage* fc donnent par honneur , car le 
Roy fait toujours penfion avec les appana- 
ges. La Rcyne de Navarre méprifoit ion Ma- 
ry , le quitta , & s'en vint à Agen. Le Pape 
avoit fait le mariage , & i'occafion de le de- 
faire a efté qu'ils eftoient parens de trop 
prés 5 tellement que non fotertnt inngu Ja- 
mais on n'-a fait mention d'adultère - 9 telle- 
ment qu'il faut qu'un des Papes ait erré. J'ay 
marqué «exemples en l'Hiftoire des Papes 
qui ont défait de femblables mariages. Pour . 
laÇoncubinc,qui n'eft point de la qualité du 
Koy , quand elle auroit toutes les promettes 
du Roy , avec un coup de bafton>on luy don- 
nera du nez. Cela ne fçauroit enfrairidre le 
mariage du Roy avec Maiie de Medicis. La 
Reyne Marguerite aime fort les Jefuites , 
c'eft elle qui les a mis à Agen , & leur y don- 
ne entretien. Ils font maintenant à Pgi^ 
#iers. 

Nel/ucodonofor* Il y a de nosMiniftrcs, 
qui en leurs piêches difeut Ncbucadnezcr,au 
lieu qu'il faut prononcer Nebucodonofor* 

Jt0 
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ItaBerofus CbaLUus, qui Çcripfu ante Chri~ 
fium. Majforeth* ignari nominumappofueriU 
qu *les vocales velu erunt, quia $lfr eft potin* 
ad fcnutn Hebr&orum quamo\or. In nomini- 
bus Mu exoticis fequentis furit 70 Interfir*- 
tes . qui optime ea reddiderunt. 

Nemours. Madame de Nemours eft de la-, 
Maifon de Ferrare , & fa Mcre eftoit fille 
de France. • 

Nero oderat Lucanum , qui* uierque erat 
Voit* Principes do Ht oderunt do&ijfimor 
ho min 4 s amant tantum pédantes Magh 
Jtfrules. 

j Néron. L'Eglife fut difperfée fous Néron r > 
& les Chreftiens fe trouvoiem enlcmble fans 
qu'aucun K s enfeignaft. Depuis font venus- 
quelques bons Pères, qui ont tiré des conje- 
ctures de la Ville , lefqueLont eu beaucoup 
d'erreurs. Tune temporis minus [cientta , & 
minus errorum i nos longe plûtes babemus et- 
tores. 

Neveletus eftoit joly efprit. 

Nidi > font les armoires où Ton mettoit les 1 

vres. 

-Jiiwltii'*^ Les Juifs avant que prier 
lavent fou bien les mains & les bras iufques. 
au coude, s'eftant rebraflez après lettre bien 
lavez, ils conjoignent les doigts en un, 8c-. 
lavent les mains , afin que 1 eau découle jut 
ques au coude, par fupcrfticion 5 & c'éft cela 
elevatio manttum & fliïïw vrvyM > lavare 

pugno. **les autres difentque c'eft Nifmes 

fije 
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Û îe voulois demeurer en quelque lieu , je 
choifirois ce pays de l^ûnes , pour y. 
planter mon bourdon y il y a ua beau Pic- 

Nitieèriges font ceux d'Age». 

Noùlejfe. Un petits fils de païfan fera pUV 
toft noble qu'un petit fils de Marchand^ eft: 
permis à un Gentilrhomme de refaire fes. 
îbuliers , quia nulUm mercedsm inde htbet* 
film mer ces vile fmeit mliquid. Hyavoitun 
Gentil-homme en Beauffc f quilabouroit luy. 
mefinc fa terre , net degener*b*t propures, 
qui* non ex mertede* In qumdmm pmrte G&1-* 
h a > K*bile$merc*ntur> in mU+nvn mudent* 
dégénèrent. 

N o au tic t font ces petits vers qui reluifentt; 
Zymfhi yÇont de petits feux, , qui paroiflent 
dans les lieux chauds>& s^appelloicnt C4/?#* 
Pûtlux par les Anciens , lefqucls apparoif* 
fcnt cftoient figne de feureté : il eft affeuré > 
Se les païfans robfervent , qu'il tombe du feu 
du Giel en terre , comme une goutte d"huilc 
allumée tomberait > qutfi pefiïlenti quodam 
Jydere sffimvit i mpud Vetronium , fc doit en- 
tendre d'HeIene,que les Anciens appellent^ 
qui ne fe trouve point aujourd'huy entre les. 
cftoiies. Horace en, fait mention, prêter H«- 
Unmm. 

NogsroU y qui eft un de nos Parcns , a tour- 
né Ocellus Lucanusùls font maintenant bien* 
pauvres. 

&ertberga ejipotens %h*bet $hef*HrHf* m*- 

\prem 
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jvre m quam Saxo , multa exigunt À fui C/- 
vibus y fubdstijpmi Civa , & fingulis annif 
quifque dat quint am partem bonorum , ibi 
hâter an i mitions. 

Les Norman s prononcent wluntatam & 
tnantam > pour vclmntatem & menttm > les 
Gafcons en leur langue n'ont point de vau r 
Se fi toutesfois le prononcent au lieu de b> 
comme Vourdcaux. 

Notaires. EnBretaigne PEftat de Notaire 
eftNoble,&ny a que la Noblcflc qui l'e- 
xerce & les Cadets,ils feront eftimez Nobles 
par tout , mais s'ils exerçoient cet eftat ail- 
leurs , ils dégénéreraient de Noblefle. 

Netitia. O le bon livre, Netitia Imper iy 
Romani. 

A Nuremberg es lieux Luthériens te Vtyi- 
ftcsnenpuniunfur feertatienes* Nuremberg 
n'eft pas fi libre que les autres Villes d 'Alle- 
magne , quia Imper ateris ejl , nec proprie eft : 
Rejpublica. 

o. 

OCcidua libra , ele&i \udtees numéro 
Ixxij. in Conciliô Sinueffano dituntur* 
quod illa libra plures haberet uncias quam 
Orient ait s- Vncia quinque drachmas. Dr a* 
chma tôt une i Arum erant numéro 71. in ec^ 
sidua. Vide CApellum de ponderibus & men-\ 
Jufis p 6$. ubi aliter hue exponit. 

Qctllut Lucaau* Pytagoriçien cft un bien 



Digitized by Google 



0 



SC A LIGE RI AN A. 235 

joli livre. CeftComartin qui Ta imprimé. 
Nogarola , qui eft un de nos parens, la tour- 4 - 
né, ils fonr pauvres maintenante 

Oeuf: il n'y a chofe ft mal faine qu' un ctufc 
s'il eft mangé frais pu mollet ou tout chaud 
venant de la poule, tune'furg*ntftom*chum. 
Il y a peu de Nobieffe en Hollande , mais ils 
gardent tous leurs œufs trois ou quatre 
mois mefmes àNortvvtc. 

. oi féaux de Paradis. Nul Authcur n'en fait 
mention , encore qu'on traffiquaft de ces 
lieux là d'Afrique à Rome & en Grece.il y a 
500 ans qu'un oifeau de paradis euft coufté 
100 efcus,il n'en vaut que 14 ou ij. Les 
Marchands d'Amfterdam m'en ont donné un 
qui avoit la tefte perdiie , s'il euft efté en- 
tier, ils ne me l'eufTent donné. Ce fonc 
• Gens vilains , ingrats. Jean Commelin leur 
dit, yous devriez donner quelque chofe à 
ce pcrfbnnage , qui a trauaillé pour vous> 
vous ne trouverez perfonne qui le puiife fai- 
re, ils tne donnèrent >de la monnoye qu'on 
envoyé là pour leur trafic , une main de pa- 
pier de la Chine, & de la porcelaine. Les 
oifeaux de paradis qu'on apporte icy fans 
pieds , en ont. Clufius in rsrioribus ftir* 
pibus. Ils ont un Roy tlterius generis , com- 
me les ralles, les cailles , les abeilles Scies 
guefpes , quA habent Ktgem fUne tlterius 
generis, qui* fociali* funt Ht formicê. quo* 
cum pro vident ta mirabilis educiic mertue^ 
rum. Zttam b*lecc. Ktgem dicuntur h*b*r*> 
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les Morpions auflî. En la maifon du Roy, ort 
fait toutes les fricaffées , à Fhùilc de noix, 
en Languedoc avec de Phuyle vierge , qui effc 
tres-delicate , avec laquelle ils font de très- 
tonnes fouppes , l'huile eft plus naturel que 
le beurre , le laidl gafte le fang. Entre les 
fruits , & les revenus de la terre , ces trois cy 
font nommez en TEfcriture, l'huile, le vin Se 
le bled , ce font les richeflès du. Langue- 
doc 

Olim» lors que je difois qu'il eftoit venu de 
Holam Hébreu, on me relpondit ne pouvoir 
eftre, quia Lstim nimis remoti ai Hebrdis. 
Syri V*ro Gratis finitimi, à qui bus Gnci ali~ 
qu* mu tutti, in negotiatiene Mercatorum 
Ulud Arrabon* quod pUne orientale eft, mu* 
tn*ti funtn 

OlU lu fus* qmdfitnefcieJTantum eftali- 
quid de hoc apud Pellucem. 

Olympiades volunt hodie ex feripturis pr$* 
hare mirabilis Theelogi. 

Onkelus fur les livres de Kloïfc,& Jonathan 
fur les Prophètes , font des Paraphrafcs qui, 
valent des Commentaires. 

Onomacritus eftoit du temps de Thcognis , 
fort ancicn,o;i^* epift.Scaligeri adSalmafium 
inopus. Orpheus s appelle Onomacritus* 

Oxonienfi Académie quidamEques donavit 
2Hbliothecam,qut confiitit 110 mil écus qua* 
rante mil livres fterlins j une livre fterlin fait 
trois cCaiSy Oportet divitemfuijfe , Mccepi ca- 
t&Lognm font fer e omnes libri communes. 

Opéra, 
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•Opéra Pauli Leopardi, HerrnoUi Barbarie 
Yhilippi Beroaldh Erafmi, Rhenani>Turnebi 
eptima. 

Opfopaus grand perfonnage. 

Oracula Sybillina ont eft c fuppofez par les 
Chrefticns. 

*Oç6*9 ràf tetuy Uthf apud Senecam$ 
Tlutarchum* Cicerenem & mal ta s reperitur 9 
ftgnificat quatunque tempefias venta* , N*p~ 
tune fi evertas navim > Jfedens adgubernacu** 
lum Jemper reHum everte. 

Origenes a eu de terribles refverics, fi a-t'il 
bien eferit contra Cclfum.Origene avoit line 
Bible de fix Verfions en 8 Coiomnes , O&a- 
plon , l'Hébreu eferit en Hébreu & en Grec* 
les verfions de Theodotion, Symmachus,&c, 
avoit aufli Afterifcos , je n en donnerois pas 
un cftiphlet.Tous les Orientaux >Armeniens> 4 
Arabcs,&c. ont leurs Afterifci en leurs livrts. 
Origenes nihU egregie fecit nifi centra célfum 
que m habebimus proximis nundinis. 

Or le Ans .Le litre duremerciment d'Orléans 
mérite qu'on chic deflUs^'a efté un méchant 
feomme,qui a eferit contre le Ro v & la Cour* 
laquelle le deyroit faire pendre, le Roy luy a 
eferit Se Ta kuvé. 

Origenes optirne fcripfit contre Celfum, fed 
feliqn* nihil valent , il a unbeau fens , fed 
imperitus fuit • & magna fuit autoritate in 
Ecclefia. Hieronymus quidquid dtc#t y fuit 
Qrigenifta. Eufebius etiam , A r riunus fi" 
mul. Ruffinus ce vilain Maraut fcripfit Apo* 

logi*m 
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hgi*m froOrigene> multituncertnt Origei 
nifti, &m*gn* fuircontentio. 

Ornsno. Le Marefchal d'Ornano alloit 
voir le Duc d'Efpcrnon quoy qu'ils fe veuil- 
lent inal> mais quand ils ibnt enfemblc,ils fc 
careflenr 3c diflimulent comme cela. 
. Orpbium Ciceronis quidam dédit, verum 
ejlfuijfe M S. fcriptumfed t*mcnv*lde *ln 
fur dur» ejlfuntumen xoo anniex çuotem- 
pofitus ejl. 

orthodoxographs: il y en x deux, il y a de 
bonnes chofes, ce qui elt en l'un n'eft pas en . 
l'autre , il faut avoir les deux, il y a peu de 
bonnes chofes en iaBibliothcquc des Pcrcs, 
il y a deux Orth$d*x?grapb* divers , mais ils 
ont tout barbouillé. 

Orusciï bon. 

Ofcêrum qnàm pràcUrns eftEpifcopttus. 
Aufch. 

, OjlendeXots qu'il falloir la rendre , Barnc- 
veld demanda a Maurice , maispourquoy 
fortifie t'on les places, s'il les faut çendre? il 
répondit , c'eft xomme fi vous demandiez 
pourquoy fe marie t'on , fi puis après, on cft 
cocu. 

Ovidii facilitas </? inimitabilis. 
* Les Ours font tres-gras ils demeurent qua- 
fi toujours enterre 9 fed pinguendo illa non 
bon*, on mange force Ours enSavoye,& des 
Jaiflbns qui lont aufli gras , mais la graiffe 
ji'çnvautricftt 

— 
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, . - » 

PAdus prope Ferrariam Uhitur, tam m**, 
gnus ejl quam Vahalis in bis Regiôniius, 
Pain: lots que je paflbis par Berne, je trou- 
vay un jeune homme de Berne , qui me ra- 
content de ceux de 7 Vallées , que pour leur 
pain, Us mangeoient du fromage, &Uc pr* 
*vint i en Limofin , ils mangent du pain de 
-Chaftaignes qui eft bon,mais il enfle fort: en 
Auvergne, ils difent d'un homme qui fc por- 
te bien , il mange de la miche, id ejidu paia 
un peu plus blanc. 

. Saintes ttgnmtu a le premier commenté la 
.Bible en commet a > qui font les verfcts ; , les 
anciens ne diftinguoient pas mais citoient 
le litre, Hier ony mus mtminit, la diftin&ion 
des Chapitres en verfets eft nouvclle.q^rf«* 
?agnini Bitliorum wrfionem ejfe honsm, 
qûia do fins fuit in lingu* Hebraïca. 

Payfans. En toute laFrance la plus grande 
fujçttion des Païfaas eft, qu'en quelques enr 
droits,ils font tdfcriptitij gleb^cHt qu'ils ne 
peuvent abandonner leurs terres: en Langue* 
^oc, Provence & Guiennc, ils font fort libres 
.& ne fe laiflcroiêt rudoyer de lcursSeigncurs. 
-Il y a tels païlâns de qui les Anceftre s depuis 
-300 ans auront toujours efté en ce mefme Yi- 
lage. Il y a de grandes exadions en Guiennc 
Xur les païfans. La terre paye taille , noa 
-la j>crfQanc félon fes moyens, ou s'il eft 10- 

turi^i 
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tiurier, j*ay une terre roturière de laquelle je 
.paye, des autres non- A Genève & à Tentouis 
lesPayfans (ont fort ruftaux. En Pologne ils 
tic font point barbares, mais bien iruftiques, 
tomme en ces quartiers. 

Paleologue. Il y a quelques années qu'il y 
eut icy un Palcologue trompeur 5 il parloic 
fort bien Grec. Tous les Grecs qui viennent 
icy font des trompeurs. 

?*leftr* i Machab.4 faifoit pafler les jeu- 
nes gens fous le chappeau. Certabant P*U- 
Jlr* in Teplo Deo dedteato , omnis PmUftrm 
erat dic*t*Mercurio » cu)us fignum Petmfus 
sut G nier us , ut init tarent ur ht s la dis in ip- 
fo Templo nemin* dabsnt » fubemntes gmle* 
rum « ut pojl datis nominibus centrent. Vox 
efi quidam pccult*ris nominis dationi 9 <9> 
initiati ont s facienda iyçjiurMX y avoit en 
toute Paicftre un Mercure & failbit-on pafl'er 
les jeunes Gens par deffous. 

In Bibliothec* Palatins libri multi Arabi- 
ci Gr&ci. Habeo Catalogum quem firip- 
fit quidam ludaus. Cruterus etiam fcripfit* 
nec modicamfarum pofuit> non cegnofeit ii- 
éros. 

Palatinus fingulis snms habet ex redit* 
40 mille tonneaux de vin, & un tonneau fait 
trois barriques,*™» fuffidunt illi pour fapro- 
vifion, oportetemat adhuc 1100. Plus btbimr 
in illius AuU , quam in quatuor maximie 
Gallia Civitanbus \ Pehni qus ibifuerant 

tnihi retulerunu Palatinus la forât merbe ca- 
duc* 
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âuco % nimis bibit, Me morbus venit exhtrc- 
ditatione, fed juvatur multum vino. 

Palatiun% Hagienfe efi pr*fi*ntiflimum 
pfi Parifienfe. 

Aonii Palearii Orationes » EpifioU , &c* 
/uni bond. Il fut brAié à Rome, vide Thua- 
ttum in Hiftoriis. 

Paludamentum induebatur Imper ator in 
sdlocutione & alia occafione gravi ut & Tri* 
bfini.fi alloquendi ejfent milites. 

Paludanus à Enclufe , oftendit Mumiam 
intégrant y cerf ut Mgyptiacum ante 3000 an- 
nosfepultum>efi ver* Antiquités , quidam 
Jperfuafit à Gourgues ejfe unum ex Corporibut 
Regarni tdoravit illud & fcripfit adPatrem M 
tanquamfividijfet corporis SanUi reliquias.. 
Paludanas femi Pontificius oum videret il* 
lud> minuit eumfalfi. Ce Gourgcs eft main* 
tenant Samaritanus le fait a. 

Pamelius doRus fuit & bene fcripfit >fuit 
nobilis, valde mode/lus in nofiros , ita crede- 
bat ut fcribebat.etiatn Coulartius in Cypria- 
no mo défie illum traitât. 

Panigarola. E]us Epiftolam ad Amicum 
valde Ufcivam vidtt Dominas Legatut. 
Cam Rex Erancifcus bellum gereret inlta- 
lia, le mont Cenis eftolt clos Cardinales 
Geneva tranfibant & Panigarola Mac tran- 
Jîvit, erat Sodomita in ipfius Co mitât u , fcs* 
werunt Btfilee, non puniverunt >Geneven~ 
fes non aufi fuijfent .ils font trop petits Com- 
pagnons, Tigurififcivijfent* combujftjfent. 

h Papn 
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Papon cftoit Lieutenant General àForeft> 
-accifiebat Ambabus manibus , cttm effet 
index cenfuitatat* quod non licet -, fer 6} 
annosfîtit Index , erat fenex cum obiit 9 h** 
itlit fefjlmos fiiios. 

Le V rince de Parme eftoît Italien & pru- 
dent, il a fait le ver le iîcge par deux fois à 
noftrc Roy: îl n'eftoit pas crue] comme To- 
ledo. 

Parlamenta olim ê,quijfim* fucrût.nunc )u- 
' Jlitia nihil valet in G allia >& Rex hec facit. 
Paris .-La Cour du Parlement de Paris eft 
une putain proûituce.Cëltiy dc 'Tholofc eft 
plus libre. C' eft une folie d'appeller Paris le 
premier Parlement , il eft bien le Parlement 
de Paris, mais non pourtant le premicr,c'eft 
là chofe la plus Majcftueufe de France que 
les Parlemens. Quand le Roy eut pris au mot 
les Meflîcurs de la Cour , qui eulfent voulu 
quitter leur eftat plmbft que de confentir à 
ia demoiition de la Pyramide ^quelle igno- 
minie euft ce efté au Roy ? ils ont fair la be- 
tte, ils dévoient eftre roides, Se plûcoft fc 
démettre de leur eftat comme tlirn* Ceux de 
Tholofe font bien plus roides. InVniverfè- 
rsHParifienfi fnnt £ Ivres Ecclejii, quam in 
Vrbe aut Civitate Lutetia , Londmum , R#» 
thomtgus îfcrpiffiméL Çivitates. Luteti* In* 
fula non erat tam m*gna+lim quam efi , fed 
tnulta addita fer defaleationes* A Paris les 
plus vieux ne vivent 60 ans. Paris olnn nihil* 
trat tansnm farva Inful* ? qn& nnne 
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tji depaleationibas» funt urées illa antiquio- 
resmulto. Parifiis erantmeo tempore ]omil« 
lia Jludiofovum>femel armatifunt à Condttu 
• • Le Paradis eft en Mcfopotamie près de 
l'Euphrate, eaun tel endroit-, qui eft cjualï 
fen-lnfuteRden. J'onay parlé en mon livre 
de emendattene. Bujoncn a eu de terribles 
chimères, qu'un ften difciple Ànglois a fait 
imprimer chez Raphclcnge en une feuille 
èt papier. Piancias encore qu'il ne foit pas 
trop do&c , Si qu'il ne fçache que faire des 
chartes Se de$ globes, ( )e vous l'apprendra/ 
on une heure, ) fi eft- et que parce qu'il eft un 
peu Géographe , il l'a reconnu. Les lettres 
iont trcs-ncceffaircs à un Àftrologue , Chro- 
nologiftc, Mathcmaticicn:ceux qui habitent 
en ces quartiers làeftoientles Babyloniens. 
Iln'eftpas vray que lange y foie encore, car 
il n'en eft plus befoin ,1c déluge &les inon* 
dations du Tigre & de l'Euphrate ont tout 
changé le pays>& mcfmc avec le temps on nç 
reconnoift rien en un pays. Cefar s'il reve, 
noit , il ne reconnoiftroit |>as ce pays , le Ti- 
gre a inondé tout ce pays Ù,& l'Euphrate qui 
cft une méchante rivière qui galle & ruin» 
tout le pays , l inondant & le tenant bien au 
large lors qu'il fe déborde, lunius nihille- 
gerat & voletât Calvinum reprehendere im 
deferiptione Varadtfi , qui ùene defcripfit ex 
Vtolomto* Vlancius ùene fecutus eft. in f*a ta- 
bula, error lunii non ipfîusefl >fed babet à 
Scroaldo, 1*i do fin s fuit fid erravit , & 

i i Bcrtram*; 
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Bertramus Cornélius hoc etiam in dubium 
revocavit fiultus ille.Difiipulus aliqnis tdi- 
dit fd mm illud de Paradijs défi riptione . Ma- 
lunt reprehendere altos nofiri Prophète ut no- 
men fibi faciant, quam bene fent tente t fiqstL 
Guihoneft une échue»/ Rhodanus ex lac» 
fluvius ex ma)ori aqua. Phifonefi aquajia- 
gnans. Euphrates fi dividebat in duos fiu- 
'vios, quorum uttusGuihon , alter fipius fta,- 
gnefiebat, locûs ejl valde fierilis t non pr opter 
folum quod opportunum «fi ,fid prof ter fiu- 
vios, ego omnia illa jam explicai. 
B..PanciroU Notifia Imperii optimus liber, 
Panes*, S.Tholofâ.Piélavii n.Londini tto: 
Papt. C'eft la coutume , l'on pille la mai- 
fon ôc le cabinet de celuy qui eit Pape nou- 
veau, il fe fait de terribles infolcnces & tout 



cft permis durant l'Interrègne. Les Cardi- 
naux en elifent un d'entre eux, qui comman- 
de cependant, c'eft le Kamerlingey j'ay yen 
de la monnoye battue' du temps de l'Inter- 
règne. 

La Papauté eft une robbe toute tachée, s'il 
n'y avoit point l'Invocation des Saints ,ic 
Purgatoire , l'adoration du Pape ,& l'obi a - 
tion qu'on fait à Dieu en la Méfie , on eut 
pu demeurer avec cux.C'eft grand cas qu'au- 
jourd'huyl'Efcriture cft fi claire r il y a tant 
de lumière , & cependant le Papifme s'efta- 
bht tant. Le Pape a ufurpé le Duché de Fer- 
rare , il s'avance toujours beaucoup. On 
void tant d Apoftats & les grands Prin* 

ces 
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Cas n'y fongent point. 

Vapam dicimus à Tiuzrzr^ quod avum 
Jîgnific*t)inde dimnutivum wazrirdç avulus % 
Epifcopus lunior> qualis erat Sidomius Senio- 
res vocabat Papas } Senior 9 reliquos ciwtmoKû- 
mtç* In Concilio Carthaginenfî tiui 9&&* 
mcirmc ftp tus Hefichius> x*yè fati* > &tas : 
rarb alibi ittih nunquam VêX illaextat. Vres- 
byter vocabat Epifeopum,Epiftopus Sympres* 
byterurn. Epifcopus veto Romanus locidigni* 
tate hoc obtinnit> ut foins V appas vocaretur y 
vrwsrndç Antiquis di&us , qui medio âVê 
ba)ulus, infimoVadagogus* fervus erat y qui 
euram gerebat pueri* eumque ducebat % geft+- 
lut ut apud Terentium, non diu qui hune in 
Jtnu geflubam \ praguftat pocula Pappas.Ju- 
venalis. Infantis fciiicet. Baita ltalis dici- 
fur nutrix : hic fervus Ba)ulus vocabat he- 
rilemfilium) Domnulum» iW^Damoifeai^ 
Page, Domnula. Damoifelle,^/ veto de Dom~ 
milo loquebatur % herileni vocabat \ & cafli- 
gabat ipfum. Vid. Titulum de auro & ar~ 
gento legato. Apud Manilium ypr&text*. lege 
fequentemvocat } ideft ufque que pr&textam 
fumpfijfet. Vide ibi Scaligerum. Habebat 
herilis filins prêter Vtdago^um etiam Vr&cer 
f totem y qui ipfum inftituebauEs Vallées 
<T_Angrogne, ils appellent leurs Pafteurs On- 
cles, ut Seniotes vocant. Au pays de Vau l'on- 
cle Pierre. Alexandrinus & Conftantinope- 
lit an u s etiam vocantur Papa. 

Pafcha fequmti anno erit remotifftmum r 

% 5 difiabunt 
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dijlabunt duoVafchat* quinque feptimtniH 
Anno 5)8 erratum eft maxime à Vontifieiis in 
Vafchate quod celtbrarunt anteplenilunium. 
Glavius agnovit fed dixit ejfe errerem £/>/*- 
ctarum, at Lunanon errât fed erravit ipfi.^ 
Sunt quidam ex Vrophetis>qui dixerunt pr<£ 
fanos maie numerajfe annum 15 Tiberi). ljii 
Propbeté, & le fuit a volunt emnia ex Bibliis 
haurire , nec legunt Autorem. Cbriftus ba> 
ftï\atu$ efiis Tiberi) & paffus quatuor art- 
nis pofi> funt quinine Vafchata > folus Jean- 
ne* narrai tempor a, ibiVafchata quatuor r*~ 
periuntur > dixi ubi quint um pojfit ejfi> emne* 
difpiciantt fi quid melius accipiam* 

Vaf U glcff* ne valent-rien. Ibannes Lydius 
Us 2.4H n'y a de bon que ce que Lindenbruch 
en a tire de Uotis Veterum » en un livre qu'il 
a fait imprimer icyûl y a dans Pappias autant 
de fautes que de mots. Ceft un Lombard,qui 
la fait. 

Vappus a- efté imprimé en Latin Se non ca 
Grec, babeo Gr&cum. 

Papyro ntebantur ad multa, eomedebant 
ce qui eft mollet, ccft-commc des-noifertes, 
on fc fert de la racine à autre chofe : en Aie- 
magne ils ne font point de papier.qui yaillc, 
Ls bon papier dt Troyes & d'Auvergne , ce- 
lny de Lyon n'elt pas de Lyon mais d'Auvcrr 
gac,le papier de la Rochelle ne vaut rien 
pour écrire. 

Varabolani :au code Thcodofiçn & Jufti* 
• ui.cn, qui s'hazardent ovul y a du danger & à. 

vi/ner. 
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Vîfiter les pcftifciez. Vide Manilium Scalig* 
où il y a un paflage de faînt Paul èxpofà. 
Boulanger s'en eft bien fervy , & d'autres:,* 
fans me nommer. Vide Efifteham Scnligeri 
*d C#f*ubonum in apufeulis lofephi Sc*li- 
reri. Oîv ne fçavoir que c'eftbi* à\x moc 
Grec , que je reftitu&y le premier en faint 
Pauh y 
Vàfchal eft un Gentil perfonnage , il écrit 
bien, il a fait de fi jolies prières •> il a efte 
Hourry à Genève -, il eft Confeiller d'Eftat. Je. 
m'ébahis^quUa quitte rEftatd'Advocat Ge-« 
neraià'Roiitn. . , 

Vafchalius qui fc difait Hiftoriographe 
du Roy, & toutesfois; n'en avoit pdlnt les- 
gages, avant que de mourir, donnade beaux 
& riches anneaux-à fes amis, com«le à Aurat 
\8t autres, le moindre valoir 50 écus ,& il 
'y eh avoit qui valoient icc 6cus. Vrimm 
■fui qui comrhcndtvi Ubruvr ejus in LegMfe, 
eft ïtbëf prtftantiffimus) omnia HotawÀnnas 
furttus efti 

Dafch* in tribut' tvtfngeliftis Chriftus ci- 
leùr/rffe dicitut fridie q4*m etùcifigere-tur r 
Jeanne s <vcea? epulurn non ?*fch*>velemen- 
isns illorutn C*lend*rium *vel prei/enietrs; 
& prtoccupans mertem fu*m,hcc fteit Chri-* 
ftws. Vide de Emendationr Temporum > in 
Uann* tantum quaïuor Vsfch*t(t cum qui*» 
que debeant ejfe à b*ptifmo cbri/li dd morte 
ufque. 0*n m'a dit qu'on a approuve àGcno- 
• \c mon cxgofition de la Inique q^e.JiUuS' 

L 4 Ckrifé 
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Chrift' fit avant fa mort, il faut qu'il ait pre- 
eccupé propttr trsnjtstitnesforisrum* Il n'y 
a autre caufe ny moyen d'expliquer ce parta- 
ge que comme 1 'ay fait. 

Pafquier. Son Catcchiftne contre les Jefuû 
tes eft un bon livre pouf l' fi ftatj Riche orne 
n'a rien répondu qui vaille. Si j'eftois jeune 
homme je m'exercerois à tourner en Latin le 
Catechifme des jefuites. 

Tafersux en Gafcogne > on n'en mange 
point, parce qu'on croit qu'ils font fujets au 
mal caduc , & j'en ay veu choir de cernai» 
Nous en avons tant en nos quai ticrs,ils man- 
dent tout noftre bled & fommes contraints, 
de mettre des rets aux feneftres de nos gre- 
niers , pour les empefciier , car il ne faut pas- 
tout à fait fermer les feneftres à caufe du paï* 
chaud,cela gâteroit le bled,)'en prenois à des 
trappes & les apprivoifois , c'eflun animal: 
quelquefois ennuyeux avec fon quiquique* 
On les laiflefortir, ils reviennent, je leur 
xnettois une crefte,les autres les font devenir 
blancs, mais ils les plument premier , qui eft 
nne chofe bien cruellc.il eft mal fain de man- 
ger des petits pafleraux & de tous autres pe- 
tits animaux dé^ju^ils fhrtent du ventre da 
leur merc , comme on fait des chevreaux & 
des biches ou daimsj on pred les petits & oa 
les mange, comme des Pigeôs de deux jours. 

V*ul avoit deux noms ut omnesferi lu dut 
tefie ipfo lofefho , qui facit mentionem tôt 

iHàmnm binminnm , & M*ch*Ui ^ 
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quidam Apoftoli habehant plerumque Gr*- 
€Htn é % nomen Hibr&um , ita & Paulus Sau- 
lus vocabatur > deind* erat civis Romanus» 
e)us rei indicio nomen Romanum à Pâtre im- 
pofitum > pr&dicavit gentibus , qui!? us no t tus 
&faciliHs nomen Pauli quamSauii. Htugs 
font quidquid prdterta dicitur. 

Paierai eftoitfort ignorant, vix ofto lege- 
tatlibros , bene infiituebat )uventutem , du* 
verba Latine fcicbat , cmnes reprehendebat, 
non erattantus quantus habebttnr Tricajft- 
nus erat bonus Pedanus ad infiituendam )u- 
ventutem* Le beau livre que c'eft que Cate~ 
thifmus lefuitarum* Me intima lefuitarum. 
iangit,alï) fuptrficiem tantumÂlny a rien de 
fi beau contre eux. 11 faut mettre la Refponfe 
•que Richeomc y a faite zstcAmphitheatrum 
honoris. luvenis aliquis deberet vertere fed 
tportet bene ver fatum *ffe in ]urt • & voca- 
èula \uridica Latina callere. 

F*y^i/*.Monficur du Puis a amaffe tout ce 
qui le faifoit dePafquils , durant la Ligue* 
<bon & mauvais- Le Roy fait chercher lés 
Autheurs des Pafquils > il veut bien faire & 
tie veut pas qu'on parle. 

Pata^tnum quinquaginta annis ante Ro* 
snam ïdificatum. In ltalia funt multê. Vrbet 
mntiquiores Roma t antiquijfimé. tn Tofcania. 

Patrimonium C&faris en Bearn, c'eft le 
Chaftcau de Pau , en France 3 Fontaine- 
bleau ou faint Germain. 

Zaufanias Grec eft bon. 

t f finit- 
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.Pemecofle dicëlarur totutn tempus à Pé*fbdt- m 
U ai Ventecojlem Aci zAnitio & finiebautur K 
dies Ventecofies non in fngulari , ut fxigo,* 
namomnes Vatres babentwfzt çut > ut Sabl>œ- 
thurn dicitur intervallxrn ab uno Sabbat ho 
ai aliud , bis ]e^un9 in Sabl/atho. Au partage ' 
des A&es, finiente die Tèntecoftes. Il n'y a pas 
»n exemplaire Grec qui -ait nfti&ç 1 ) tous ont 
*fttg«/ La verfion Latine a diebus. Le Syria-* 
que & T Arabique l'ont au plurier > • & VEvan- 
]gclifte fainrLuc fe contredirait a foy mefmo 
& mentirait , car il disque ce fut au matin , 
& ^ms finiente die , il faut finientibus diebus 
¥*ntecoJles>quia à décade quart* décima die* 
ad ïpfam Ventecojlem totutn illuéL tempus di- 
citur Ventecofies: 

Vepoli : les Anceftrcs de la Comteflè de Pc- 
poîi>qui eft à Gcncve,eftoient Princes de Bo-^ 
logne , comme mes AMceftres deVeronne-y 
mais ils ne l'ont .pas fi long-temp* tenu'e. On • 
»i'a voulu faire époufer à Genève la Gomtef- 
Se , tellement qu vu Scaliger eût éppufé una 
de Pepôlijle Prince de Yeronne une Comtek 
le de Bologne^&i aliquandiuregnavit Vepo- 
lit fed non iia diu, utScaligeri Vérone Vepoli 
habi*ef*mt inirnicos Bentivoli , qui étant 
ùamfummo loco Bon on i a Sixtus Rorn&ftran- 
pilari curauit Comhem de Vepoli*quia femel ' 
' dixerat ; c'eft grand cas ,il faut que ces Erê- 
ires commandent toujours. 
* Lcs.Veres. Ils ont meprisé la langue Hc- 
bnuque, & d^pprendre des Juiftiils,onttrop. 

. fait, 
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fkîtd'eftat des (cptantc Interpretes,c'cftoient 
des gens ignorans>qui ont mal tournéjib dé- 
voient apprendre des Juifs , pour avoir puitf* 
après dequoy les battre,& leur couper la gor- 
ge de leur propre épée. Isa grande ignoranoc 
de ces Pères depuis 15 oa 1400 ans. Les Je- 
fiiices voudroient que nous demeuraflioas 
en ces ténèbres là. Vauc* ntr docem V*tns 
in Theolûgicis. 

Verts. C'eft- grand cas , qband on impri- 
me ces Pères >;ils fe vendent merveillcufe.- 
ment bien par tout* Il y a tant' de Collèges- 
deMoines j ùfques aux Indes, On en porte à- 
Mexico 3 qui eft'une belle Univerfité, & apri- 
Vilege du Pape & du Roy d'Efpagne.Il y a des 
Collèges de Jefuites< Il y a mefme des riches 
.Marchands qui en acHettent pour en donner* 
auxMcndians; Si nous avions ces beaux li- 
vres qu'ont eu ces Chreftiens , quenou* dé-. 
- .couvririons 4e belles choies i ... 

Perron fignifie un efcalier double. 
Vererifis in DAnielenreftun afne. JEft trC-s- 
mauvais* . il a bienfaâlly ,s il a'avoit point ku 
Paniel que lors qu'il y commenta.- 'o«9 con~ 
jinentU lignifie le contenu de- quelque ck«- 
fcjii y a long-temps qu'on fe fervoit de quel-- 
que mot. F ulgenttus en fait-mention.Dttci #Â 
libruty de Emcnd* 

VerigueHx^ On y trautc: fonf bkq 5c à 
Agçn> & mieux qu'à Bordeaux & à Tolqftv 
.mais à Perigueux on eft mal fervi delingç.* 
PcpLiis Paris comjçe J^a Provence , on eft tpâ-- 
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jours fcrvy à meilleur marché , & à chaque 
dilnéc ou fouppée on sapperçoitde quelque 
fou rabattu. 

Du Perron, Evcfquc d'Evrcux, a receu une 
belle Refponfc de Monficur Calàubon. Il dit 
au Roy que Cotton n'eftoit qu'un bavard. } e 
ne fçay lequel a plus de fçavoir de l'un ou de 
l'autre : il n a pu eftre Evefque {ans avoir eu 
le fouet > il y a un Cardinal qui le luy donna 
fi/que tdvitfêlos , quUVatgr fiétrst h*r*ti~ 
eus. Son Perc fut déposé ic fon miniftere , 
qui* trroneas h*buèrat fententUs.Cc Cardi- 
nal d'Evreiix a une grande ambition y il n'eft 
pas do&e > Locutnle)us » il plaid aux Dames* 
Lors que j'eltois à Paris , Du Perron eftoit 
mon Ombre 5 il a leu eftant jeune fonTho- 
mas, mais cela s'oublie fi Ton n a point d au- 
tre fondement. 

Tiffins mifirrimns Autor cbfcHtitatifîu- 
àtt non pulcbr* h*btt, fid in eum f> nicher ri- 
*** pojfumus feribtre. 

Le vieux Commentaire fur Ve rfe & Juvenaï 
aeftétirépar Monfieurde Lefcalle, & ainfî 
tendu à MonfîeurPithou, mon Oncle de Sa- 
T0ye>& a efté trouvé écrit de la main dcMon- 
JSeur de la Scala , parmy les papiers de feu 
Monfieur du ï?uy. 

Les Perfans d'aujourd'huy & leur Roy ay- 
• ment les Chreftienssil n'a point d'autres gar- 
des que de Chteftiens,& boit fouvent du Yin 
afec euxiils haïlïbient , & ne vouloient rece- 
yoirla moanoye des Chrétiens où il y a des 

telles , 
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tcftes , car ils abominent l'Idolâtrie , mais 
maintenant ils reçoivent dk doubles ducats 
d f E(pagne. Les Perfaas boiVent du vin > ca^ 
core que leurs Evefques nonptrmitttnt. 

?$t*u n'a de bons livres que depuis 10m 
ans:Frcherusenadebons. Il n'y a rien qui 
vaille en la Bibliothèque Palatiac. Petau fc 
plaint de Baronius,car il luy envoya fon livre 
de IndtStidnibus , & Baronius luy a rcfpondu' 
avec injure, centumeliis eum affeciu 

Perfd videntur politiores prudentioret 
Tunis. 

VeironeM y a plus de huit mots dans Pétro- 
ne & on ne Içait ce que c'eftjcooime odope- 
4M & autres, 

Tetr*rq$$*. Il y a trente huit ans qu'il a efté 
chaftré. 

Les Peuples qui appellent leur Dieu Goth, 
9c les Efpagnols font fuperbes, Germanie* 
Tervitas. Mon Pere a trop fait eftat des Ale- 
mans. Les Anglois font tres-fuperbes >tant 
moins une Nation eft civilisée , cant plus fu- 
perbe eft elle, Torvitas & fuperbis de ceux 
■qui appellent leur Dieu Goth : les Efpagnols 
ont un autre fajlus bravache^ cauiènt beau- 
coup : les Teutons font fupcrbes>& ne difenc 
mot. 

Pilatus dum Uvit minus in fignum inno* 
ttntiét, , \ud*i\*uit % non enim er*t morts 
nificerdefaS* lotionepurgari y fed lud*,ifole* 
tant msti ominis vitundi cnufa ut ejfent in" 
noçentes *Hçh)hs rei> %tu fe tnvitis qu*Jï fi*~ 

rtf, 
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*et> marnts Uvare , vide Thalmuld & C*~ ' 
jAHbonum in Ucumillum KcviTeJiéimtnti 
<& ArifiéAm* 

Les œuvres àtVetrarque ont efté imprimées 
à Francfort j<euxde Genève onc fait impri- 
mer les Epiftres ymonAnimadverterunt qu'il 
parle d'Avignon Sodé Rome - y il parie claire- 
ment & un beau Latin > il cft difficile en Ita- 
lien , à caufe de beaucoup de mots que les 
. Italiens n'entendent pas>ils.font Èr oyençaux, 
*go omni* inttUi&ttm * il efeoit bigot , il eft 
motx. en habit de Cordclicr, nello Jlsto di Ve-> 
*4(2*,on a fait trois Commentaires fur un li- 
\re>mais ils font chaftrez>bcftes de nes'eftrc 
pas avifez qu'il ne parie pas de Rome, ut fedt 
car c'eftoit Avignon oùcftoit le Pape. 
Rome n'eftoit qu'un bridaagàge , & puis p^ 
tejl in EacbelUfiices d$xijfe } ut ait). Ceux qui 
ont retranche les trois fonnets.de Pétrarque, 
maie fibifunt cvnfcï). - 
, Vhrim afait des Hieroglyfiques,rce n'eft 
pis grand cas. Oruseft bon. Jo. Mercerus, 
le grand perfonnagp cft celuy qui l'a tourné 
& a fait des notes delîus* Hoefchclius Vu fait 
augmenter imprimé à Ausbourg., fi nous 
en avions encore d'autres , peuueftrc pour- 
rions nous enfin * entendre les Hieioglyfi r 
«nies , qyi font en des pyramides à Rome, 
îbEfcriture de là Chine n'eft que par HierQf 
giyphiqucs» . 
I F.Vithœus doiiîisin tuedi) &vi Scriptori&us. 

GapituUriQriim & lt£ts S*lu*iloJJkriA opti- 

m*. 

■i - » 
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ma. E)ufdem Rbetores antiqui) Adverfan* 
p. Pithœi boni libru P. Pithou eft mort Bailly; 
de Tonnerre. Les Pithou ont cfté'no ans 

• 

Baillifs de Tonnerre Fr* Pithou eft le plus 
do&e d'aujourd'hui en ces Authcursdu der- 
nier temps ^connue Uge* Ripuariorum ., C*\ 
fntuiêrimt &c. Apres luy peut çftre mis Ere* 
herus.Fr. Pithou deyroit taire imprimer tout 
cnfemble ce que font F: P. Pitou a fait. M. de 
Bicrnc Pithou a cft6 du Confiftoire à Hcidel- 
berg ,.&iart fwere eftant de la Religion, Se 
fait la cenc 

' Annale* FraHch$runy Fitkœi & *» fil*9 
f£» in cela vo y le bon livre. Si vous voyez le 
mien, vous verriez comme je fay manié^ La 
maifon de Pithou eftoit bonne , noble ri- 
che. Er. Pithœus avoit des livres qu'il ne 
m'a jamais voulu prefter> habebat fuciem ni* 
te mis , comme Vefpafien , ne fc fouciede 
perfbnne ,,il va fouvent aux Convents vers 
les Moines. Je fuis bien pauvre^mais j'ay des 
M S S. Grecs, que je ne voudrais point don- 
ner pour tous fes M S S. il ne connoift pas 
tous les bons livres Grecs. Voftre Oncle , 
François Pithou a unfcul livre dont je luy 
porté envie , qui eft écrit du temps de Char- 
.lemagne. Mon fie ur Faucher en cite quel- 
ques-uns 3 il eft en vieux langage d'Agenois, 
dont j'entends quelque peu. Ccft touchant 
Sainte Foy, qui eftoit d'Agen > fes parens 
ont eu des privilèges , que le Roy Fran* 
çois a oftez. je fçay qui les a veu obferver,. 

a'eft: 
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c'cftquc le criminel mené àlamort,quï pou* 
voit toucher la boucle de la maifon feroit 
fau vé. P. Pithou nec Fr*ncifcus ri entendoiefc 
guicres au Grec. P. Pithou menoit tout le 
inonde en fa Bibliothèque, & preftoit volon-* 
tiers & prefentoit ce qu'il a voit fi Ton s'en 
Touloit fervir. Fr. Pithœus efrverus Potipbe^ 
mus. P. Pithœus m*l* )udicah*t iïAntiquh 
t*te,pr*,fergl>at; <fUd in étntiquis ExempUri- 
bus inveniebat r*rï&nibus, Pithœifratres ca- 
fit ait* odi* exercebant 9 f rater fratri retins 
hat & furabttur libros. Cette in Gr*mm*« 
ticis plus ptAjlitit quam in Khetoricis Fr. Pi* 
tkceusJCeû un pourceau comme l'Empereur* 
il ayme fort les Moines , il nous a donné de 
bons livres. P. Vithœus er*t honeftijftmus *vir 
JiudeUt omnibus benefacere , Vithœus pa~ 
truus tuus eft. Vithœus pollicitus er*t editi+> 
tiem concilier um omnium & poterat > nsm 
*r*t diligent ijftmus. Dédit Vtrijienfem 
Synedum de Imaginibus* les Pithou fentoient 
les bons livres de loin, comme un chien un 
OS) ou un jehat une fouris : Afinus in Mis re- 
ins de Rrlipone. V. Pithou s eftoit révolté 
par crainte , te après il fe fît accroire beau- 
coup de cfrofes touchant FEglife Romaine Se 
lesPercs. Je ne me feiois jamais Chrétien i 
lire les Pcrcs > ils ont beaucoup de fadaifes. 
Au Maflacre P. Pithou fuyoit de maifon en: 
maifon , latuitper aliquot menfespo/l** 
$nut*vit fe. 

Vbtiri*fis % funtI*bnUillnd deArchiepif* 

copê 
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stpo Moguntino^ui à m (tribus interfeHus eft, 
fed de pediculis verum eft. VhtirUfi enim 
mort au s VUto & Aliiduo Veterety CAncelU» 
rius G Allié , Rex Ri/paniarum Vbilippus 1 L 

Vii , jLors que Pic I V. fut mort, les deux 
Cardinaux de Farnefe & de Fcrrare bien puifL 
fans briguoient pour Jes François & l'Efpa- 
gnol > enfin fut ereé Pie V. homme qui de 
coûturier eftoit devenu Preftrc ou Moine,, 
puis Inquisiteur > de là Cardinal, puis Pape. 
Ainfi fut éleu celuy mefme , que pas un des 
Cardinaux n'euft jamais penfé,un petit hom- 
me y qui eftoit de mefme humeur que Clé- 
ment VI I L paifible, on n'eflit plus que des. 
Italiens & non des grands Cardinaux, mais 
des plus petits ou des médiocres. Du temps, 
de Pie IV. on parloit fort librement à Rome, 
j'y eftois du Règne de Pie IV. & V. 

S-Pierre eft mort à Baby lone, $rat mijfus ad 
Cfrconcifionem.PetrHS. GsUU'ict loquet Atur 
& pêterst intiWgi. StcundaVetri mihi fuf- 
feiia*ferc communs confondu reeepts , prims^ 

eft pr&ftABtijftm* érg r * v *t*t* s Apoftelic* , x 
Pierre j Jic Tefprit de Chrilt que Ncachus in- 
Jpirstus Spiritum prddicarit illis qui nune 
funt ininferno , frtwnc étant homine$\ ex 
fols ignorants* GtAmmAticA locus difficilh* 
GrAmmstic* peritê fAcilimus Be\a optimk 
illum expofuinl 

PhiUftrius nibil VAÏet. 
Thilelphi EpiftoU bonnes. 
thiUpfe IL Le feu Roy haïffoit fort le vîc^ 

• «Le 
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de pederaftic, & le puniflbit rigoureufemer!^ 
lins le pardonner à perfonne.il fit mourir à 
Scville un Marquis, pour ce crime, & fit pro- 
mettre àfon fils avant que de mourir qu'il es 
feroit feverc juftice. 

' Vhtlippe le Bel fuit , qvifcripfit Bonifaci* 
OBavo ante ducentos annos, mirum qu*m li- 
bère* nullui auderet hodih cum nates detetfx, 
fint Pontificttui , ($* tune in mediis teneiris 
su de Ut jt a KexadPontificem fcribere>Yeftr* « 
fatuitas, 

La PhtiUfopbie ne fe peutbierïcfcrire eh 
Hébreu ny en Arabe. 

DePi/fc, il y a urrlivre d'où eft tiré l'Alco- 
ran des Cordeliers, qui s'appelle Barrboti- 
meus deVifis de conformit atibus, qui efttfea. 
4.are>le* Cordeliers ont brûlé tous ceux qu'ils 
ont trouvez. Il v avoît à Genève un Apotir 
eaïre qui en refufa 50 efeus de Madame de 
Rohan. 

. Pilotis , bafïir fur Pilotis ^àicitur Vitrwvb 
depaleationesy comme la porte de Hàrléta,le 
Palais de Paris» , 

Tinakems ivit cum cxdteii fuis Amfltlod** 
tnumfupe*gl4ciem $6 foris* quando funt in- 
finiment a > ut fi.glacies rumperetur* & im- 
tnergerentur, Jiatim redperentur* utdluSfHn- 
qu*m fubmerfas efi. 

Iîir^df^.fidelîsNardHS, point*broiiil- 
lé. 

VUnudes tôtirnoit mil. . 
Ptaute- obfervc numéros mverfîbm> *lio* 

■ -A 

v. 4 • * 
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qui non ejfent verfus.On ne fçauroit rien ex- 
pofer de cette feene punique du Poenulus,quc 
• ce cjue j'en ay expofédans mon livre de £- 
mendatione. . „ . 

Pleffis eft une hzy c.Plicatio lig «/pour cftrc 
plus ferme. , é 

Pharif&iperfolvebant de*imas>quemadtm> 
dum reliqui^eft nom*fe£t*nên vero ôfficii.Ex 
illafecia erant quidam Sacerdotts, allij Pl** 
£*l j» quidam Dcftores.* quos vocabant Rabki 
habemus formulas )uris qua Mis dabantur, 
ut hic DoHoribus. Docebant publiée, fed ubi 
§rat populns non intrapartem aller am tem- 
pli. 1 ta Pau lus ex Tribu Benjamin ingrejfus 
Synagegas & Chrtftus etiamyVharifai Levi- 
ta obibantfacra, Scriia fuertmt qui ex pro* 
fejfo docebant legem quand* diferibebatur 
lexy 'videbant an bt*e>& eft offici) nemen.Gar 
maliel fuit Vharif&ws , fed non legiturfuijfe 
Scryba. Senieres Vopuli fuerunt Sénat ores, 
qui in Synedrh , ut hic Confules (y Scabini* 
Invita erant difperfiper tribus , & ex Levi* 
tis quidam erant Vtharifdi t ali) Saducai. Vha* 
rifai & saducai Capitales ïnimici>c*nvenie*> 
bant in eodem templâ,Jïcut hodie Francifcani 
& Ùomiïiicani in eode templo conveniunt y & 
oLim conveneriït,ciï /amen ejfent inimicijfimi^ 
. , Vulvia quidam hic vocatar pulveritia 
fropter minutiem- 

Vluium fignine un lieu élevé où Ton nc % 
peut monter, comme Dunttm petite monta* 
eue où Voix monte, ; 

RM»** 
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Tcdius du temps de mon Pcre louoit le 
ïleuve dcLcdon qui pafFe par PauPar,lemenc 
de Bcarn, parce, difoit-il, qu'il eftoit fi géné- 
reux qu'il n'enduroit aucun bafteau fur foy. 

De Voifi débet )udicare Voëta , utLiffim 
qui voluit }u die are de Senecà Tragice fed 
ferperam* 

Tœnhens. Ceftoit uàt grande Tyrannie en 
ÎEglife ancienne de faire venir les Penitens 
a la porte de l'Eglife tous déchaux. | 

Peiffiers eft «ne des grandes Villes de Fran. 
ce, il n'y a point tant de parroiffes qu'à Paris, 
ni à Paris qu'à Londres , ni à Londres qu'à 
Florence, qui eft une grande Ville bien peu- 
plée. Il n y a pas beaucoup de peuples à Poi- 
&iers,il y a force prés & jardins dans laVillc, 
mefme il y a une métairie, les Jefuites y font 
entrez , cependant ceux de Poiâiers ne les. 
avoient jamais voulu recevoir. Poiâicrs a 
trois lieues de circuit. II y avoit en Poiétotr 
une Sencfchauflee, maintenant il y en a trois- 
ou quatre. 

Volanus quidam fcripfit Analyjim in 
nielem* ult nihil quod ad rem effet fer if fit* f*- 
lam Methûdttm fe fiantes rerum fnnt ign*ri r 
Met ho dus nen néglige nda , fed nonhuic fol* 
fludendum* Cavete vobis ab Analyfibus ho- 
diernis % qua funt fallium $ que tegitur Scri- 
ftorum ignorantia. Si Polanus eût au moins 
snis & pris quelque chofe de mon livre de 

Emendatitne fur Daniel , il eût fait quelque 
chofe» 
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VolitUn. Mon Pcrc difoitdc luy quec'cft 
le premier de fon temps , aui a ofé lever le 
nez au Ciel pour les lettres, il s'eft fervy d'ua 
Aufone que Pétrarque avoit écrit. 

Volemic*. J'ay leu tous ces Polemica. II f 
*n peut aroir quelques bons, maïs les injures 
me déplaifcnt. 

La langue VoUnoife a en tine fyllabe 7 con- 
fones que le Sclavon dit en une contenante, 
ui dénote & vaut autant que toutes celles 
u Polonois. Il n'y a au Poloiiois que Pécri* 
turc qui cft fâcheufe , & de la lire comme ils 
l'écrivent , s'ils récri voient en Sclavoniquc 
«lie feroit bien plus aiféc. En Pologne les 
hommes ne couchent point avec leurs fem- 
mes , ils les appellent quand ils en ont 
affaire. 

Voloni) & Mofocôyiu funt remotijfimi 
ChriftitnorHm , prope Mo s Turc* ejl. 

VtlyctrtHsqiiïz cfté difciple des Àpdftces 
& a tant de faulTetcz , ne faut dirfc que pour 
avoir cfté fi prez des Apoftrcs , ils n'ayent er- 
ré , Se qu'il n'eft point vray fcmblablc que 
Chrift ait laiflTé fon Eglife ainfi lourdement 
broncher , car mefmc aujourd'huy qu'ils 
aboliront un décret du Pape précèdent , *n 
propteris errando derettttus à JsnHo Spiritu f 

Ptljiius vixit snu temptrs Htlictrnajfci, 
& t*m$n Di0nyjitê* incipit *b initio Hiflt* 
r4*m fusm* 

Voljcarpus quidsm Vrofefor in H*lmtjt*i 
di$nji Attdfmtè Dncis trunfvvicenfis mille 

quingentos 
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quingentos itlleros annuos btbctpro penfîçn* 
■Actdemïi : Rentier es hoàth meliùs kabtnt 
quant Ymteres* 

Arn*ldusVont*cus. L'Evefquc; de Bazas a 
achevé de faite imprimer (on Eufebe 5 il fe- 
ra bien imprimé , car <fcft à Bordeaux, fes 
exemplaires feront plutoft -vendus que le 
xnicm,car il ne forcira -de ij mois. Il afaic 
degrandes fadaifes -dans fes notes , il m'en a 
efte envoyé quelque chofe par Monfieur 
ïongars, il cft dofte pour un Evefque, mais 
rien au prix des grands hommes : il cft Evo- 
que & me porte envie , il a cfté mon Com- 
pagnon d'école , il ne donnera de l'Eufcbe 
xjue<e -quc*ous avions : j'ay bien corrigé le 
Xatin & l'ay décrit par deux fois. Arn. Pon- 
tacus Auteur du livret , qui fub nomine Guy 
"du Puy fcrïptus.adverfus Morn*um con\c- 
arum quoi ipft lAorn&us annotât. [Pontac 
a mis de belles chofesenfon Eufebe, il ne 
«dit mal de perfonne f il cite Cafawbon , Sca- 
liger avec honneur , & mcfmc Mufcuius. 

L'Evefquc de Bazas avoit toujours le JMi- 
nîftrc de Bazas à fa cable. 

lAcobus Vont mus Virgilium fonum edidit, 
in qu e m omni* coscervsvit , dédit Thttphy 
laiïum Symoc*tùm> bonus efi. 

&opm* a purement fait fur Varroit. O 
les pauvres jugemens que les Popmas 1 cc- 
luy qui a fait fur Vairon & Sallufte , Jier*ot* 
cUlegit , -je me mocquois tant de luy à Ge- 
nève* 

Vorphyrins* 
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Porphyrinu Il (croit à dcfner cjuc nous 
eudions les livres qu'il a fait contre lesChrâ* 
tiens :.C\ nous avions les livres qu avoient les 
Pères, nous verrions de belles chofes. 

Porphyrienes font des flambons qu on ap- 
pelle en Languedoc , tcaux oyfeaux, qui 
lomt de couleur de Porphyre yray , ils relui* 
fent au Soleil , comme de For, & font ainfî 
appeliez à fl*mm* > ou de -flamboyer. 

F- Portus Monfieur de Bese ayoit un livre 
Grec en chara&eres Hébreux , c'eftoit da 
Grec commun. ^Portus ne l'entendoit point* 
c'eft grand cas, il avoir oublié fon langage,& 
ne parloir qu'Italien. 
■ ïortugallU Rex mercimoni* exerce bat. 

A la Porte. £cns le pechè gît à la porte. Ce 
paflTagca efté fort bien interprété par Mcr- 
cçrus, le Grec, & S^int Hiçrofmc ne Tant pas 
"bien tourne. 

Pojiellum Syrus docutt> neminem vidi qui 
tûftelh me L tus feriieret , fuit vere JlultHS* 
n*m al 10 qui fuijfet combujius , il couroit les 
rues, fecit librHtn debere per fctminAs fut* 
*vari> ut viros per àhrifttim* 

Monfieur des fortes cft Chanoine de la 
fainte Chapellc,il cft Papiftc,mais non bigot, 
PoJlelUs état /lut tu s >fuerst receptus k Ujki* 
ti$)pofteafuit*9)$8H$ 06 Mis extrs SJcietste. 

Pojlhius grand perfonnage. 
• la Primaudaye. H cft bien aifé de faire des 
recueils, comme fon Académie Françoife* 
*cu que tous les iiyfes font tournez. Les 

IcUutes 
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Icfuitcs ne font autre chofe qu'amafTer cora^ 
me cela , & penfent & fcmblcnt eftrc bien 
do&es. 

Chriftophlc du Puy Protonotaire du Car~ 
<linal de Joyeufc a envoyé le Catalogue des 
livres Arobes écrit en Arabie, qui font a Ro- 
uie , il cft pour s'avancer, il fe (era fait Jefui- 
te. Quo melior , èo melius & fœlieius fuerit 
ctptus. [ Non , il fe fit Chartreux, 

O le bon enfant que Pierre du Vuy > muni- 
ceps meus , Conful d'Agen , il m 9 a écrit tout 
pleinde chofes que je fuis bien aife de fça- 
yoir.Monûeur du Puys a pris des M S S. dans 
une Abbaye tandis qu'on entretenoit le Gar- 
dien , il faifoit jetter les livres par un& 
fenêtre , & il y avoit des Gens prefts pour 
les recevoir. Monficur du Puy avoit tous les 
livres & s'en faifoit apporter d'Italie. Il a 
beaucoup perdu de fes livres pendant la Li- 
gue. Moniteur du Puy ne m'a jamais mon- 
tré fa Biblothcque , il difoit que tout cftoit 
confus. 

Guillaume àuVuy.LeâorEccleJt* Vs/ktenjîs 
fut $)us nomim Epifcefus V*f*unjïs firipfï. 
rut in Vlejftum: 

Vorthaife prédicateur célèbre prefehant a 
Poi&iers , & ayant oiiy parler des débauches 
d'un Médecin nommé Lumeau > qui quoy 
qu'il eût une femme aflez belle , ne lailloit 
pas d'aller quelquefois au change , le defigna 
un jour aflèz plaifammcnt en chaire , quand 
après avoir parlé contre ce ricc en gcncraUl 
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vînt au particulier , &dit, nous apprenons 
mefmc avec douleur qu'il y a des Gens allez 
perdus pour s'abandonnera l'adultère , bien 
qu'ils ayent en leurs maifons des femmes, 
qui (ont telles, que quant àNous,Nous Nous 
en contenterions bien. Le mefme prefehant 
au mefme lieu , debitoit impudemment à fes 
Auditeurs, de grandes périodes en Bas Brc* 
-ton, fon langage maternel, qu'il leur fàiibit 
pafler pour de l'Hébreu, mais il fût décou- 
vert par Monfieur de Lcfcale , qui l'ayant eftè 
oiiyr un jour par curiôfitt , & n'ignorant ni 
le Bas Breton ni l'hébreu , fît conaoiftre fa 
fourbe à ceux qui Pavoient mené au fermon 
de Portaife. [ Ce Prédicateur eftoit aufli des 
plus animez contre le Roy Henry I V. afin 
que Dieu l'eût afFermy furie trône, mais de- 
puis les chofes ayant changé ,Porthailê chan- 
gea aufli de noce , & entr'autres eftant à 
Saumeur, il vint faire fa Cour à Monfieur 
du Pleflis , qui en eftoit Gouverneur, du- 
quel ayant obtenu pcrmiflion de prefeher 
a Saint Pierre, à la charge d'exhorter bien 
Le peuple à eftre fidelle au Roy ,lcCompagnon 
n'y manqua pas, & après avoir déployé là 
defliis toutes les voiles de ion éloquence: 
Qucfi, mes chers Auditeurs , adjoûta-t'il, 
vous me reprochez que vous m'avez oiiy 
parler autrefois tout autrement , je vous 
avoiieray qu'il eft vray que jay fort décla- 
mé contre le Roy de Navarre , mais quel 
Roy de Navarre penfez-vous que j'enten- 

M do^s? 
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dois? ce îicrolt pas noftrc bon Roy , que 
Dîcu nous conferve , & qui cft en- effet Roy 
de Navarre de droit & de juftice , mais c'eft 
ce méchant Dom Philippe Ufurpateur & in- 
jufte Poilelleur dc Navarre que }e nommois 
ainfi V parce qu'effe&i veinent il poiledè ce 
Royaume dont nôtre Roy n'a que le nom & 
la prétention. Daillè 19 Avril 16$%. 

Orientales Proverbia bahent mira & Ara* 
tes etiftm , in quibus fuppUnda > funt aliqua 9 
Hijpani habent prAflantifirmà* Grétci excel- 
lant in eo, llla pr^clarafuntqk^conjunxL 
Proverbia ferverfîts, hrufîm aliquot dédit: 
Ego vicijftm aliqua ad ipfum nifi. Percolatis 
culicem & camelum abforbetis , apud Ma- 
tbmm » efi Proverbium , quo Chriftus do- 
eet Pharif&*$ & reprehendit quod in rébus 
parvis multum iaboteni , magnas négligè- 
rent^ flocci facerent* quafifi quis cuilicem 
moucheron velUt exfurgere , qui pojfet de- 
*vorari , & camelum vellet uno baufiu de 1 - 
isorare > qui ne fugi qu'idem poffit* Percolar* 
efi proprâ Admovere ori frextrahere fuc- 
ertm. Hoc ejfe Proverbium nemo ignerat^ Ta- 
lia multa annotavi in Novo Teftamento 
que, funt in Thalmud , & Chrifius ajfert il- 
la ex communs fermons luduorum- Item illud 
efi Proverbium. Vinum Novum n$n pont- 
tur in vafis veteribus , & notatur nihil ejfe 
violenter faciendum. Vos vinum prius fini* 
fis ebullire & quiefeere . tum ponitur in utri- 
ius veteribns , ita difcip/tli dum m* habent 

pofîunt 



Digitized by Google 



ê 



SC A LIGE RI AN A. 267 

peffunt lut art , )uveniliter exultare , & cum 
non amplius ero cum ipfis , tune )e)unabunt 

■ & afftigentur , ubi ebulliverint )uventutem 
fuam , tune erit tempus ut affiigantur , it* 
<vefti veteri priufquam apponutis panni par- 
tent novam illam oportet inveterafeere , ne 
quid violentifiat. Ita illud in Pf*lm. 53.' 10. 
Eft etUm intelligendum aliquidquod defide- 
ratur, ut mu Ita apud Hebraos & p 1er a que in 
Proverbiis , fignificat tum qui ttmet Deum 
fola tniferieordi* Dei coerceri k m*lo>non eft 
opus affli£Iionibus& caftigationibus ut eo adi- 

. gantur, Cantavimus & non reftondifiis , 

apud Matthaum eft , ntnia Plauto & Hora- 
tio. 

Pt+fcianum Manutius y qui edidit, eommi* 
fit cuidam • qui adernit pr&cUra, exempta ex 
Poëtis & addidit exLucianolEge multa refit- 
mit & Dominus Puteamus habuit exemptât 
in quo GrAca erant.numquam alites potuijfet 
légère. Cujacius habebat altorum exempiar, 
quod nunc eft Pithœh 

Principes /kculares an poftlnt prétftdere $B 
Synodis, c'eft une bonne queftion. 

Vr&tores,eui \us dicebant R*mA, illifecun^ 
ium 'En-ruxîç )udicabant , reliqui inferiores 
&fuppeditaneifecundu m <ei«*&fièç> \udicare 
debent , nec eft illorum remittere aliquid de 
rigere legum. 

A Preuilly, cHmfèflafoderentur ,reperi nu- 
mifma^in quo erat BcrBholdus Dux Zerin- 
SU , erat argenteum : ille eft Vrinceps qui 
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condiàit Bernam > qUA non eft antiqua nt 
nec Tigurum* 

Lt s Prefomptueux qui penfent tout fça* 
voir , quand on leur dit quelque chofe qu'ils 
ne fçaventpas , ils méprifent* & penfent que 
*e (bit menfonge , parce qu'ils ne penfent 
lien ignorer. Taies Marnix & lunius. 

Procope.O lcbelHiftorien quec'efh Vul- 
canius m'a gardé le mien y ou 6 ans, & me 
le demandant pleuroit , parce que je ne luy 
youlois pas donner, 

Vrofejforts duo Tholof* , quorum qui infrJt 
iegtbat & À fuperiori audiri peter *t , eitavit 
cltr* voce Ugetn de filins Vresbyterorum fit- 
pr*> quim qui fupr a Ugebfit, filiuserat Cm- 
nonici : qui fupr* legebat citavit legem de 
M*lefici*tis infr* % quia qui infr* legebat 9 
Gallico morbo Uboraverat. 

Vroverbium *pud Galios , le mort faifit le 
Vif> quando perpétua ejtfuccejfto • vt in Gai- 
liis nunquam moritur Rex , fid mortuum 
*vivus occupât & excipit.lïy a beaucoup de 
beaux Proverbes en Grec ]plus qu'en autre 
langue, j'en trouve tous ks jours qu'on n'a 
point encore marquez , il y en a peu en La- 
tin , moins qu'en autres langues f comme 
François,Efpagnol,où il y en a de fart beaux. 

I'ay Vrocopius vîeÀ*hp*r*' A* adificiis 
lujliniani qui eft un bon M S S.non imprimé. 

Proclus eft un fort bon Autheur. Il y en a 
un qui eft bien bon , en cara&eres menus 
4'Alde. 

VfQCHluU 
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Vroculus.Si Proculà Vroculo$roculi Cam- 
pant fuiffet , ipfe foret Vroculus nunc procul 
à Proculo : hoc cfi , fi)uvenis Proculus procul 
fuiffet à Campana , qa* ejl in Temple n$mi- 
ne Proculus , ipfe )itvenis Proculus nunc effet 
procul à Templo nomint Proculus , in quofe- 
pultus , \uvenis enim ille Proculus cum an- 
diebat Campanam média no8c fignum dan* 
terni furgebat ut au dire & fie pra nimia in 
Jludiis vigilia obiit , fi ergo non audiviffet 
Campanam illam.non tammane fnrrexiffet, 
ita quidam interpretantur. Ali) fie. ^uoi 
Campana dederit in cap ut Vroculi, dum tl- 
lam moveret. 

Vronoftica Kufiicorum in Regionibus cali- 
dis vix falluntMc vtro ftpijfîme, nam nulla 
Vrognoftica valent. 

TrophetA ho die volunt omni/t renovare%qu& 
fimniavit Annius Viterbienfis fer ?rophe$as 
nojlros non ftabit qnin Scripturas corrump*>- 
mus , funt imper iti , nihil legunty hahnerunr 
Biblis interlinearia* & putant fe doSiffimor 
Hebraos effe. Vide qui contemnerent omnes 
docks in Hebraïcis & nthil feiebant. 

VrofeucbéL citaient les lieux où les Juifs al- 
îoient prier , SynagogAoà ils prioient & fai- 
finent le fervicc,lifoient la loy & les Prophè- 
tes , & les Proftuchi. eftoient abondantes en 
Arbres. Philo ludaus parle d un qui sr«V*£ 
Ivcïùuur irçoviyàç ifoffproftitTK luvenalis . in 
qua te quaro Profeucha ? Monfîeur le Coc- 
<juin, oàte nouvcrayjc , en quelle place de- 
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pricres ? parce que c'eftoit le lieu ordinaire 
des MencHans,& les miferables fe tenoient là 
ordinairement. ^ ^ 

Protonotaires* J'en ay veu àRome^ls font 
habillez de violet. En France ceux qui afpi- 
rent à eftre Ecclefiaftiques , & n'ont encore 
aucun bénéfice font appeliez Protonotaires. 
l'Aifné du Fuy eft Protonotaire de Monfieur 
le Cardinal de Joyeufe. 

In Prcvincia <& RarbcnenfiRex habet em- 
nia qu& aliunde afferri pcjjunt. Provincia 
fuit Imper i), fed Rex numquam agnevit ah 
Imperio.En la Provence & en Languedoc an- 
tiqua funt. funtilU Civitates AdificatapUr 

rumque à Romanis ut Narbone,Aix,é* 
fro-vinciaeft maximus Comitatm Chrtftia, 
nrjfimi* fed pauperes funt.Epifcopatus paupê- 
tes- Ditior vix mille coronatos habet • funt^ 
tnultâ. Diœcefes ultra 16 » funt valde fuperl* 
^[uperfitiofi multa ibipr&clar* ingenia>forr • 
tncfjfimâ plttAquefœminA & procerd ftatura* 
lejuiîas ncvhabebunt >nam funt nimispMH?. 
près. 

Pfalterium Marié eft *x Ro far io Maria. 

Vrdfeftura dicebatur.ut fi daretur Cmmo- 
72A ager veteranis per perticationem & non 
fufficeret , tum ex agre proximo Mantuana 
aliquid kdderetur , & quia non poterat ejfe 
fub Msntuano & fub Cretnontnfi > tune hoc 
erat proprie prtfeâura i quia mittebatur 
p.ee.nliarjs Vr&feftus , qui hu, tdminijlra?. 

TCJi 

, VtéL^ 
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PrAputium fuperinducere'Xw l'Epiftrc au* 
Corinthiens il cft dît , ne fuper inducas Pr<e- 
futium y quia Medici docent fieri pojfe efifpa- 
fiirio , mais je crois que cela ne (c peut faire 
ians douleur. I l fe lit aux Machab'ées de qui- 
lufdam,qui Prdputium fibi concilia un f.Les 
Mahometans fe circoncifent, mais fort légè- 
rement , ita ut illi pojftnt facilius reductre 
PrAputium quamluddi , & fivelint fierila* 
dei . tune iterum circumeiduntur , quia le- 
viter fidmodum fuerunt cirêumcifi \ non e fi 
lex Mahometi ut circumeidantur , nam hoc 
eji vetujlijfîmum > quia funt ex Abrabamo 
nati , ér Pfmael natus annas tredecim cir- 
cumeifus efi > omnes illius pofieri eodem an- 
no cicumeiduntur , majore cum dolore , in- 
ter du m pojl quant cùncubutrint, mïnori cum 
dolore lu du > quarnvis plus feindaturj fed 
hoc fit Infantibus adhuc. JEthiopes etiam- 
num hodie Chrifiiani circumeiduntur, nulla> 
alia ratione quam quia Chrifius circumeifu* 
efi ad Chrifii imitationem , non quod fint 
Jlbraha fili). : 

Prefidentes nunquam teguntur fid Prâfî~ 
des > &hi erant proprit Imper atorum. Pri~- 
nttts Auguftus divifit Frovincias , & alias 
dédit populo Romano > alias fibi reliquit> qui, 
adminifirabant pro populo, vocabantur ?ré* 
cenfules, & alias, qui pro Principe habebanfr 
Pri.fi des. 

Princes Sc Potentats d'Alemagne & d^talic 
$*Xê efi pottntijfimus Princeps Germania^ 

M 4 iU# 
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Me &Etrufcusfunt potentijftmi Principu fa- 
non coronatorum* n*m Duces non fer tint Co- 
ronarn fed Pileum DuctUem. Dux SabaudiéL, 
non habet fex aut feptem milita coronato- 
tum fingulis annis s ex eo quod ejl Sabaudifr 
bxbet ttntum in Pedemontioy & vix habet 
iter dieiregionem: in Pedemontio toquuntur- 
ex farte Gdllice I/alich Saxo babet très* 
Ducfitus ér M*rchion*tum Mifnisé In Du- 
catu SaxonU neminem *gnofcit fuperiorem^ 
ut in Gtlliis fupremus d'Yvetot, in Bear nia 
Dominas de Grammont* Be*rni+ipfa, Oran- 
ge* Sedsn. Xvetot perùnet à M. du Bellay 
lim vocabsntur Reges , nunc nec Reges , nec 
Principes ,fed fupremi Domini : tam *nti- 
quum efi )us illud ,ut non reperiatur mentio 
ill tus originis. Gregorius Turonenfis non facifr 
ulUm rnentionem, Florentinus babet 1200 
mille écus annuos. Tôt non babet Rex An- 
gliéh fed fi indiget pecuni\s 9 monet Ordines^ 
qui ipfi décernant certam fummam , fed nom 
potefihabere ut in GaUi)s pecuniam ex pro~~ 
prio Arbitrio. Pap*habet ex patrimonio 1700 
mille écus. Veneti if 00 mille,w ltalia poten^- \ 
tijjtmus efi Hifpanus. Vofied V*neti> Papac 
Telorentinus. 

Pumex. Arida modo Pumice expolitum- 
c'eftoît pour après avoir couppé le livre, le- 
racler Se le polir. > s 

Erycius Pnteanus , ^fo'ûerius Antuerpien~ 
fis Xagat ores* 

P. Pnteanus natus Agenni. Gonful d'A-* 

V 
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gen. Monfieur de Puy avoit envie de de- 
meurer à Agen,^ contra P, Vithœum t qHt vo. 
le bat Ad alia loc* etiam ire. Ils s'en mirenfr 
en colère Tua contre l'autre, 

Vutfchius doSlus eft ut & Baudius. Putf- 
chius fait imprimer veteres Gramm*ticos>8c 
fe fie fort furGoldaftus, qu'il en aura quel- 
ques-uns qui n'ont point efté imprimez. ïz 
le croiray quand je yerray. Vntfchius rnihi 
dicavit GrAmm*ticos> eft egregius )uvtnis. 




Q Ver eus ay trois ou quatre chefnes,qui 
font une foteft. L'Eyefque d'Agen fe 
chauife bien de bon bois- LesChefnes ne 
croiflent pas dans les lieux bien chauds,com> 
me Afrique, Naples, ny dans les bien Septen- 
trionnaux, comme Norvvegue & Danemarc* 
ils ont des fapins, mais dans les lieux bien, 
tempérez. 

Queftions. Il y a des chofes qu'il faut lirfit 
cnTElcole. L'Egiife Grecque & Orienta le- 
avoît bien fait de faire Un Légionnaire des* 
chofes ecleftes de i'Efcriture. Il fait beau 
prefeher de Menjlruatts Mulieriùus. Ce font 
chofes vilaines per fe , mais honneftes quant 
aux loix. De cela au Lcvitique. Ceux de Ge- 
nève fe font mocquez de cela & mai à pro- 
pos, je leur ay dit. 

Quinttliani declamationts Avunculi funï 
étUerius Quintiltani. 

§uin\ay nous rith fçavons rieâ que ce 

^1 y qu'en* 
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qu'en eferic Eaulus Venetus. Le Château en- 
CÛ hien grand. Ccluy de Turin, cftbien auflî' 
grand, que la Ville mclme. Celuy de.Milaa 
n'eft guère s moindre. , , 

Qui vit i* odit.bomines ôdit>*pud ?Lhiiu?n> 
C?eft que les François difent , qui ayme ion. 
amy, aynje (es dcfauts,c eftdire.quoy que vi- 
cieux. C'cft un proverbe *pud ? l'imam , qui 
doit avoir quelque chofe pr&ter ufurn com< 
tnunem % qui vitia amici odit y umicum odit % 
non efl odio babendus amicus quam'vis uitio* 
fus. Me Hits bubet ita qxarn ut conutur emen* 
dure Ckfiiubonus. 

Qui/que fuos patitar m*nes. Primo ai 
mortuis intelligendum , ut quifque egerit in 
*vit*> ita &patitur mortuus. Mânes dicitur 
Anim* hominis , cum ex corpore exiit \ ita j 
in vi:*eti*m, ut quifque agit* ita Di)s puni-* 
tur vel regitur* n*m pUcuit fenfus ille.QuiJ^ 

êLuisfuoshtbetn&VQS.. 

»* 

r: 

Abbinifunt difficiles. . 
^. Racu Si quis dixerit fratri KMc&i > 
c'eft une façon de parler Hébraïque , qui eft 
aulîiau TJialmud, comme fi l'on difoit à Ton 
frère , hé pauvre homme i en le méprifànt. 
Cette parole fignifie une perfonne Yuidc 
d'entendement. Hcrgolius l'a tourné «i y©*. Il 
a beaucoup de mots du V.Tcft.Il cftoit Ghic- 
tien. 

Rawfer; { je -crois quc.c'eft:Rangifer ) eft 

un 
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tin animal comme le Cerf,mais il a les cornes 
j)lus branchuës,de la peau duquel j'ay des fou* 
lierS) avec lesquels on va bravement parmy la 
neige. 

Raymundus Beroaldus habebat puglonem 
Raymundi Sebunde contra ludoeos. Bft *lte+ 
tum exewplar Tholof*, au Collège de Foi x, 
Sunt duo maxima volumïna : die Ray- 
mundus cr*t Hifpa nus lacobus>bens verfatuu 
erat in- Pbilofophia • Theologia (jp it* 
Thalmud'*- Scrifjit librurn illum Antei$o* 
*nnos>eft cum)udicio legtndus. Petrus Gala- 
tinus honnefte Cordeliçr fuit Epitomen 0! 
& non meminit fui Benefaâoris. Ègo halek 
R Galatinum primà Editionis in Règne Near 
folitauo. Ext ut Tbeoiogia Sebundi G allie* 
p£r bdontanum f qui etiam fecit Apologiam ■ 
p*o eo • & nihil ibi de illv, eo etnnxa faciunp 
ut magnificat à matines. 

Ramm cum Gracam linguam âifeeret* 
<vertit Xenophontea qu&dam* ut lunius cum 
Hebr&* difecret , Uebr&am Gramifiatuam 
cùmponiu'A eferivoit bien mal- A u^ourd'huy; 
ou ne fait, eftat que des Ramifies. Ramus 
cftoit homme doûe , mais on en faio 
trop grand eftat. Il eftoit plus grand per- 
fonnage que Dujon » car il avoit des let- 
tres : ils eferivent les v. confones à la 
Ramiftc diftinguez des u voyelles, la grande 
folie , un meiinc Vau cft efcrit'de mcfmc' 
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grand perfonnage , Ramus magnusfuit i>ir 
fed magni nimisfit, ipftus M*ihem*tic* foU 

Bonajed ipfe non eft Antor. Ramus malefcri- 

btb*t. 

Rapin. Tous ces gens de Fontenay ne ra- 
ient rien , & Monfieur Rapin, à qui j*ay fauvé- 
la vîc , il le confefla bien , il eft hls d'un 
Preftre , il eftoic Maire en fa Ville de Fonte- 
nay > & fit meurtrir quelques Gens delà Re-- 
ligion : tellement qu'aux grands jours il fut. 
pourfuivy par tous ceux de la Ville & Catho* 
liques &Reformez,&de toute la Noble flè dut 
Bas Poi&ou. Jem'oppofay féulàtoUtcela,iL 
m'avok corompu par les Vers,& fçavoit bien^ 
que j'avois grand crédit. Apres Monfieur le 
Prcfident de;Harlay , je luy fis fatfVer la vie,, 
* tellement qu il ayme maintenant ceux de la 
Religion. En, cette Commillïon là de Tan . 
15-83 il y avoit un Evefque , un Chevalier, un: 
Prefident, Confeiller, uivMaiftre des Comp- 
tes. 

Rtphelengius croit que de tous les livres 
que iipfe aeferits , le feul de Confiant sa, au- 
rala vogue fort long-temps, de aiiis fileti* 
tut, uthodie de multis aliorum feripth* 

PWi|«o> eft proprement infiigere aUpam* • 
& non pas comme Beze 3 qui ne m'a pas voulu < 
Cloirc,<virgis c*dere,cc mot de^*W fignifie*- 
fed apud Veteres Gr*mm*tïcos>nt doit eftre 
confideré eu cesfens Es nouvelles de Jufti- 
nien , il eft dit que fuftulimus UU j>*7rlo[4«& 
in M»nHm '<Jftone , pareequ'en envoyant un 
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ferf & le faifant libre , on luy donnoit des 
fbufflets. Au glolVaire il cft ainfi tourné 
fU7n<r/u^ y alap* colaphum > qui cft propre- 
ment un coup de poing. 

Rat te. Monficur de Beze m'a enfeigné iin 
bon remède contre le mal de Ratte, à lçavoir 
d'y mettre un emplaftre d'Ammoniac. 

Rebelles. Ceux là le font qui ne fe peuvent 
défendre , mais ceux quife défendent bien* 
«e font pas Rebelles, 

Retient. En France ,par toutes ]fs Acade-- 
mies , le Re&eutf n'eft Reâeur que pour trois 
mois. A Valent le Redeur eft annuel , ils 
prennent en quelques Académies des Eico«- 
îiers pour Re&eurs, comme à Padotîe. 

Ret confejft. In omnibus locis except*G*l- 
lia,ubi bem fciunt quid fit )us fa melint* 
quam ali) nemovita funitur nifi confenfns' 
fueritjunt qui omni* forment* pojpnt perpe* 
ti,cum liberunt aquam vita vel alio remedio 
fa numqu*mf*tebuntur eu apparebit fa&iï. 
Car nonpuniantur, fi te fies fa circumfi*nti& 
tvencunt rem ejje ver*m. Hic licet confite*— 
tur *liquis % t*men délibérant multum , cum 
de vit* agitur : ille , qui Mauritium voluit' 
eccideri) diu detentusfuitdubitabant *npu^ 
niendus, qui* forte vit a faite per difreratto* 
nem hoc egerat. Ergo de foflè hon dubitaba* 
tur, qui* erat manifefium,fa in quo non pro- 
vocant ad OrdineSifed de jure agebatur.Vro* 
vocarunt , ntpeterent Confilium,quid agen- 
Àumforeu 

Républiques* 
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Républiques. La Juftice les maintient. - 
Celle de Venifc eft toujours femblable à foy 
méfia*. A Leyde ; ils Tonc trop lents à faire 
Juftice. 

Revenus de divers Princes. RexrGallia cm- 
f it à fuo populo quantum vult y non babet cet-' 
tum reiitum. Vix babet 4 millions d or fin- 
£ulis annis , il a plus de 10 millions d'or de 
reycnu,.mais il y a beaucoup de charge s, Rex 
Hifpaniarum* » nec Neapfilhn** Meatvlani 9 , 
rue in Hifgtin'M audet petene piufquam femel 
décret uni eft- R«* ttiam Anglt&non audet, 
nés Turc*. Rex Scot t a babet ex patrimonio 
60 milliaflorenorum fingulis annis , deinde- 
fingulis annis illi munus offtrunt Ordine* 
ScotU: R ex DaniA etiam non eji dt ves ex fa- 
trimonio.nifibaberet r éditas ex fseto Mo per* 
quiem tranfeunt naves* lbt conftruxerat Ty* 
cho Brabd artem fuam ex qua Aftra fpecul**- 
fatur. guapdo dicitur quod Papa habeat tôt 
ex redit u cette, intelligitur fine annatis.nam 
interdum ex ï)s nihdhabet. interdum rnulta. 
Debent Archiepifcopi omnes emere pallium 
à Po/ètificï. In Gallta dant k 10 ont 10 milti*. 
Coronatorum Dux Sabaudi*. non pot eft habe- 
m 00000 Vibras fingulis annis.Lz Roy d'An- 
gleterre ne fçauioit avoir de fon ordinaire, 
400 mille éc .«s.Le Duc de Tofcaae en a<lçux 
fois autant. Il n'y a Prince fi pui liant qui n ait 
Couronne > le Duc de Saxe auflï. 

Kefpondens. Eft Ma)eftatis Actdemiaut 

Rtfponden's fit in infirme Cathedra , & 

aperto; 
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Aperto capite , licet fit Princeps. Et bene hic 
fit quod illud obfervatur. 

Rh&tica vina [tint bon a, Valefiana.PAUr 
feres Rhtti valdïpauperes Rex femperCufi* 
Legatiïy funt ibi femt-noftrâ. & femi*Pontifi- 
ci&Religionis. Loquutur Italice &Teutonici*> 
- Khcnanus, Camerarius, Mclantiho» , do- 
Qijfimi Germanorum tune temporis , bodit- 
paucijftmi. Welferum ÇuperfiitU multa feire 
&f>lura quam fèit* prspedit. 

Rhttorés iy- Graei imprimez fer Aldus* 
Simplicius in Epiftetum. Cornupia Grs.cc fore 
rare*. Le bon Auteur que c'eft que Diogenes 
Laertius.. 

Rbodomannus docïijfîmus in Peëfi Gr&ca.fed 
in Lttina imperitus & infeli*. Apud Veteres 
ifi quidam Rhodomanus. T*U eft Codoman- 
ninomeni fie apud eodtm > Hjcronymus 
Cardanus. Rhodomannus bonum Diodorum 
Siculam edidity joly homme qui /*;#/7,com— 
me Leopardus qui cftoit bon Grec. J'aytanç. 
écrit touchant Rhodomannus en Àlemagne» 
que les lettres ont eft£ monftrées au Duc de 
Saxe qui l'a appel lé d'une écoilc Triviale de. 
Pomcranie à Wittemberg. C'eft unpcriba- 
nage très laid & tuftique.G.L#**ré? Rko~ 
domfinnus y jc\\i\ cftPoëte & bon Grec ,a fait, 
une Chronologie, où il s'eft propofé de con- 
tredire tout le monde ,&moy aufli. Il y a en 
fon livre les plus grandes fad ai fc s du Mon- 
de. Les Cluonologiftes ont bic fait.de fautes* 
Rhodomannus reiye fur Ion vieux çemps r . 
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domannus car min >% L*tin* non bene fcriôit, 
fed Grt.cn bon*, bonus efiin Vo'étis. 

Le Rhofnt après la faine Barthélémy gel af 
trois pieds & demy , & le lac bien avant à 
Genève, 

Moniteur Ritier. Vrofop** Vyramidis eji 
*v*ld$ benefaâa à Caria Conftliario Vohti- 
jicio. Monfieur Ribier. 

Riccobonus finxit aliquid contre Vatrem : 
•uecaturibi porcus . quia nihileft Mo fordi-- 
dius> vivit adhucin Itaiia. 

Rittershuftus & Scipio Gentilis do&cs.- 
Rittei shuflîus eft un honnefte homme &: 
do&c. Rigaut a tort de l'avoir attaqué fur 
Phœdrus. Il a beaucoup de paffages de Ii> 
yres Grecs de la Bibliothèque du Roy. Ri- 
gaut nous a dônné Onofander Achmttts O* 
nirocritica, qui eft un bon livre , il nous 



bonnes lettres pour le barreau. Ritt^rshuffl- 
alumnus & difeipulus fuit Schoppius, & Ùli' 
ftatim maledixit ifidori Vilufior* EpiftoU* 
"méditas 100 & fur$$ habebtmusà Ritters* 

hujfio. 

Rivières. Mirum eftRhenumtjfetam m*t> 
gnum ér tamentresfluvios influere ,Neca* 
rum, Mœnum > Mofellam. Mofella eft ma- 
ximusfluvius & confluentia , amœnifpmH** 
le eu s ad confluent em Rheni' & MofelUi 
Mœnus eft longe ma]or fluvio: in Lîgerim 
Qarumnamm^gna Rumina influant. 
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RoaUhs, H. Eftiennc, Monfieur duPleflis 
écrivoient bien quando volebant y fejiinan- 
tes , peffimè , quo feniores fumus \ eo pe)H$ 
feribimus* 

Rochelle .11 y a deux ans que ceux de la 
Rochelle font une Bibliothèque. Monfieur 
du Plomj> m'écrivit que Monfieur du Pleffis 
donnoit les livres qu'il avoir fait imprimer, 
& que je voulufle donner mes MSS. voire 
mes livres Arabiques: c'eft comme fi quel- 
qu'un dcmandoit à. un autre , qu'il luy don- 
aaft fa femme- 

In c&rnitatH Rode^ pejfîmifmt, nobilitas 
ibil*trocin*tur,nec pojfunt reprimi ,ut nec 
Hundolieri) des Pyrénées* 

Rhodes eft Vrbs in Gtlli* qui, vocstur 
Rhodes, eft Régis ptttimoHium > ibi fnnt ne~ 
quifftmi. Oportet ibi femper îoo Helvetios 
effe y qui iUos in officié contineant , eft auflT 
Bonne que Limoges ou une autre Ville de 
ïrance.. 

Rodolphm Imper ther eft veri p*rcus,num~ 
qunm videt fraires- , habet facellum prope 
fuum cubiculum. Audit meditm MiffamJn- 
freditur prope initia exit antefincm.ttihil ' 
agit qudpingere 8cCo\iffia\EJi eximius viBor. 

Meilleurs de R oh un furent avertis à Ferra- 
re de n'aller pas a Rome, qu'on les connoik 
foit . Ils y furent, & y furent bien reçcus. 

Robortelltis , un afne, beflia » grand rati£ 
feur. Monfieur de la Rochcpofay fils de: 
tudoYÎcus Caftancus , Amballàdeur pour* 

le* 
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le Roy à Rome grand Papifte , qui du com' 
mencemcntque jay cfté icy, a demeuré uit 
an ayee moy : eft Chambellan du Pape avec 
X20 ducats par an, & céc eftat luy a cfté don- 
né pat le Roy,car comme le Pape a privilège 
de donner quelques Bénéfices en France, auf- 
fi le Roy$» alii Reges peuvent donner des 
Eftats chez le Pape. Madame de la Roche- 
pozaya eu 8 enfans mafles tout de fuite & 
trois filles, on dit qu'il ne fautqu'iln'y en ait 
que 7 de fuite , afin que le 7 guerifle des c- 
crouclles. Sednugé. 

Monfiei^r de la Rochefofty dépenfoit plus 
en un repas que le grand Duc eu dix jours. 

Romain. Sous l'Empire Romain , le latin 
fc le Grec eftoient des langues communes. 
Les Romains > ce fage peuple , ne jugeoienr 
que ex squo & t"™> & c>cft à f airc à un juge 
Souverain , comme au Parlement & non 
à un jugcpedaneust qui débet fecundum figè- 
rent )udicsre. A Rome il y a un Hofoitalqui 
a ioo mille écus de fonds , où mefincs les 
Gcntils-hommcs r lors qu'ils font malades fc. 
font porter. En payant ils y font fort bien 
traittez , mais encore rie payent-ils pas le 
quart de ce qu'ils dépenfent :. mais en Efté il. 
n y fait gueres bon, on y devient malade. Le 
Pape ne fc tiçnt pas en efte à Belyeder, il. 
monte à laVille à Montc.Cavallo.il fait beau 
voir Rame, elle a plus d'enclos que Paris, 
*nais elle neft pas h peuplée. Depuis que je 

n'y ay efté , on y a baftî plus qu'Amfterdam 

n'eft, 
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ft'eft gros. Le Turc a autant que Rome a eut 
Rien de ce que le Mofcovite, ny le Polonois 
ont,n'a efté aux Romains.: ils ont cfté juf- 
ques en Ethiopie., Babylone a bien eu plus 
grands étendue de peuple que Rome. Les 
Romains n'ont eu que les coftes d'Arabie. 

Rofny. On accompare deja Monfieur de 
Rofny à Sejanus du vivant d'Àugufte , il cft 
en danger d'avoir une telle fin que luy. » 

Monfieur de Rohan époufç fa fille .11 Yaoiiir 
ordinairement Coton. 

RouerM y a des endroits,^* rotant ht homi* 
ne's eu if [a rota ut in GermaniA, hoc eft Bar- 
bara itaolim Galli , quinunc vel majfs fer~ 
r*#j vel cultro non feindente : vidi duos qui 
rotabantur, unus ridens quafinihil fatere* 
tur> & cum rotAtus rot a imponeretur , fpue- 
bat tam procul qu*m quis alius , & focium 
rideb*t % qui cUmmbat fub itfîlus, alter erat 
)uvenis annorum yiginti. 

Kot*. ParUmentum Pap* vocatur Rots>hu- 
)us erat Confiliarius , qui nunc eft Cardins- 
lis^ir bonus. Monfeignor Seraphino qui di- 
Icit mihi » nos hodie habuimus item )ccofam. 
Imprejfi erant loci communes Vhilippi MeUn~ 
Sbonis Venetijs cum hoc Titulo , fer Mejfer 
Philippo di tetra nera. Etilli loci communes 
mijft Komam fer annum integrum emeban- 
tur fylegtbantur cum magno applaufu y ut 
)am non amplius reperiebantur y ita ut opor* 
tuerit iterupetere Venetias. Tsnde Fr/tncifr 
canus quida Mgnovit librii, dixit fe haber 
r*>e*fdcm locos Luther an* s ejfe Melantthonis*. 
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YoUbant mulStare Typographum , qui non 
léger a t fort ajfe > ipfi eft remijfum & exem- 
flaria combufia & fuprejfa. Ita fpeélatur 
non quid , fed quis dicat. Ante annos 50 
Tarifas édita funt hors. Maria Virginis cum< 
aliquot nofiris Oratienibus , quas Calvintts 
tompofuit. 

Rey des Gentils. Gen. 14. 1. Cateri Reges 
omnes non dicuntur Reges Gentium. Hic fo- 
ins > qui* erat plane Ethnicus, nec Deun* 
Abrabami agnofcebat ut reliqui , nam eole* 
baturabiis El. Elion,Deus altifftmus , & 
quidam vocabant eum Iovem >fed tamen 
êum colebant. Reges Sodoma Gomorrhat- 
vénérant ad Abrabamum > & cognofcebant 
ê)us Deum,quamvis non ejfent eircumeifi*eo- 
rumpopulus dicitur perverfus fuijfe t nimi- \ 
rum moribus , non tamen Deum altijftmum^ 
non cognoviffe ipfe lfraët' Tdololatra erat» 
tamen erat populus Vei. De eo dicunt Pro- 
pbet&ifaflus efipopulus meus fient Sodom* 
&Gomorrhapeccatis fuis & Idololatriis fuis. 
Arriani juamvis Hareticifunt tamen Chri- 
Jiiani funt. Melchifedech fuit fimul Kex , 
Sacerdos poputi fui erga Deum altiffimum^ 
quamvis forte idololatria effet populus > ur 
& fili) ludi. VLacbabâi > erant tamen ludai. 

Roy Le Roy de Pologne eft mené par les. 
Iefuites. Le Roy de Suéde fait mourir les 
Hommes à crédit. De fbixante trois Roys en \ 
îrance > nous n'en avons pas dix qui ayent 
yallu quelque chofe. Cloyisl. Charle Ma- 
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Î;ne* François Premier n'cftoit pas grand cas. 
I a eu cela de bon qu'il a ayme les lettres, 
& eft caufe qu'aujourd'huy on peut eftre do- 
*fte en Europe, 

Kuccellaï. Il y eut un Italien nommé Rue* 
vceilaï , qui emporta des Gabelles <k France 
1700000 livres. 

Ruffînus quamvis Grâce loqueretur y no* 
intelligtbAt txmen Gr&caquA ïegebat. 

Rut h. 11. 14. Trempe tapieçe au vinaigre, 
J>arce qu'en ce pays chaud , ils fc fervent 
ibrt de vinaigre , & il leur eft bon , fignifî- 
cat tpfiapfcx ,fauce qui né fe fait qu'avec du 
vinaigre. Les Hollandois mangent le paia 
faulcé en du vinaigre tout pur. Ibid. m. 4* 
découvre les pieds & te couche, c'eft une fa- 
çon de faire , on ne fçait ce que c'eft , peut- 
cftre que leurs li&s eftoient ainkikits^ qu'on 
découvrait les pieds. Ibid. 4.7. DcchattiTer 
fon foulicr & le donner à fon prochain , eft 
4in commandement > Se non une façon de 
faire Amplement. 

Kutelius babet mult* fragment* Veterum 
OratorHmGricorum qui, vertit Latine b*beê 
Kethoricam Latintm AHguftini colUtam* 

llli Rh et or es pie ri que )*m *nte f*erHM editi 

tniror non vend* , fr*cl*r* fojjunt fer ilhs 
fetibi, 

Kytbmi Htbr&orum non boni. Vnicumbo~ 
num vidi. Sunt 500 mnni ex quo Kytbmi 
incotf étant , Provinciales primi* ab illis om* 
nés. NsrtAvi Ms de libro P. Vithœifcripto 

fythtnis 
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Rythmis fert tempore Caroli Magni mirA 
lingua canebantur multa t qu& non étant *ver* 
fis , ut Pfalmi y Tbnmi > Canticum Canti- 

corum C at min a funt lob & Proverbi* Pfal- 
mi habent femper squales ver/us, imo & 
apud Efaïfim videtuY ajfeêîajfe, vt fdpepars~ % 
bus litteris clauderet fententias , non inde 
pendet Rythmus. AYabes habent qtis. definunt 
in Rythmos & non funt carmina. Canehan* 
tUrY Pfalmi vt qu&dn?n canuntur in fit la fa 
te re. Multa dixi qiiA putant me fomniaffe. 
Repcri in Arabicis & aliis qu&poflea apud a- 
lies rcperi.Ego adhuc animadveYtor ejfe Vaf- 
cojnam habeo quofdam accentus.purc nihilo* 
minus Gallice loquor^ita de aliis qui multas 
linguas fciunt\defctndimus ex FUia Leopoldi 
Comitis Habsjpu,rgenfis,qui, nupfit cuidâSc*- 
ligero Atavorû noftror'ù uni> Patrem mets ce* 
perat Regium virii .& fêlafacie poterat nofci 
defcendijfe ex Principus. Meus liber de ajfe ta 
maie feriptus fuit r ut dix legipojfet* Non cre~ 
doVoyerium habuijfe. Ego fum ultimus Scali- 
ger.Veneti dicunt nullum fuperejfe. Muretus 
dicebat mibi me nomen meumVenetiis dicere. 
VeronA infignia fepulchra domus Scaligeroriï. 
Non^verfa funt y quod mirum eft. Ego non eu- 
ro quidquam nifi refarreftionem.fepulcbrum 
non cuYOyuhifepeliar non interefi. Cum mo- 
riaY,meum€OYpns e r it ut afini corpus. Sunt 
qui nolunt alies in fuo fepulchro fepeliri , fed 
in nofira Keligione non deberet fieri In InfcYt- 
ftionibus féLpius } hoc eft. Si quis in hoc fepuU 
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chrowtltcondi petit a PontificeSlfeiiftc fait 
monliv. de Emendatione il y a 60 ans, il euft 
cft : mis as pied d'un^meifix.Il y avoit plus 
de candeur qu aujourd'uy. Il n'y a imïeiuue 
qui écrira comme mon Ptrcccrivoit.il avoit 
un beau jugément.Si muitos haberem liberos % 
nollem illos fiudere ni fi légère, fer ibère & fia* 
v rumper Urine loqui.Hodie doàifoli funt ftuU 
t i, & ego eti*m fiultus, fed non ut illi. Olim 
libri non ertnt ittcsri & plures do&i , hodie~ 
ctriores funt libri , & homines minus doElii 
Je me connois en trois chofes , non m alii$> 
in vino, poëfi8c juger de perfonnes. Si bis ho- 
fhinem *lloqu*r , fiatim fcio qutlis fit. Ego 
feribo Syriace vt Syriipfi , & à nemini didi- 
ci *fed multum fcriùendo ajfecutus fum % ne* 
mo ttixm me Arabice de cuit. C'eft grand cas, 
mon Père eftoit étranger^ partait -bon Gas- 
con. Il n'y à François,quôy qu'il ait demeuré 
cinquante ans en Gafcogne , qui puiffe con- 
joindre quatre mots fans faillir , & fans faire 
incongruité. Ma Mere eftoit fort éloquente 
en Gaicon. Mon Pere difoit que fi elle cuit 
efté un homme,illafalloit faire Advocat , Se 
qu'elle euft gaigue les mauvaifes caufes* Af*- 
gna efi Provident ia Dei in rébus mets. Ego *& 
cbitu Patris femper eleemofinis vixit , Avus 
vixit in honore, fed paupertste : habeo Sarây- 
namVeronenfem, qui de Scaligeris fcripfit j 6 
annis ante me natiï. Nobtlitas fe perpetuo et* 
dit VeronéL.HéLcpr&cipuefuit caufseur ele&i 
fint $c*ïtgeri ex tôt* nobilittte lUuftriftmi& 

Nobi- 
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UobiliJJimi • ut hâtèrent qui refifterent c&di- 
bus. Vrimo difti funt DiSatores poftea Prin- 
cipes. Veneti dicunt rn^Guillieiimo avo avi 
met defecijfe S exiger os >fedfalfum y fuit il le 
Hepos MargateU Hollandie* , fed non defe- 
eit 9 Guillandinus fi vidijfet vitam Vatris 
.non fcripfijfet de Burdonio. Pater meus Ripa 
in ltalia eft natus freducatus in armis 9 edu» 
tutus fuit Burdeni in Comitatu qui erat Va- 
truelis ex Matre , qu& erat *x lmperatore 
Conftantinopolitano ; Burden eft in Sclavo- 
nia y eft Bonifacius Patruus , terribilts *uir f 
ut illum à Tito fratre diftingueret uoeabat 
hune à Burden r eum non pojfet unquam ejfe 
hères illius Surdon. Voeatur Bononia Tonfo 
à Burden. Erat ftriftetonfut , cum Irait re» 
liquigeftarentcapillos oblongts in utramque 
partent y ut otim Monachi , erat D&monia- 
eus y habebat Diahlum^ut eredebatur , ha- 
buiFratremConftantem » quidicebaturVaf- 
eo Diabolus x tam terribilts fuit , femel in- 
grejfus lufum piU inter SGermanos , aliquot 
occidit y altos Ufitfugit in Poloniam» poftea 
armât u s fuit a Stephano PolonU Kege fed in* 
vidia Nobilium truneatus eft, & confojfus in 
venatione , &f rater Leonardus Laudini es» 
fus À u non pot ai habere \uftitiam , Condâus 
noluit y Sylviusfuit do&us , habitabat prope 
Bartas , e rat négligent , nibil fcripfit y libe* 
ros non reliquit , bona è)us habuit Nepos vxo- 
ris ipfius per ftultitiam negligentiam fra* 
tris. Pater habuit Politica Ariftotelis Gués 

cum 
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■CHmleviius Scheliis nullius moments , "ha- 
huit multos libros M S S. quos eripuerunt no- 
bis Francifcani. Pater valde oderat ltalos> 
& tilt tpfum oderant. Veneti dicunt Gentem 
neftram interiijfe ante 100 annos , & nu*c 
dederunt f alfas tabulas lefuitis contra me: 
curergo voluerant Patrem in Aquitania ter 
Vccidere me Parifiis , nifi Habilitas & p». 
teanus monuijfent. Per Légat um hoc cura- 
lant. Iay efté une putain proftitucc à faire 
<ifs vers à tout le Monde , comme Dorât , je 
n en feray plus comme cela,/*** carmin», 
non verfiones tantum excuderentur fimul, 
daretur tntegrum volume». V ut anus fer va- 
bjttomnia, 'gonunquamfervavi,Jlatim ae 
ject ab)icio , & odt mea carmina , inttrdum 
btt tdem feci diverse nefeiens. Quidam cjl 
hodte Iofephtts Scala . qui fcripfit Ephemeri- 
dts. Stculusefi , ut apud Tacitum eft Iuliut 
B*rdo,apud Veteres eft Hieronymus Cardia- 
nuty quidam Rhodomanus, taie eft nomen 
Codomanni.PatavteffinxeruHt Hier as Do£h- 
rajus Patris mei.quife non vocabat Scalige- 
ru.qutpeuculofum erat.fed Toafo àBarden, 

nuper fcripfit falftjftm* dt 
Cane Scaltgerofuiffe hominem vulgarem Ve- 
rsets dtcunt ante ifo annos non fuilfe am- 
pl'fs Scaligeros. HaHenus Scaligeriana , 
quentta Sarravius ad)ecit. Scali^er n'ayant 
point envoyé fon livre fur Eufebc au premier 
j_reudent de Harlay,Monncur le Prefident de 
Tnou luj en fît reproche , parce qu'il en 

N avoif 
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avoir fait grande largeflè, & cnaYoit envoyd 
à plufieurs. Scaliger luy fie refponfc, qu'ayant 
dédié ion livre de Emendat. Temporum* au- 
dit Seigneur Premier Prefident de Hariay, il 
ne l'en avoit pas feulement remercié > ce 
qui fc trouve eftre véritable, & ledit Sieur 
Prefidcnt luy en fît de grandes exeufes. A. P. 
ViltiAno majore hic habui 13. Msrti'} I642,. 
Ce mefme jour Monfieur Guyet vouloitque 
les vers faits & inferits fur la Pyramide 
# fulTent de Scaliger , neantmoms ou ne les a 
point employez dans l'édition de fes vers 
faite après fa mort , que les Jcfuites ne luy 
pouvoient plus faire de mal. D'autres les 
ont attribuez à Ôaudius , d'autres à Bourbon. 
Je les crois de pluûeurs Auteurs. Monfieur 
Ménage nous dit alors que Monfieur de Sau- 
miaifc luy avoit dit & afleuré que Scaliger 
avoit autrefois enfeigné & monté en chaize 
à Genève, amplihs inquirtndtim, de hoc enirn 
in e]HS generibtis niillum vefiigium » eu es 
livre mefme , il parle fouvent de Genève, 
mais non qu'il ait jamais enfeigné. Jolèphus 
Scaliger ccrivoit fi également que Patillbn 
imprima ion livre de Emend. Tempornm , la 
première fois fur la copie écrite de la main 
de l'Auteur page pour page. Quelquefois il 
s'en manquoit , quelquefois que l'une four- 
nit à l'autre, mais cela n'eftoitpas ficonfi- 
derable en un fi grand œuYtc , Ab i} fi P. F*- 
ttmo. 

Stbatêdi&m 
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SAbaudiam ufque adSavonàm fertingerei 
érparum ejfe Prévint*. A Lyon & Va- 
lence loquuntur adhuc'Sabaudice. Fadaifc des 
dire que le Duc de Savoye (bit baftard. Le 
Duc de Savoye eft Duc y a plus de 110 ans, il 
entreprend toujours Se le ruine. 'Ceft une fa- 
daifc de dire que le Roy la fait Dac, c'eft à 
l'Empereur , & non pas au -Roy de France à 
le faire Duc , car tous les autres Ducs fonc 
fous l'Empire. Le Roy François Premier prie 
la Savoye>, & f ou fils Henry fut û fou que de. 
la rendre. 

S*ft*$hUm^ ïmtfUtfêm Wfirm *** ris 
WWZ*ç>$ivTiz* er*t poft S r*Pafch&ittis , & 
Sabbath* ufatie ad iU* m Ventecofiem dice^ 
bantur âîtmfoiTcpuT* &Jicfemper , vide de 
Emend. Temporum. Maie intellexit men- 
tent Scaligeri de bac te Be\a <»N. T. ride 
Hieronymum ad Nepotianum , jujferat Do* 
minus , mimer abitis À die fequente Pafch* 
ad Vente cefiem • feptem hebdomadas y ergo2k 
ïtuTtp* nommabant.Erant inclufive 4? dies% 
quinqxagejïmus non Ventecojles dus. Mon- 
teur de Beze eft plaifaut de dire que je ne 
prouve pas mon dire de Ubbato déniera- 
fnte , je le prouve par TEfcriture , il 

eftoit commande de compter ainfi aux 
Juifs. 

Les Sages > qui Tinrent versIefus-Chrift, 

\ 
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je crois qu'ils eftoient Caldéens>qui avoicnt 
obfervé cela par les Aftres , d'avoir cfté Roys 
je nen crois rien. Les Jcfuitcs d'aujour- 
d'huy le maintiennent fort de ce paflage des 
Pfeanmes , & Rcgef vtnient , grande beftife, 
pas un des Anciens nç dit que ce fuflenc des 
Roys. 

Saint Efprit* On crée des Chevaliers du 
Saint Efprit , pourveu quils montrent que 
leur grand Père a vécu en Gentilhomme 
fans trafiquer : au Bas Poi&ou beaucoup de 
Nobleflc trafique : en Gafcogne on remar- 
que fort bien cela. 

Saint Vidor. Ceux du Bailliage de Saint 
Vidor alloient de premier reffon à Genève, 
& du dernier à Chambery> du temps duPere 
du Duc de Sayoye, qui s'en tretenoit honefte- 
ment & amiablement avec ceux de Genève, 
qui coûte bien au Duc , qui cft un grand 
Efprit de Prince. 

La Mer Sslê* eft ainfi appellce m*r$ mot- 
tuum locus Afphalntts^ourcûrc fort amc- 
tc y à caufe de la grande quantité de bi- 
tume. 

Salique difeours fur la loy Salique doit 
cftrebon. 

Ioannes Salisbtrienji$> il y a du moins joo 
ans quil a vécu,il cftoit Anglois , & eft yenu 
mourir en France , il a écrit contre les Cour- 
tifans. P. Pithœus m'expofa ce mot de Po- 
lyciaticus , difant que c cftoit pource qu'il 
contenoit beaucoup de eboies ; il y a de 

bonnes 
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bonnes chofes , il cite beaucoup d'autres 
Auteurs * que nous n'avons pas autour- 
d'huy. 

SaI^û a cfté perdu par ingratitude, car il 
çftoit Tort petit , & n'avoit fait que cinq 
livres , le pire eft gardé , le meilleur cft 
perdu. 

Salmiron fur les Galates y ou il eft parlé 
, que Tefiamentum more Teftatoris r&tum fit* 
apporte tout ce qui eft au droit de Te fia- 
nt tntis. 

S*lvi*nus le beau livre que c'eft & un bel- 
le fimplicité. 

Sam*rifains. Eftant à Paris ie pouvoir 
avoir le Pcntatheucon des Samaritains , qui 
font encore aujourd'huy eneftre > ils m'ont 
envoyé leurs Conipuitttn. [ Biblia $*marh*- 
71 A habet S câliner. 

SangalUnfis Abbas efi ele£Iivus } eligitur 0 
Capitula. 

Monfîeur de S*ncy effoit fanatique. 

Sammarthanus eft homme difert , écrie 
bien Latin & parle bien François. îl a dit qu'il 
mettroit auffi mon Pere en fes éloges en- 
core qu'il foit Italien , car il a cfti Citoye* 
Trançois , & aimoit mieux dici Gallus que* 

Sandalium eft un foulier. 

Sanafariuf a fait un Carme fur Platîna, quï 
après avoir écrit les vies des Papes a écrit de- 
là Cuïfine. 

S*pf>ho nliqui Lyrici mtc dncentù* 

5* y ***** 
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mnnosfuerunt combufti , Confiant inopoli & 
Rom* temport Gregori) VU. infinité pr&clari 
libri, itA ut nunc vix Jpes fit de libris repe- 
7 tendis , n 'thil fuit erg*, bon as lit ter as in)u- 
riofius Veteribus Chrifiianispfivoluijjhnr ha- 
leremns tam pr&clara* 

Monfieur Saporta, (on Pereou fon Ance/fre 
cftoit Juif & ne mangeoit point étc porc, 
comme j'entends que ne fait cettuy-cy. Le 
Pere me traitta à Montpellier fort bien, il 
me fouvient que les viandes eftoient lardées, 
il y avoit plus de chair que depoiflbn, enco- 
re que ce hit en Carefme & en païs de bon, 
poiflbn. Il eft Marrane,ceux de Tholofefont 
tousiMananes,. Juifs pires qu'Efpagnois, les 
méchantes Gens , il y a des bonnes Gens 
de la Religion à Lucque & à Viccnze. 

Saraina a fort bien écritjcomme ceuxdeJa> 
Scala ont toujours aydé à ceux de Fcrrare,, 
car ils ont efté alliez par deux fois , ils les 
ont ayde contre le Pape Se contre le Roy de 
Iràncc. "* 

Sarcpta en Abdias > efteette Sarepra de 
Samaric>ou croiflbit le bon vin.Scpharal.Les. 
Ha bbins difent que c'eft I'Efpagne, & bien.. 

S*rra{in. Monfieur Philçbert Sarrazin te-, 
aoit lâ mere de Monfieur de l'Efcalle lors 
qu'elle enfantoit. J*rr*<:r»K* doftus Medicus 
tenebat Matrem cun} me par ex et , nam ibi 
tnos efi cnm corripitur f&mina partus dolo- 
ribus, ut fi vir adfit al: qui s, cogatur à fœmi- 
*k /"fi***™ .pM'perinm >vçlit ., nolir.Lcs^ 
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Sarrazirts en Guicnnç ont brûlé tousjes li- 
vres, & les Normans en France. Sarfaceniy 
id efi>latrcnes>vox. Arabie* Sarçc latronem 
Jïgnificat* non diHt funt à Sara , narn Sar&i 
dicendi fuijj'ent. 

Salis fodini optimst funt à Pccquaîs ou Aîf~- 
gues hiortes en Languedoc, non potefi fal fi$- 
riynifi ex aqua marina falfay fe qu& faits 
naturam référât , fe in locis caltdis ut in 
JHifpania certa funt loca in qui venit tnaré, 
feàvlferit aquam iltam , unde fpuma alba> 
qua tlet ut viciât inde fal. In faits fodinis' 
fontanis in LotharingU fe Burgundia es fa- 
lînes Vt tes, ita vocati funt fontes fal fi , ex 
quitus coquitur aquafe fpuma redditur,red- 
ditur inde faUfednen tam hene falit y le Ici 
deGuienrie n'eft pas fibon,celuy de Pec- 
quaiseft àPecquais tniferrimi funt homi- 
nesyinfalubertimus aer domines femper fal- 
lidi,nunc fe liberavit Aquitania des Ga-* 
Belles. Tiflones ccmprehevduntur fub Aquh" 
tania. > 

Saxones undrAngU fnnt fe Unytam kfk\ 
lent y fed mixtam ex colluvie aliarum lin^* 
guarnmy nam efi mer a loquendi fartago,fue- 
rant fummi làtrones in mari dum Galli> lt& ^ 
li fe Hifpani in luxuviverent , a Baltkco 
tnaris tivonici ufqUe in Hifpaniam graffa. 
bantur y fe Normanni etiam , qui bas regio- 
nés fe Galliam infefiarunt.Nulli rrelius Py± 
ratica exercent qua Angh'iks Irlandoîs font" 
gvâds bd&as, Jcles Efcoflbis Scoto brigantesi 

N'4 mdr 
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unit *vox Brigand adhuc retinetur. 

Le? Saumons nafcnntur in mari & menfe 
Ma)o> quAtunt oftia fiuminum > ut portant ur 

*qua du Ici. 

Savaroy luretusyl?. Daniel, Treherus doêlu 
Savaro emniadigrtjpt. ad Sidonium, doit us 
infimi dvi Scripteribus. On dît que Sava- 
ron fait le Greg. Turon. c'eft un hom- 
me tout propre pour cela > il entend ce lan- 
gage. 

Savoye Duc de Savoye s'amufe après de* 
jardins, s'aggrandit en tuant. Genève n'a ja- 
mais efté aux Comtes de Savoye,ils ont toA- 
jours eu leurs Evefquesllly a un Chanoine 
d Utrec, qui a fait un livre où il dit que Ge- 
nève cft au Duc de Savoye , il demanda des 
vers à Monfieur de l'Efcale , qui luy en don* 
na eftant fon amy, fans fçavdir ce qu'il avoic 
mis dans fon livre, le Duc de Savoye eft Ma» 
gicicn. 

Saxo Grammaticus a vécu d'un temps bar- 
bare, & a écrit fi bien & de fi beaux vers. 
]ofeph Scala Medeçin en Sirîla- 

ùcagen: c eu une maifon fort Noble,us lontc 
defeendus de la mcfme Maifon de Bavière 
commemoy,^ Mi per baftards,#|* parla, 
jnain gauche d'une femme de Bavière. 

Vaulus ScalickiHs, qui fc difoit eftre de la 
maifon des Scaligers, & n'en eftoitpas,pour-- 
tant avoit grand cfprit. - . 

Maftino "de la Scala a deux fois challé le 
Tape de rerrai*e,& deux fois reftably le Mar- 
quis.. " W 
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Jofeph Scaliger.Lzs lefuites & Papiftes me 
citeront plûcoft que nos Mimftics,Scottus ci- 
tât aliquotie*. Les Papiftes me haïflentplus 
que Calvin ou Beze,& m'appellent le vieux 
Cavinifte , il ayoît zi ans , quand il fut ca- 
thechifé par Monfieur de Chandiu & par 
Monfieur Viret. On fc trompe en trois cho - 
fes de moy ,que j'ay de l'argent , que j'ay de 
belles chofes fur le Nouveau Teftamcnt, 
que je fais bien des vers,/* fatrern ni. 
hil un* À uam fcripfîjfe , quod fcivijfem ab 
aliis dtâum aut feriptum- Scaliger Psterop- 
time fingebatié* Grèce & Lttinï, & quidem 
duobtis tanttém digitis , pcllice Latine 
quidem dtiobus tantum digitis, follice & au- 
ricuUri ob podagramiïiâurfi veterum & 
va. Jales Cefar Scaliger cftant à l*ann6e,s'e~- 
xetçantauGtec deferivit quelques traittez- 
de Galien fi bien qu'on diroit qu'ils fuflent 
vieux de jo ou 60 ans. Vidi ipfos mon fixante 
//ip.MorUïeur de l'EfcalePere &fils ne fe fonts 
point fervis de lunettes. Iules Celar Scaliger 
difoit toujours devoir mourir au mois 
d'O&obi e , quod f*&um fuit. Scaliger kabet 
HtbliaSsmaritAva. Va rro eft lc T premier liè- 
vre qu'il ait compofé & fait imprimerie Pè- 
re s'eftimoit eftre le 7 depuis Margareta Co-^ 
tefTc de Hollande 5 c'eft le fils qui cft le 7 &: 
luy le fixiéine. Nous avons veu des livres de' 
Galien écrits de la main de C. Scaliger' 
en Grec. Ceux qui ont eferit de nos An*- 
ccftrcs nous appellent en Pologae Scalifchu- 

« 
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J\iy veu qu'il n'y avoit mot difficile en la 
Bible & es Poëtcs Grecs,fur tous Nicander & 
Callimaquc,que je ne fceuffe.il n'y a rien dâs 
mon livre de Emendatione qu'aucun ayt dit; 
& fi il y a des hommes doôes qui ne le veu- 
lent pas reconnoiftre. Regardez M. de Bezc, 
qui eft fi hpnnefte homme , N il dit que j'ay in- 
venté mon Sabbtthum àtbrltfmirtmTw > & que 
je ne le prouve point. Il.cft fi bon Théolo- 
gien^ ne void pas que je le prouve de la. Bi- 
ble mefme : je ne penfe voir mon Eufebe a- 
chevé 5 je deviens âgé ; je ne dors que 5 heu- 
res 5 je me couche à dix,& me réveille aune 
ic demie;& ne puis plus dormir depuis. Si j'a- 
vois dix enfans je n'en ferois pas étudier un; ; 
je les avaneerois aux Cours des Princes $ re- 
dien* ai jludia dicei?at. f ]t m'en vay bêcher 
la vigne. Oit a envoyé àAgcn des Aflaffins 
yom tuer mon Pere ; & moy a Paris. l'Ambaf- - 
iadeur deVenifc en avoit' attitré .Monfieur du : 
Tuy m'en adycrtit; ic If. dis à la nobleflç, qui 
me dit que ie nem'efa fouciafle, & qu'on y 
«lonncroi tordre. Scalîger a cfté à Verronnc, , 
fed alio nomine t nam ejjet eccifus Mon Perea : 
^crit; exa&ement. O le beau livre que fes , 
exercitations ! Il me difôit toujours, je vo*- 
droisque vous fufliez plus doâe que moy,je ; 
rizy pas bonne .mémoire, mais bien remi- . 
Xii[ccnçe>qr4ando'memorU fifio vadimonium, . 
je ne me louxiens guercs bien des noms pre- - 
ptes,mais quand j'y pcnfe ? enfin je les trouye: ; 
japais>oa rarement iiffe trpuvc de jugement : 

* 

■ 
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avec des grandes memoircs.U y a 40 ans que 
j'ày oiiy la dernière Mefle à Rome , ce fut le 
Frère de Monfieur de Buzenval,qui cft main*' 
tenant Papifte , qui me mena au prefche du* 
y ant les premiers troubles. A Paris Monficui? 
de Clandiu jeune homme & Matthieu Virel 
me catechiferent , depuis j'ây voyagé & n'ê- 
tois pas encore bien informé & afleurc , fê- 
tais à Lausanne lors que le maflacre fut fait, 
&le fçeus à Strasbourg , d'où ie vins incon- 
tinent à Genève. Tous les vers qu'on fait icy» 
on croit en France qu'ils font miens,commc 
on a fait acroire à Lipfe,que j'avois fait des 
vers contre hiy. Mon Pere prononçoit* naif- 
Vêmcnt les langues qu'il fçavoit, comme s'il 
eaft efté François,Alcman, & toùtesfbis il ne 
poHvoit p^s bien prononçer l'E* féminin , { 
comme Pere , Merc ; fi j'avois bien de l'ar- 
gent ie ne l'employerois pas tant en livres, - 
qu'à voyager & à fréquenter , j'ay de tout 
temps alïe£é cette matière des temps. Il n'y 
a perfonne qui puiflb fi bien réfuter Baronius 
que ie ferois.SilçsVenitiens me tenoient,ils > 
me coudrois dans un fac, Bavarus non èji ex : 
ScaligertStfed ex un* exfilitbus. Lingelshe- 
tnius dixttmshi , funt tdhuc ScaligertVero- 
7t&>f$dexNothi$. BéatriedRegin* delaSca- 
latrcs-venucufe & tres-bellc,/i*if décantât* 6 
*b omnibus, lia tant efté fait de vers pour ■■ 
elle.il ny a perfenne en cette Ville qui puifle * 
juger de mon livre contre Serarius- Monfieur f 

t&4~ Cafaur ~ 
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Calâubonieullcpeuc connoiftre & gouftcr*. 
LaMcre de Moniteur de l'Efcale fçavoit le 
Lombard, Gafcon & François. Le Pcre fça- 
voit tout les Dialeâxs de la Guienne,& par- 
tait fort bon François fans avoir jamais efté 
en France , plus loin que Bordeaux. On m'é- 
crivit pour eftre Précepteur ou Superinten- 
dant du Précepteur du Prince de Condéjmais- 
je ne lay pas voulu , je ne veux point, cftre 

J honore les Grands , mais je 












ne en Hollande qui tra- 
vaille plus que moy. J ay deux Sœurs , une : 
qui elt Religieufe , l'autre V-efvc de deux. 
maris. Elle eft mon héritière de ce que j'ay/ 
en ces quartiers là- Mon petit frère Odct de— 
voit eftre nommé Euds, &cnon AudeHus , il; 
appellok tous fes enfans Cefar,ii m'appel- 
loit ] ufte,& ma Mere Joleph. Mon Pere vou- 
loir écrire de tout. Je fay I Hiftoire de 8 mille : 
ans > félon les Payens. Les 6co ans derniers * 
font clairs par les temps. Je n'ây pas Biblio- 
thèque con pkte. Mon Pere quatre ans avant 
mourir, eftoit demy Luthérien, il voyoit tous . 
les jours de plus en plus les abus j il a écrit 
.des Epïgrammes contre les Moynes qu'il, 
. haïflbit ; le Neveu de Meiaufton fut empoi- 
formé à Bordeaux, les<Theologiens tftoient. 
fort vehemens 3 mon P^ie écrivit tellement 
qu'il le fit fauver , fi c'euft tfté* un François , 
iLn'euftpas elehappé. Mon perc eftoit ho- 

Aoié&icfpeétéde cous ces Meffieurs de /a; 

Çouc. 
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Gour. Il eftoit plus craint qu'aymé à Agen,il , 
avoit une Authorité , Majefté & Repreicnta- 
tion , il eftoic terrible , & crioit tellement . 
qu'ils le craignoient tous. Auratus dicebut 
lulium CAfartmSctligtrHm Régi tlicui f*r 
eie fimilem.O\xy à un Empereur. Il n'y a Roy, > 
ny Empereur qui eut fi belle façon que luy i: 
Kegardez-moy je luy refiêmble en tout & par . 
tout>le nez aquilin, je n'auois que 8 ans, lors 
que je tins ma Sœur au BaptefmCj& le même 
jour mon Pere me dopna le fouet, & fon- 
Compère : ma Sœur eft une pauvre femme, ♦ 
heftc,les Cordelicrs m'ont dclrobé mes meil- 
leurs livres à Agen. Ils y ont remis de vieux : 
volumes en droit. J'ay cfté Jeux fois à Rome, , 
ayant 15 & zé ans , l'un après l'autre. Ou fit . 
mal de mettre iGencve dans les Poèmes de 
mon Pere Diva & Divi. . Monfieur Goulart 
•youloit qu'on les imprimai Gommelien les > 
aimprimez.maintenanr,mon Pere ne fçavojc . 
akwsjcc qu'ils faifoit. 11 fui voit ce qu'il, 
oyoit des Prêcheurs & ce que le vulgaire di- 
foit. Mon Pere a refpondu à' la fixieme Edi- 
tion de Cardan de Subtilit*te. Le liv.de mon 
Pere a efte fort bien imprime à Paris , il n'y. 
a point de fautes, la féconde Edition en Aie- 
magne m'a efté dédiée. Mon Pere écrivoit 
fou bien fes Copies > ce qui eftoit caufe que 
fes livres eftoient bien imprimez. . Mei- 
lleurs Lingelshein & l'Abbc , reçevans mes 
lettrcs,loi s qu'ils avoient la ficvre,en ont eftA- 

guerib.Mon livre contre Seirarius a efte bien 

vena 
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venu en France >mais pics des l'apiftes. Mon* 
flfeur le ïebvrc a dit , ut feribit tnihi The ma- 
vus, que quand la Société s'afTcmbleroit, elle 
ne fçauroit eferire aucune chofe -qui vallur 
une page de ce liuic,& fi ie ne fçay ce que j t 
ay écrit en colère, fans beaucoup .méditer, je 
ne me repens point de lavoir tait , & qu'il 
foit imptimé.Iln'y a perfonne en ce pays qui 
y en ait aucun gouft ; ce grand Docteur de 
Gomarus,qui veut parler de tout ce qu'il n'é- 
tend point ,& Dujon , s'il vi voit , ny enten- 
•droient rien. Ce n'eft pas merveille fi ceux 
ne fç^vent de bonnes chofes,qui ne mangent 
p?s de bonnes chofes. J'ayfakun traitte^* 
jijfe* mais perfonne ne la que moy. Me* N$~ 
bilitas mihi ejl dteori, j'aimerois mieux eftrc 
fils de Vswdervec Marchand , j'aurois des è<* 
eus. On ne croit pas qu'un Prince puiffe de- 
venir à eftre pauvre. J'écris mes lettres fans 
les relire s je ne fçay louvent ce que j'ay 
crit : on m'a monfti é des lettres que je ne me 
fouvenois pas d'avoir écrmje n'écris pornr fi 
bien en nulle langue qu'enArabe,& je n'écris 
bien qae lors que j'ay une bonne plume. 
Mon Perc ne tailloit point fes plumes, on les 
luy tailloit 5 je ne içaurois bien tailler lçs 
nxiennes: j -honore les Grands , mais je ne les 
courtife point. Il y a dix mois que jen'ay 
falucSon Excellence. Le plus loin que jaye 
efté , c'eft Naples & Efcofle. Les Jefuites de 
Cblognc n'ont pas mis tout du long PEpi- 
gtgmme de mon l>cxz mPitrum. Je i'ay fait 1 

imprj : • 
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imprimer. Mon îrere l'avoit écrit : jén'ay 
p^s beaucoup eftudié^ ll.m'a fallu plus courir * 
qu'étudier. Jamais pçrfonne n'a tant fait de : 
lettres que moy feu . mon Pcre marchoit fi i 
droit, & cependant cftoit goutteux j nous 
avons cela de race , de marcher droit. 
Théologiens ne veulent rien croire de ce : 
. que. ie dis, & quand ils voyent que cela eft 
-vray, ils difent, que )am dtiïum. Mon Pcre, 
quand il écrivoit vifte des lettres , elles 
toient belles,mais quanti il les méditait , el> 
les fentoient le Philofophe. . J'avois 18 ans 
quand mon Pere mourut. Il n'y a Hollandois 
qui décrive fi bien , & fi vifte que moy /fur 
tout le Grec. J'ayune bonne lettre Grecque* 
3e ne me fçaurois courber, je m'étranglerais* 
encore que je me panche , ctft tout le corps 
enfembIe,non latefte lèukment ou les épau- 
les.Mon Pcre avoit fait vingt livres des planâ- 
tes. Celateneit un coffre entier. IlJespei r 
gnoit fort bien. .11 fêles faifoit apporter de ■: 
Provencc.J'en recouvris encore dixjil en dé*- - 
chira la plufpart,voyant qu'un autre les avoit : 
recueillis, tarer meus liées veritatem Reli- 
gionis flâne non cognùuijfet,tamen fi /uixiffef r 
tempère le fuit arum Hlos odijfettqnia hyfocri- - 
tas & mendaces oderat cane fe)u< & angue^ 
due vitia lefuitis maxime frequentia funt 



Scotus , c'eft Joanncs Dimssil n'eftoit point : 
EfcofTois; mais d'IrJande>içs François appql- - 

leat c 
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lent les Irlandois Ecoflbis. Dd temps de 
Charle Magne il y avoit de grands perfon- 
nages venus d'Irlande, païs barbare, ils font 
moitié payens & Chreftiens, & ont mcllé les 
deux enfcmblc. Il y a en Irlande cinquante 
Evefchcz, ou cnviron,& en Efcofle & Angle- 
terre tout cnfcmble,il n'y en a que 36 ou en- 
viron, & fi Tlflc d'Irlande eft bien petite au 
prix. Il y eut des Jeliiites qui vinrent d'Ir- 
lande en Efcofle, & lâont corrompu la Rey- 
ne, qui eft toute Papifte. lesnncs Scotus qui 
eftoit do<5tc a vécu 500 ans devant le So- 
phifte,^«/ DoShr Subtilis. Scan eft un mot, 
qui fignifie Brigans , ceux qui ravageoienc 
cette lùt.Seoti Bridant ici font demeurez en- 
VllU , Sc&ti-Bntannici font venus en Bre- 
tagne en France , qui retiennent la langue*. 
& s'entre entendent aucunement- Les EicoÊ 
fois font bons Rhilofophcs. Le mot d'EfcoP 
fôis eft appellatif, comme BandolUtii & Sa- 
ruceni >c'eft à dire Brgans. Kieronymus dit 
«jue Scoto-Britannï vinrent m Aremoric*m, 
c'eftàdirc la Bretagne , c'eft adiré les Bâ- 
gans d'Angleterre, comme les Efcoflois , ils 
les appelle Scotû-Brjganies. J'en parle fur Eu- 
febe , les Efcollbis & Angloîs parlent même 
langage Saxon, vieux Tcmonique, ils fe fer- 
vent de même B*bie, & ne différent pas plus> 
que le Parincn d'avec le Picard. Lors que 
mon Frerc fuft en Efcofle, il n'y a voit qu'un 1 
Médecin qui eftoit Médecin de laReyne , &. 
jAc mon temps en Angleterre , if n y avoic. 
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gucrcs de Médecins. En Efcoflc un Menui- 
her faignoit , & il y avoit des Barbiers qui 
tondoient feulement. 

Scribunt maie Lipfius. Gruterus* Vlef[ A us> 
cum bene pojfent. Cafaubonus m*ïè Gnày 
tum tamen bene multum feripferit. 

Scriverius a un beau livre en GiccÀeLimi- 
tibus Agrorum* Scriycrius vendeur de froma- 
ge. Scriverius habet multos libros bonos.non 
legit, doBus efi fed Latine. 

ïrancifci Scotti ItinerariHmmn efi bonum* 
malt* meliorafunt. 

Z*c/r*A¥ y Laconum fuit invent um , quod 
Gellius narrât de rxvrx'M > Gallice dicitur 
bille, qui ciroumeingeiat fittum > & 3 verbfk 
inferibebantur, Càfaris ad amicos Uttert im 
ttiam per figna feriptd* 7 

Scaphifmus fupplicium Perficum.Efi illitê* 
tnentio apud Vlutarchum , efi crndtle fup~ 
plicium 3 ejfodiebant terram & proditore^n 
in)iciebant érfcapkam illi fuperimduebant* 
fefiea tûîSi !*rr* tegebatur, mifer corrodf- 
batur avermibus , J$a capîil Z7r*iT*t»at Ht tn 
JBelgio tnos efi. 

Seneca Vbilofopkus efi corruptus , il ne s*eiv. 
trouve point de vieux Exemplaires. Dalc- 
champ avoit le mien , qui eftoit un vieux 
MSS. où le Grec eftoit coté en marge , te a- 
voit efté confère fur ces plus vieux. J'en a vois* 
envoyé à lire une fentence Grecque , car Se-* 
nequelors qu'il cite Mctrodorus ou les au- 
tre s.Piiilofopkes,il notoit le Grecque les au- 
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très libraires ignorans ont omis. Seneque 
eft le premier en fon rang. Seneca quem Vr- 
Jinus ex Tramefianis marmoribus no&ïs ex* 
frejfît, non eft *verus> nec Me quem Lipfius in 
fuo Seneca de dit: De remedijs fortuitorutn 
non eft Senect, fed Senec& colleHomm. 

EpiftoU Senec* ad faulum funt antique 
titantur til Hiet onymo, non funt confié a j* 
Menachis, quia tune non étant. Baronius 
non agnofeit effe tonas. Lipfius aàmitti; con* 
ira confeienttam » &utp*jfit illud acute ad 
V nul un V die ère. 

La Scholaftique n'eft point necefTaire 3 finon 1 
pour nous en defendie contre les Adverfai- 
xes: on dit que IPujon eftoit Scholaftique , je 
me fie que je r^pondrois auffi bien à un ar- 
1 gumem qu'il euft fait; encore que jen'yaye 
point étudié. 

L'Agriculture d'Oliver âc Serres eft fort 
belle, elle eft dédiée au Roy > lequel trois 
ou quatre mois durant fe la faifoit apporter 
après difner » après qu'on luy euft preientée, 
il eft fort: impatient Sf fi il lifoit.une demie 
heure. 

Scandalum quid froprie, vide Xenephon- 
tem de Venatione. 

Scheliajles & Interprètes Grecs d'Ariftote 
bons. 

' Scioppius fer ip fit adverfus Je fui tas . il veut 
monter trop r haut 3 & eft ridicule comme le 
finge qui tant plus monte-t'il haut > tant plus 

' saoïure-t'Il . le derrière. Edidii Varronem > 
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Augufta Vindelicorum>invenit honurn exem~ 
plar y exagitat me » que m olim tantopere 
laudavit, vexât me tn Varronem quem \ui>e- 
nis olim feripfi^efi Apvftata.lt a Vontifexuti» 
tur T\cm& Àpeftatis Germants, ut agnofeant* 
quos aceufent, & quos honorifiiehabeant in 
car c ère. Semper tnittum qui cegant tecant a- 
re> quoi fi non recantes intra triennium tune 
fubmergeris veljîrangularis. % 
Item on d Se bond doSijpmus in linguisOrien* 
talibus & Kabbinovum feriptis conferipferat 
duo ingentia i/olumin a^quofum compendium 
edidit Petrus G pJ ai in us , quinihiLafe ha-» 
bit , Archttypa duo extare ah in rerum na- 
tUtS , alterum babuijfe Mattbaum Bercal- 

dum , alterum habere Thohfatem Bibliû- 
thecam* 

Seneca, Ternumeranda demusapud \M&r- 
t$alem>fadoit entendre de Seneque.P*/* r & 
filins y & Lucanus qui eftoit parent de Senc- 
que. Les controverfes de Seneque font tres- 
belles : O fi intégras haberxmus divinum 
epus. 

Les Septante : on dit, qu'entre eux qui ont 
tourné la Bible en Grec^ce n'a efté qu'un feul 
qui Pa tournée & communiquée aux 70 au- 
tres. .Les Grecs ont raconté bien des Fables 
touchant cette verfion. 

Sela. Paufae/i in Vdthmis KebrAcrum* ejl 
igmen in P/almis & in Habacuc , efi Not* ■ 
Atufica, nefeimus quid fit. 

Monfieur, de. Soxres ayoît un bel efprk, , 

• • *• 

w 
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mais il cftoit remuant , & ntjimortuus ejfer r 
il eut donné dufcandale àl'Eglife, je n'ay 

• point eu fon livre touchant les Pères. 

Le Seigneur Séraphin mon bon amy ,qui 
a efte fait le premier Cardinal de 17 ou 18 
créez par Clément VIII.cn cette dernière fois 
cjue Wonfieur du Perron Ta efte fait,a veu mes 
vers de Caton>que jay fais au liâ. Il parloit 
fort librement du temps de Pie IV. Il a>de 
bons fentimens de la Religion , il a efté fait 
du Confeil x de la Rota , qui cft le Parlement 
xlu Pape, & font 11, & en a efté Doyen,c*eft à 
<îire le plus a my, car le plus ancien icçeu eft 
Prefident là. L'Eftat cfe Prefident ne fc donne 
pas à un autre., comme en France. En ces païs 
après la mort du Prefident Monficur Ncuftad 
devoit prefider comme plus ancien!. Mon- 
iteur Barnevelt fit avoir Teftat à fon Gendre 

• non par Mylius, & pour confolation à Mon- 
fieur Neuftad , on luy fit avoir Teftat de Cu- 
rateur, qui vaut 30 ou 40 liv. toutes les fois 

• qu'il vient icy. 

Serarius le fuit* do8'tjftmtês>ut & Andreds 
Schotrus qui Mureti opéra omnmedit , & in 
Codinum fcripfit ,& in Curopalatem y ubt 
lunium atfque conviens fâpius errorisaccu- 
f*t. Serrarius n'éft qu'un Pédagogue, ignarus 
& ne fçait ce que c'eft du monde , comme 
font ordinairement les Pédagogues , qui 
ne vovent pas ce qui le fait en public > il a 
écrit fur les 1 Machabées , & dit oiv 
•«[u'il m'a touchd là, je i;épondray, je ne 
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Pay encore veu. Serrarius eft doftus fed 
malitia , npftri hommes plerumque ignorant 
tia. Ego in Eufebio meo lefuiftice loquor ad- 
^verfus Hlos. Serrarius n'eft pas fi doâe que je 
penfois, il eft déplus dàâcs Jefuitesen Hc-r 
breu : je ne répondray rien à Serrarius > ii 
m'enfeigne quelque chofe, J'inftruiray Dru- 
fius pour luy répondre , il- n'y a pas un des 
voftres qui luy eut pu refpondrc , j'ay ap- 
pris à Serrarius à reconnoiftre fes fautes. Il 
eft fi apiniaftre qu il veut défendra une faute 
Crammatique, il a beaucoup ie«, fed non h a- 
bet geniutn de prendre le meilleur Se de bien 
juger. J'artcndois quelque efeapade du Ielui- 
te Serrarius , fed nihil quid poterit refpondt* 
repr&ter in]urias*Serrario non rejpondebo h*, 
bet Sociétés tota quoi fer 100 annos medtetuf 
fatis. Serrarius edid'tt vitam Bonifaci) Vru 
mi Arshitpifcopi Moguntini. Fuit vir bontés 
& Mo temporc tôt tus G tr m fini* Apofioluu 
Fuit ante annos 8oa occifus à Frifonibus 
rujii*is.yzy fait beaucoup d'honneur à Serra- 
rius y quodillum docuerim* Nihil feit f te- 
int fe ejje magnum, dolent quando eorum in- 
feitiam detegimus. Je pcnlbis que Serrarius 
fut do&e , il promettoit quelque do&rine ca 
fon Trihatejium, mais je vois qu'il eft un af- 

Îie i parvo Mo libro in Serrarium* j'ay manié 
es Jefuitcs optime, non pojfunt contradicere B . 
quia duo Cardinales dixerunt, nolunt dijfen- 
tire » Serrarius dolet me laudari à Florente 
Chriftianoy quafifit ludibrium Uudarià bo~ 
ni* vins ; Monfieur 
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Monfteur Servin eft un grand larron de li- 
bres > il a un Onofander M S. m ïUtonem Se 
d'autres bons livres qu'il n'entendoit pas. 

Servius de Daniel eft bon , mais ce n'eft 
qfc'unè partie, ce que Modius cite y eft,mais 
on Ta envoyé à Paris de la Bibliothèque de 
Fulde.Jeme fuis le mieux fervy du Servius de 
Daniel en mon Feftus , lors qu'il n'eftoit pas 
encore imprimé. Il ne faut pas douter qu'on 
n'en trouve beaucoup de fragmens & de par- 
celles dans des vieux exemplaires. 

Sigonius. Son Titc-Live bon : il y a bien 
des fautes en celuy^efroben. 'Car Sigonius* 
le P. Manutius ont bien efcrk en toutes leurs 
oeuvres. Optimh trtita'vit de Jure Romano- 
rum & A* Roms omnium optime » ttïam vo- 
tait dure confoUtionem Ciceronist fed ltali 
refiiternnt. \ % * . 7 

Silefi j font tous petits: il y en a de braves» 
ils font à demy Barbares, boivent bien , font 
auffi pourceaux. Silefi) funt btrbari , funt 
in fine chrifti*nit*ti$> fi quis Silefius non fit 
itrbsrus h*betpr*cl*rum ingentum plerum- 
que* funt fer epropeSclfivenUm , etiam iUk 
lingututuntur. 

losn. 19. Siloe , qui vaut autant à dire 
que envoyé. Ejl *diiti* veterum ChriJIUno* 
rum% qui omni* quA put*b*nt Chrijiianifmo 
conducere, Bibli)s interfeverunt. M*le. Car 
ils le prennent pour le nom propre de Chrift» 
au lieu quicy Siloe fignifie autant que Gi^ 
xhon, qui cft comme une e felufe , lors que 
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fluentum aliquodyun bras fort d'une grande 
cau,ut Khodanus ex Ucu, tellement que erat 
pifeina , & ex illa pifeina >aqua defitumz 
Chrifius in Veteri Tefiamento proprio nomi- 
ne vocabatur'Sile , ad')e3ivum <vero efi 
Mejftas. 

Sir acides Lues tu 45>- dixit Sapientia de 
*vobis> non tdéo eji Canonicus y & Sirach mul- 
.ta pulchra h %btu qu* Dei Sapientia funt. 
Stmlerus de Kep. Helvetiorumbovu 
Sion ejl mirabiliter fuperc*Ue t tfi Sedunum 
njalefiorum. Epifcopus efi Pr inceps HtLauffr 
ne n fis & Genevenfis. 
Sixte V. eftoit fils d'un porîhcr, 
La langue Sdavonique a 6 ou 7 Diale&es 
£c s'entend jufques au Pont Euxin & vint juf- 
ques à Mare Cafpium & à Vcnife/ii eft bien 
aife de rapprendre 

Servi nu s efi fnmmum ingenium de Ne m- 
mi*, diligent fur librorum & chartarum, fed 
bonus nec iniquus in fuo munere quod bene 
exequitur. Ipfe Servinus efi pauper.habuit 
uxorem ambitiofijfimam, fed ipft bonam , & 
fecundam curn qua non habitat » quia cum 
primo duxiffet equitem ordinis, contemnebat 
tiberos Servini, quod iUepati non poterat.Fi- 
liuse)us verefuit dimoniacus. Duxit uxorê 
. tx familia Kobiliffim* Picardia de Sayeufe. 
Ptolomaus Soter primas Hex habuit duas 
uxores , ex unaPhiladelphum > ex aller* 
duos. Demetrius Pbalereus Athenis mira 
fuit a&witatis > pofie* expulfus fuit ad 

$9tcrcm 
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Soteremqui illum ftifientuvit, cum illocolri* 
muuicavit Arfinoe , cuifiliorum regnum re* 
Unqueret.Dicitur autem à Patribus omnibus 
veteribus PhiUdelphus fuafiuj Uc narrant 
Cicero & Hermippus apud Diogenem ) bu ) h s 
Demetri) mijîjfe in ludtam > ut mitterentur 
viri, quiBiblia veterent . &f*x*x JingulU 
Tribubus, cum du* tantum ejfent Tribus,Iu~ 
da Ben)amin>reliqua captiva fub Salma- 
naffare : quomodo qui obiit tertio die anni 
tertio regni Philadelphi hoc fuaferit 
Ht Bibliothecam tUe xoUigeret , é 1 
)us Demetrigs tuftvs tonfiitueretur 
Curator Adminifirator / Non credo 
itm illes eonvenijfe , ■ eji comment um. 
Certum quidem eft mijfus ejfe ad Vhiladel- 
fhum, f'd ifti <v*rundo uni conferebant, non 
*verb divinitus infpirati , une pltril mo- 
do y ne apice quidem mulato, omnes fimul fie- 
pçrati , tamen ^erterunt Biblia. Il y a des 
chofes dans les feptante Interprètes • qu'ils 
ont tourné fort à leur liberté, ont changé 
d'autres qu'ils ont fort bien tournez,commc 
ce paflage en Exode* touchant ks ouvrages 
ils tournent en Grec , bouton un bouton» 
comme on met aux manteaux avec un agraf- 
fc. Un Juif me l'apprit à Rome. Romans 
Editio LXX. Interpretum eji bona, fied lunii 
tft di&in&a capitibus verjibus % Fecerunt 
nobis illos Suvvï içxç % omnia 
■êjl intftiffimn verfio , haluit quidam bon» 

ver&s % nobit ornais Ma ftttfojitajHnt > ttt 

Vfcti Z 
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tyfeudarifteas & alia , non erant mut and* 
-diftinHiones in vulgata y front erant nec im 
70 , nam fi velimus habere 70 debemus ha- 
bere quemadmodum olim fuerunt & repre* 
fentatos bond fide. Non debemus Ma corrige* 
te ad Hebr&um textum Fiat alia Graca, fed 
tlla fervetur intégra^ fie citantur à Veteri- 
bus ut funt in vulgata^ & in 70. ne quid m 
Ma immutetur ,fed nova pot tus fiât. Vfalmi — 
funt verfiex Hebrto in vulgaïam. Ambro- 
fius folus citât vulgatam veram , ut non e fi 
ho die , quia correct a eft ab Hier ony me. fed h*~ 
bemus Prophetas alia ab Hieronymo verf* 
non tsmen carre fia. 

Q^SmyrnAUS s'appelle Calaber,parce qu'il 
a cfté trouvé en une belle Bibliothèque en 
Calabrc, mais il eftoit de Smyrne. Il vauc 
quatre écus de l'Edition d'Aldus, erat Cy- 
yénaïeus. "Snellius me vint dire une fois que 
je m'eftois trompé , parce que je ne contois 
pas félon fa méthode , je le renvoyay & luy 
dis, A fine cur numerarem fecundumtuam 
rnethodum. Le fils de Snellius eft gentil gar- 
çon, c'eft bien autre chofe que fon P ère. Snel- 
lius penfe eftre fçavant Mathématicien , fon 
fils en fçait dix fois plus que luy. 

Faufius Socinus abnegavit fua dogmat* 
Genevam vocatus Lugdune> ante annos +0. 

De Sodomitis fudoribus fupplicium fumi 4 
Rom* videntes nobiles vel Cardinales quid a. 
dicebant reflùfieri , quia opus erat HobiUum 
ttntum , dicunt Hifptni in Hifp*ni*fratres 

O ejfc 
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eïfe Bmgerones , in Uiftani* fevere puntun- 
tur , tnGalliamagnos.in lt*li»*mnes, t» 
Hifpani* gliprcti , in Francis ! Grandi , m 
ItxVtn Tutti quanti, Rex hodie bot vtttum 
cdtt.Meo nntliinG*lli*,nifiifli Uf»tU& 

Monacbi» . - 

Solodarî] maxinicfuntfupcfltttoft , 

m*p*f*P*rJKi$*»h.Jn Alun 
au, font decer» imagines , eji ibihcus Abb*> 
?is, videtHr (t*ùulHm, ibimanet Ugatus Re- 
cis <?*//*«. I» «^ *l>b»ù* er*t CrHcrfxus 
ÏMt» Helvetico, Aurig* gros alaSuiile. 

/i«ri iiW/iw > S*""» ri£«r, ' So f ff - 

rf«rir«/» «jT<«> *U*t«m er*i Trtburgo b*- 
nam vinttm. Soloduri in horologiù fitnt $IU 
ctrmin* , Soiodtiro nibil ë»tif*ts M Cary 
mina font recentia. Sttnt boni valdePontt- 
ficts. Parva Zccltji* habet plures ymm ut- 
oint a Presbytères* « ». s 

g Sainte s^iV-LeTcmplc de Sainte : Sophie a 
Conftantinople & yo autres que les Mahome- 
tans tiennent font beaux & bien plus que ce. 
Juy de Salomon. Celuy de Noft^e-Dame de 
Paris eft plus grand.Herode fit fau'e le Tem- 
pie à fes coûcs & dépens. 
■ ' Sophocle eft admirable , c'cAprimus Poeta 
GrActts&fere Virgilium fuperat. PhtloHe- 
tes quam divins Tragedia ! Tamfitrsle au 
pmmtHtn adà bin* smiUfo**»' , & Oedi- 
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Ifus Tyrannui qu*m paucas h*bet perfenas 
quarn pulcherrimus > lors quej'avois 18 on 
20. ans , j'avois fort bien leu mes crois Tra- 
giques , qui bene léger it > midtum profecit in 
Gr&cifmo % qutm multA prjLçltir&Sophoclis 
Tragédie interieruntf 

Sorciers font condamnez à la mortfclon 
récriture auLeykiquc, car il ne fe peut en- 
tendre d'autre Gens que de ceux-là. Il y en* 
quidifent que ce font Smplemen pr&ftigi*- 
tores , mais aulfi font les diables. Il y en a 
beaucoup en Bearn dans les monts Pyrénées* 
on les châtie fort en ItalicA G^neye de mon 
temps on bmloit vifs les Sorciers (impies* 
qui s'eftoient donnez au diable , & l'on tra- 
yailloit ceux qui avoient fait mourir quel- 
qu'un. Ce font des G:ns bien incredu- 
îes ceux qui ne croyent pas qu'il y aie 
des Sorciers , & que ce n eft qu'une illii- 
Con. 

Souveraïnete^Dominus de Montpenfier m 
Dombes )us baket fupremum > monetum cu^ 
die y fed agnofeit Regem j titulum h.ibet 
ut Dominas de U TrimoiiiUe in Talmond, 
Dominas de Grammont in Tarafcot , ^ 
alter quidam in PyrenAts que, Jptftant JB*- 
gorre. 

Spifame de Pajfi, capite mulet-vus GeneuA% 
quod uxorern haberet non fibi unqusm in 
fublico cœtu \unctAtn nec defponfatam .fed 
quant marito priori Jubtraxerat , trien- 
nie toto, vivente etiam marito *pud fe fer- 
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vaverat Servinus patruus Régi) Aivocaii* 
eut moleftias pr&bcbcit apttd Admiralium» 
cattfafttit ipfius exiti). Nam Serviras qui 
omnia noverat Genevam venit , eumque 
apttd Sénat um accufavit , trat enimunus 
L X. Virorum & confiftcrianus. Il faut que 
ce foie celuy dont il eft parlé dans la Biblio- 
thèque de la Croix du Maine , Jacques Spi- 
fame Gentilhomme Parificn ,Prefident en la 
Cour de Parle ment,Maiftre desRequeftes du 
Roy Henry enfin Evefque de Ne vers. Il 
mourut à Genève fousïrançoisll.où il s'eit 
retiré pour la Religion : il y a eu un autre 
Eftienne Spifame Par ifien,dont quelques œu-. 
vres ont cfté imprimées à Paris en ifSj. 

Spinola Se Doria font plus anciens que les 
Medicis. -Ceux-cy ont ioo ans, tlli+oo.Do- 
iia efi Neapoli Vrincepi.tt y aplus de 300 ans 
que les Spinola font grands. Il y en a qui ont 
mené des armées à Conftantinople du temps 
.«les Paleologues. Spinola eft Comte de la 
frifeque nous avons, pourveu qu'il lapuiile 
prendre. Spinola eft honnefte homme & 
courtois. Miquis Spinola ante joo annos 
àuxit filiam Imperatoris Bi{antini. 
■ spire: Je mtfbabis qu'il n'y a qu'une Court 
de Parlement dans l'Empire & fi peu de 
Confeillers à Spire, les procès y font immor- 
tels. Un Confeillcr de l'Empire eft plus 
qu'un Confeiller de l'Empereur. Lis quidam 
Spir* durât , qui incèperat cum primùm 
irefia eft Ma Caméra , lit** in Germant* 
font AUrn«,Jictft & in Italie . Spondet 
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Spo*de : 0 le grand Théologien Iper Ira- 
niam. 

Ceux de S//*rf* font Barbares. Stad& nui- 
fiant ejfe crudeles. Habent noftri exercitium 
iilic fed non diu habebunt. 

Stapleton eft mort de Vcrolle, la fuant. 

Statius ShtchIhs : ce n eftoitpas ccluy-là> 
car Tiin eftoit de Tholofc , 1 autre de Naples, 
Lutatius aut ut. ait) matant > LaHantms 
fuit deflus; 

Go*ï. Stevechius in Vegetium bonus , bon & 
rare. 

Stobtus. Vn Gentil F. (collier pourvoit re- 
cueillir S/o£a* fragmenta veterum Ora- 
torum ér Hijtoricorumyfed ad'jungendi ejfent 
Interprètes Veteres Ariftotelis. 

Strasbourg, il n'y a point de lieu, où les 
Sénateurs foyent plus honorables qu'à Straf- 
bourg. Ils n'ont point de giges ut nec Vene* 
tus. 

Strigonia, le Turc Ta pris, nunt véniel 
yiennam y quando volet. 

Stuckius in periplum Arriani liber bonus. 
Stnckius benefcripfit in Arrianum> credo ejf* 
Teutonenh non Italum. 

Stylum Lipfianum vitupérât. Murets l*u~* 
iat feribendi genus. 

Suediâ, Ducis Pater erat tantum Nebilisi 
cu\us filius captivus detinetur apud Canctl- 
larium Polonid. La Suéde eft deferte , lé Dà*. 
neinarc eft: meilleur. 

Sntr fang. Ariftote dit qu'il y a quelques-; 
* O j uns 
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tins qui fuent fang. La fueur d'Alexandre 
eftcit Aromatique , comme dit Plutarquc,. 
mais je nay jamais leu qu on ait fué le fang. 
Zocus Me de ils qui fanguinem fudaverunt 
extat lib. tertio Ariftetelis de Hiftoria jini- 
n)*lium cap. J?. fecandum Gr&corum dijlri- 
lutionem. 

Suijfes. Ils font auffi rebelles de la Maifon 
d'Auftriche , ils furpaflènt encore les Floren- 
tins en banque,comme m'a dit M. de Mayer- 
ne qui s'entend bien, il eft fils d'un banquier- 
Les Suïflès julques à Strasbourg parlent bien 
du gofier.ll n'y a point de Nation fi fupei fti-- 
tieufe que les Suifles Papiftes & les Efpa- 
gnols, ils pèchent plus par fuperftition que 
par malice. Les Italiens font contempteurs 
de Dieu , les Suiflfes font bonne juftice 5 ea 
leur pays les Traîtres font châtiez fans re- 
miffion, ils ont leur juftice quelconques ils 
,£bient. Ils firent mourir entr'eux un des 
leurs , le bourreau fut un d'entr'èux / qui 
trancha la tefte une fois à un , une fois à 
deux; l'un après 1 autre. Les Suiflès fe fervent 
pour la plus grand part de picemes. Ge fqnt 
les meilleurs Soldats qu'ait le Roy, ils por- 
tent tous les armes. Si en France tout , le 
Monde portoit les armes, on en tirerait bien 
des Soldats. A Paris on ne tirera pas 3000© 
Jiômmes encore comptant les robb^ s lon- 
gues. Il y * des Canton s en SuiiTc encore plus 
petits t]ue Genève , Helvetiçs *voçari. *puÀ 
Oregoriam Ttérohenfem Scolinps audiosrqui 

Germante* 
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Germaniee Scheuling , indu Schuits » non à 
page Mo Vtifuits , & hqueb*ntur olim tem- 
fore Cafatis plané aliam tinguam quam 
n*nc, ncmpe eandem cnm Gallis ,fed Aie: 
tnanni t empote prima FamMa , Regnum 
GatlU , cum i* Gatliam ivetunU in Helve- 
iiafedem fixerunt , # lingua mutât* ejh 
Hieronymus Melverios dicit lequi lingu* 
Treverorutn. Il y a long-temps qu'ils ont fc- 
ccu l'Evangile en Saille & iBerac. Helvetïy 
<viti a aliéna fibi atttahunt & ajfervant fua. 1 
■ Audivi Cantones Ponificios folrios ejfe ma* 
gis tietnatibus & aliis Helvetï) fuperbi 
funt, prhni cœpernnt cacata charta excu^ 
dure Htlvetï) alia lingwa Uquebantur quam 
nmc , Qallice Uquebantur , fed temporepri. 
wa FamiU*noftrcrum Regum venernnt Me- 
tnanni in Helvetiam , mntata ejl Ungu*t 
mlicubi vocantur Scotingo. 
Superjlitieux jamais ne fut do&e. 
Synodi Rom* édita fttnt $voli multafunt 
abfurda inSynodh • fedoportet femel légère. 
Hieronymus Comme linus dédit Ephefinani 
Grâce. Veberet Bongarjsus } qui illa lene in- 
telligit , date lungcrmanno, qui cura edttio- 
venu deberet colligere Gr&cas Synodes. Perltgf 
Synodes Colvnienfis Editionis 3 vol.ln Synodir 
Homanis nugas illas pofuerunt qudfwntm 
lare Canonico, décréta Tonïtficum & Eptfto- 
lam illam Chrifii ad quendam Abgarum* 
mlias nugas. n 
SjlbhrgiHS a travaillé au Trefor Grec 
• Q 4 d'U^ni Jr 
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d'Hénry Eftienne. Les Editions de Sylburgius* 
& de Commclin feront recherchées. 

Symm*cbns ne vaut rien que pour le droit: 
fie Theodofe, il eft bon de lire une fois,mais 
hqh plus. 

Symphofi) JEnigmat* dedi Rtphelengio, 
$T*nt in p*rvo libro And- Schotti,ilU debenL 
intelligi inverfis litteris a pro b, velpro z. In- 
du vocantillud AfchbAth* v$l Athbafcb le 
livre de Synejtus tée* Uç nefçauroit 

eftre de luf , car ce n'eft pas un mot Grec. IL 
faudrok dir£ plûtoft «§eÀ <PtX*$tX(pUç ou 
*}iX<pii$(fr. Uy a de belles chofes dansées 
lettres de Synefms,Synefius,a fait.des epiftres, , 
fed funt famiti are$* 

Syrmcufe. Diodoms SicuJus dit que Syra- 
eufe > pourroit fournir noooo combat- 
xans. . ■ 

Le Syriaque fe devrait, écrire en Cara&eres , 
Hébreux plûtoft que l'Italien , qui s'écrit en 
Latin , car il y a des mots Italiens qu'on 
fçauroit 'écrire^comme en flamand quelques 
uns, ne fuflent que celuy duquel ils appellent- 
leur Tante. Le Syriaque eft un bon Para- 
phrafte. Il y a une Grammaire Syriaque & 
Chalda v quç imprimée, àRomc in quartofaxic 
par un Maronite , elle eft bonnc.Le Syriaque 
eft une eftrange langue,^ t*li utebaturchri- 

imb longe pe')ore Galilda. Syriac& lingtit 

diffieiUs eft admodumCrammatic* MarontU: 
confcripfemnt , qtt* me multa docuit fed ni- 
tais funt piHl.af rAçtp/fi. SyrtAcA Riùlhrum 
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eft jx-jq , altéra ex Symmacho, 
Jlquil*> Theodotione & aliis: 

Sjrut Mimus Prtjlantiora habet quam ri~ 
liqui Philefophi. \<>*. 

« » 

, — ■ 

■ ■ » 

I! A Table àe Velferus a eftl compbfifc pàt 
^un Chrtftien,cllc cft trop belle J'ay trou- 
vé en des Tables Arabiques de il y a 3 oit 400 
ans tous les lieux de la Guiennc marquez eh 
noftre langage François^! y a de grandès fau- 
tes es chartes Géographiques d'aujom-d'huy* 
Oronce Fi né Dauphinois a fait la première 
stable du Dauphiné avec tant de fautes que 
rien plus- Les Tables de Mercator font 
meilleures que celles d'Grteliufs , car il avoit 
mieux eftudié. Je me fierois plus aux fîért- 
lies es Tables ordinaires de la Gaule, La 
6uienne &fes Villes (ont trcs-mal deferi-' 
ptes. Tabulas diftmftas fuijfe eu m lex da-~ 
ta effet verijtmilius èji fecundum pr&cept* 
Deum refpicientia vel proximum. Et nemo 
folvet illud dubium de lofephi narration* 
lib.}.c-6. qusjl.f; In attaque Tabula dïch 
ejfe & duo & ferni exutr*què parte. Vtrum 
quidem ejlobfervarehodie lud&os rigide m 
T£>hephilltm fuis & infront&& in Armilla- 
tum Idcic ljcojut fint littera non pluresMn un*** 
linea quAtn a lia & aqualiter ftmper in om*> 
nibus. Apud ornées lud&os quatuor qua/ipa* 

^nashabtn^OlimdUaiabantfuperfrontemt 

O' 5 u $t 
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ut effent confpicua &hoc efl^Hodreprehendit^ 
Cbrifius,ium dicit Mes diUtare phiUBeri*. 
. Tcgunt Ma hodièyejle & ftile&prjLferttm ne 
Chriftiani Abripiant MsyUt/ant ergalud&às 
indolentes , nihil efialiud adfcriptum qu'am> 
*verba Domini,ut pracipitHY in Levitico. 

Taijfons. Les peaux des Taiflbns en Exode 
on nefçait ce que ç'eft , non plus que du bors * 
de fettiins^ni de la ladrerie des nuifons, c'efl 
chofeeftrange , il y a des terribles ladreries - 
en Afrique. Ce qu'on abbatoit la maifon la- 
dre, c'eftoit de peur d'infc&er les perfon-- 
nés, J'amcroismieux perdre & abbattre toiir- - 
te une maifon qu'un chien de chaflê , car 
c'eft un animaUUsJî'avoicnt^a defert point ; 
de, bokirjlsi l f alloknc: «Jfcerir de ça , de là, 
llfaudroit eftreenccs pays là pour fçavofr' 
de tout cela ce que c'eft. On mange forçç: 
Taiflbns en Savoye > qui font tres-gras > roaiV 
Ja graiffe n'en vaut rien , elle eft médicina- 
le , comme celle des Qun > etiam in 
Terr+ut Vrfh II faut fouir, en terre pour 
les avoir , ils mordent les chiens quand on i 
les prend , vocttnr taxus > À veuribus Z*- 
tinis mêXe$. 

Tjûlleno y ni s , c'eft un inftrument comme * 
une eftrapade , hormis que le bois , qui eft 
en croix au defllis de la perche va autant der- 
iicre que de vant^çe qui eft haut vient en bas$ 
fè* contra. 

Tauhman eft un fou> un pauvre- Preftrc, 
ion Plaute ne. fera p^s grand cas , le fuit* 

doltbtnt. 
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iolebant de Fr&fa,tione Tunbimanni ,fed fie 
i.ipfium petent etiam.Mjfigies qu&eft in Plan- 
te Taubmanni cjl Alexandri Magni , qui fe 
filin m dicebtt lavis Ammonite qui cornu- 
tuspingebatur, & ab Arabtbus. Aleoùandtr 
Magnus non vocatttrAlexander fed Bicornis'. 
Temporarius cft un grand Jjroiii lion. - * 
- Au Temple de Hieruialem y avoit une pier- 
re longue de 56 pieds tout d'une pieçe,& une 
porte de cuivre , pour laquelle fermer & ou- 
vrir il falloît 200 hommes. À Florence il 
y en a une qu'il faut 8 hommes pour la fer- 
mer. 

Terence. Ils ont efté tous deferits d'iin oit 
il y avoit, Callîopius reeenfniy comme les 
Suetones &4cs Gefars font auifi tous deferits 
d* un Exemplaire-, ou il y avoit lulius Celfus 
recenfui, d J cù*vîent que Carrion& Lipfeont 
douté que Ceiar les eut compofezl 

TertHlli*namGent*Mfrnftr*quéLrunt t &' 
Vatnelius Junius eu m non futrit rumen . 
Gentile Afribtriis qui l'ufdum féd GsttisjHi- 
ffanis jtalis & *Ui*. Tertullian appelle Sen- 
tins Saturrnnus, celuy cjui -eft nOmir;é eri I'E* 
* «vangile Cyrtnius *p*pTy/u*lt fc^ou^ fed t** 
tnen *liquoti*$ ibi*jusjii ment tty. IH^ndt Ter* 
1 tullianus 47 *nnot vixijfe Ghrijlufk dïclter* . 
fp ex fupputAtion* ntala tempes tllud tn*t} 
adfcùbit illipr&feftot qued Lucas ait eri tri* 
huit Tertullian eftoit. bien do&e, mais «il 
; jn'alloic pas . voir ks Ainheurs , il fe fioit i 
jfcs Predcccifeuts & les eitoit delà, commç 

■ • T .1 ■' O 6 &k**r 
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d'Irenée, juftin Martyr, qui a cft % tres-doéte, , 
comme aufli Saint Ckment Alexandrin qui : 
tres-dodtc , mais non pas beaucoup au ? 
Chriilianilmc. Laitance eft le plus dodte, ic 
ne penfe pas que Tcrtulien ait efte Juri-Con- • 
fuite. Eulcbe l'appelle V op QT xTO> > ou j'en dis . 
quelque chofe. Il y a un paiiage u dans Ter-- 
tullien, qui parle d'un louper commun, &: 
tous le rappo. tent à Ja Cenc , j en ay eicriî à i 
Mondeur da Pleflis , qui ne m'en a voulu . 
croire. P. ?itœus bene dicebutde Ttrfulli*- 
no, c'eft un Autheur dont on ne fçait fouvent 
quel pai cy il veut tenir,mais celuy qu'il tient : 
quand il entreprendre défendre une caufe,il i 
la défend à tort & à traversai a maintenu des * 
fadaifes , ppurlefquelles il a efté. tenu, pour 
Hérétique, & les Pap.'ftes maintiennent le$i 
mefmes. Tertulltanns librum laftint Mar* 
tyris contr* Trjtfontm totum defcripftt &~ 
tliquid addidtt defuûy non t amen malins . 

Le Tsfiamtnt Grec de R;Eftienûefe ven*- 
doit zz. fols , lors qu'il,fùft imprimé; Quant : 
aux vieux livres du Nouveau Teftamet 3Tla* 
main , ie ne .m'y voudrois tenir, tant vieu» . 
foienc-ils , car ils font tres-corrompus , il 
vaut mieux fe rapporter aux Pères qui citent c 
rEfcriture,& qui'fe font fervis des meil- 
leurs exemplaires. Lors que le grand Tefta- 
ment du Roy fuft imprimé , il valoir 21 lois, . 
mais le piftolet ne valloit que 54 fols , qui > 
>«Mt niaiûtcûaat 6j v 

Ttjfclhtâ : 
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TejfelUtA dùes il y en a beaucoup, Velfer 
en a remarqué une belle d'un parement tef> 
follaium, ou les Gladiateurs etoient dépeints • 
avec leurs habits , il eft dans fes Infci Options. 

Terminus fignificatur Mo Mnigmate apud 
OeiUum de bis minus Terminus, notait tnim •■ 
lovi cedere. Videatur O vidas u- foft. m 
l*nu*r. 

Teftes tranchécs.Quand on fait trancher la 
Tcfte en un Parlemem,on emporte la tcfte ou 
le crime a efté commis , quand mefmc ce fe^ 
roit hors du Parlement , comme la telle du 
Complice de B'.ron fuit portée à Rennes. . 
Monfieur de Monbarot en a efté en peine , & . 
l'eft encore , car on penfe qu'il en foit eaufe, 
mais c'eft la couftume,feu ma Mere voyant le 
bourreau porter un fac , demanda ce que c'ê- - 
toit, il reipondit que c'eftoit des prunes, elle 
les voulut voir, il tira des teftes qu'il portoitu 
de Tolofe , chacune en fon lieu , où le mal* - 
fait avoit efté commis 5 quoy veu, elle éva- - 
noii : t groflè de moy. k ' 

Tejiudtnes nullus Orientalium edit ne* 
lu d au s nec Mahomet*nus,foli nos Occidenta- 
les edimus <(? tAmen\h*bent ommu plnrim**. 

ThamuU. On ne fçauroit l'entendre fans 
la vive voix d'un Juift: le Juif qui lifoit icy 
m'en a apprit quelque choie, nous y leufmes 
enfemble , je fus Aut heur qu'on le miftPro- - 
fefleur en Arabe , il le partait bien mais il ne 
fçavoit pas les reigles , ie les luy formois , il 
aYoit aliez^'Auducurs : Junius luy portoit 

grande 
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grande envie. Les Chrefticns ont tcrriblcrricc' 
chaftré le ThalroucU 3'ay cette Edition là,ic$ 
Juifs n'en veulent point achetter. Le Thal- 
mud imprimé à Bafle parce qu'ileft ekaftre, 
les ]uifs n'en veulent point ,kabent hic ex 
jMonafierh que dam uni* or Aines fumpferunt 
Ihalmuà integrum quodmon habent Genev£$ 
fuerat Veneti] editum & combufium ab In* 
quifitum. Exemptât ia nulia habentur atn- 
plius t recufum ejl Bajile&fed multis mutatis, 
ira, ut lud&i nolint emere illud.Go'ùm Gehtet 
quand* Idololatras loquitur, mutatum eft in 
nomen quod Satnaritanos fignificat , cum ta* 
wtn Samaritani mugis *dhuc aborrheant, 
éjuam lud&i aut Mahumetani ab idol$s>funê 
fuperftitioresi 

Thamus eftoit un Idole, & Dieu des Chai- 
deens & Phrygiens, c'eftoit Adonis , & us ap- 
pelaient tous les Dieux Adon , Dominas, 
Àdoa Thamus. 

T^rg^w.P.Hebreu fut tourné du temps de 
Tibcrc,par Jpnathan,lcs Prophete$,parOnke- 
los , Moyfe eh bon Kierofblimitain ancien, 
duquel encore ils fc fervoienti Hicrufalem* 
comme nous du Latin>& nous voyons parce* 
vérifions que c'eft le méme,ii y avoit bien un 
Targum Hierofolimitanum , que nous avons 
qui eftoit en langage vulgaire,mais fort cor- 
rompujtelkment qu'on a grand ppine àl'en- 
tendrc.Ccs Targum: ftes peuvent avoir ] .C.& 
ent vefeu longtemps ayant excidium urbh 
Hierofolintitan*. Targum eft Hièrtftlimita^ 
nifcriftum% Theodo- 
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Theodoretus : on fait mal de L'appelle? ain- 
fi, car fon nom s'eferivoit par un )ots , vide 
Suidant , qui* fignifictt Dei donum datum 
à Dec Théodore tus Rom& rditus eft cum 
loco quodam de StcramenU c<*n&> quod dici- 
fur fignum* Non tft> deletum fed appofir* < 
eft appofitio pr&cUra ,i» qu* multum defufr 
dan t. 

Le meilleur dé tous*lès i anciens eft Théo* 
doritus, que m maie Theodoretumvoesnt, car 
cela fignific le participe & itus le nom , il 
n'y a point d'allégorie , c eft dommage que 
nous n'avons tout en Grec* je ne hray -aucun 
ancien qu'en fa langue ,lice$ habeatur tan- 
tum Latinh Habebo Theodoretum in C*n<r- 
ves Apoftolorum. Multa funt e)us in Biblio- 
thecis Bavât a Auguftfina Papd,. 

Théologie. On fçait aujourd'huy plus en 
Théologie. & Hiftoirc Ecclefiaftique S; des 
chofes plus certaines que du temps de Tei tu*- 
lien. Il y a mi\ie ans qu'il y avoit bien<Ies Et- 
crivains en Théologie, qui ne valoient rien. 
Aujourd'huy tout ce que Ton fait en Theolc* 
gie , ne vaut rien, fi ce n'eft quelque grand 
homme, comme Calvin. 

Théophile. Ce que j'ay bien dît contre Ser- 
rurius des Teftamens , & dans Theopfaitè de 
Tejtamentis, y en ay un que j'aybien manié & 
corrigé.- 

Thomfon a eferit qu'il ne veut fe fouler de 
• lire mon livre que j'ay, écrit conwc Stria* 
~ iius.. ' ' ' ' ' 
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TbcopbiUéius Stmocat&te pauvre Efcrivaïn, 
Therma, Joû -ij. jufques à la buïlure des 
eaux, c. juiques aux heures brûlées, TherrnA 
eraxiy des endroits d'eaux qui eftoient chau- 
des & bouillantes. Il y en a encore beaucoup, 
en GuienneàAqs > en la Senefchaullee de 
Bayonepres duBsarn>il y a des eaux dans lc(- 
quelles metcant un œuf 6c incontinent le re- 
tirant, il eftcuitj&un chappon le retirant in- 
continent > de peur qu'il ne fe cuife , on le 
pput aifement plumer 3 on n'y (çauroit endu- 
rer le doigt. 

Raphaël Thortus eft bon Médecin. • 
De Thon. Lipfius a cfcfit à Monfieurde 
Thou que ce n cil pas icy le ficelé où il faille 
porter avec telle liberté Tmppyrïu* Môfieur d» 
Thou eft fâché contre luy,& dit que nous ne - 
vivons pas fous Tlnquifii Ton. Le Roy a fait 
traduire l'Epiftre de ton Hiftoire par Mon- 
iteur de VillicrsHottoman.Je dedieray mon 4 
Eulebe à mon bon amy Monfieur de Thou, • 
qui m!a fait avoir des livres du Roy , ny à 
Roy , ny à Prince , ny à Rep. Thuânus a fait 

une Elégie contre les Jcluttes. Delrio Ta at- 
taqué à cauiè de cela. Je n'ay point veu la Bi- 
bliothèque de Monfieur de Thou > car je n'ay 
point efté à Paris,lors qu'il eftoit Maiitrc de 
fi>a bien. • . ' V • 

Tholéfe. Il s'y trouve aujourd'huy auffi bien 
qu'à Bordeaux & à Poiétiers de meilleurs li- 
vres en qualité qu'a Lyon. Le Parlement de 
Tfcolofe ne fe foucie pas du Roy , s'il n'eftoit 

piis 
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pas tant contre la Religion, ce feroit fanttif- 
fimus Senatus. Geluy de Paris eft corrompu* 
Iniquijfimi funt Tholofates erg* Rtform*tos 
etiam in civilibus caujîs. Us font extrême- 
ment ambitieux en ces quartiers-là,pour a~ 
voir dcsEftâts,]ufques auxfémes qui y pouf- 
fent leurs marys , ils vendroient tout pour/ 
avoir un eftat de Confeiller : A TKolofc du- 
rant la Ligue,ils ont fait des ftatues de Mon.- 
fieur de Guife,les mettoient aux portes des 
Temples, les adoroiet,& les faifoiëc pleurer, . 

Vltim* Thule.tcs Iflandois ou Norvcgues * 
n'ont point, de Soleil devant la brume un 
mois, & un après. Ils ont la Bible en leur lan- 
gage ; Jjlfind $ft ultima Thuli> elle convient 
en longitude & latitude. 

Thyjius. Le frerc d'Antonius Thyfius,qui 
s'appelle Joannes, a amafle de belles chofes . 
contre* les Jefuites pour les faire imprimer, 
mais leLandgrave luy a defendu.Toutrelaeft 
imprimé à Tolofe,& je voudrois bien l'avoir. - 
Sunt Alias incorrupti)udices Tholofates, nijî 
quoi nimis btrbari sdverfus nofiram Keli* 
gionem. 

Tholo/Z habet paUti*>o3oparœcias , e/t 
f ulchrior Luteti* % Thololè eftok baftie de 
- Sapin, il y a 70 ans , Je feu s'y prit , il brûla 
800 Maitons , depuis ils ont bafty de brique 
& de marbre Ceft la plus belleVille de Fran- 
ce. Ce font des Palais que les maifons. To- 
lôfe eftune plaifante Ville, ccftla plus belle 
yiilc de France elle eft de marbre & de bri- 
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que, & il y a de fi beaux Palais , an y fait rî- 
goureufc yaftict.Thohfmtêf *voc*nt bypocr*s> 
'vecnbulo qmd Aginnates nen intelligunt. 

Thiar*. ?erfi,geft*bant tixrum>un bonnéc> 
mais replié fur le devant.Le Roy feul le por- 
toit droit. Les Parthes portant des Turbans, 
le diadème eftcômc une jarctiere. Les Em* 
pereurs Roys d'Egypte & les vieux Romains, 
comme yium* Vomp'tUus avoient une bande 
au front , dont latache pendoit derrière fur 
les deux épaules, lfe nom de l'Empereur y ê- 
toit écrit, Numa Vompilius. Gleopaftre s'é- 
rrangla des bandes, qui pendoient dtrriere. 
O que nous n'ayons nummos tempère TAuméL 
su/es, mais parce que Ctlpurni* f*mili* qui 
cft defeenduë de Num* , lors que Mmgiflra* 
tum adipifeebatur aliquis de k famille, il 
luy eftoit permis de mettre eirflr monnoye 
rAuthcur de fa famille.Lcs Romains anciens 
ne portoient point de chappcau.Ils portoient 
grande chevelure & leur Diadème. Atys ?*• 
Jfar in Numifmttibus eftavecune Tiare à la 
Perfe rabbatuë fur. le devant, encoïc qu'il fut 
Phrygien. 

Ttbtcines etiam infumribm ftdhibiti *pud 
Judfics & Romanes, TibU inpxuperum. 

Tubê, in ditiorum funeribu$. 

TilenuspoMV un Àleman parle & écrit bien 
François, ceftun habile homme. 

Rcb. Titius vit encore. Profite tur BononU. 
Le livre de Titius eft gros, a l'imitation de 
(Viûorius ; lequel il reprend à tort. 

Mon- 
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Monficur àc Thou n'a rien ofte en Ton Hï- 
ftoire touchant les Jefuites,/* à de Guijïtciï. 
Je parlerois fort librement au Roy des Jefuî* 
tes,& luydirois, S. M. ne s'entend pas en 
pédanterie. Ce font des afnes f fi )uieat 
cere, bien je me tairay, quia )Hbes> fed *Ubï 
loquar. 

Toledû Duc d'Elbe eftoit une grande mai- 
fon & grand Capitaine , mais trop cruel. 

X 'oie tus in lomntm a bien fait, il ne médit 
de perfonne. 

Les Toié) s en Italie comme en Egypte & en 
Judée font faits en platte forme au deflus , & 
les Temples aufli. En Italie les femmes fc 

Eeignent le matin là deflus deux ou trois 
eures t?i¥y a*m tuyau au bas où le vent fe 
reçoit, & monte en baut fur la platte forme 
pour la rafraifchir.En Egypte ils dorment fur 
Ictoigt fui edio >C2lv ils ne pourroient durer 
dedans, pour y faire trop chaud. En neuf ot* 
dix ans on ne voit point dénuées en Egypte, 
tellement que la Lune peut bien donner fur 
♦v leurs lifts , le ferain ny eft point dangereux 
comme en Italie & au Languedoc , dés que 
le Soleil fe couche on fe retire dedans à cau- 
fe du Serain. En Judée les toits eftant de mê- 
mc,Ghrift cômandc qu'ô pi efchc fur les toits • 
Torrentius* bien fait fur Suétone. Tor- 
. nntius EftfcopHS Antutr^Unfis fuit do (tas 
& bonus. 

Le Duc de Tcfcane d'aujourd'huy s'eft fort 
débauché près de jeunes hommes. Le grand 

JQuc- 
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Duc de Tofcane eftoit fort ataché du vice 
de pederaftie, lors qu'il eftoit Cardinal, tout 
le monde en parloit. 

Tourbes* Il y a ?oo ans que je trouve qu'on 
s'en fert en ces quartiers , elfes font fouf r 
frées, & fi on en brûle de bien fouffrees , les 
perfonnes qui (ont auprès du feu deviennent 
pâ f es. En Efcoflèon fe fert de chofes fem- 
blables , mais qui puent , car ce font des ga- 
zons ou l'herbe eft encore, &lefquels on 
tire d'une terre, qui un mois après rejette 
de l'herbe, uno avulfo non déficit alter, je ne 
içay que font les Salignons de Genève , NI- 
canderqui eftoit Grammairien ,& qui a re- 
cherché comme Calimaquede fe fervir de 
vieux motsfc inufitez , appelle cestbramen~ 
ts de cuirs d'un terrible nom, comme le ra- 
idir avfec lequel on rafe le cuir, il l'appelle 
du mot qui fignifie aufli pantouffle. Je ne fça- 
chc aucuns anciens , qui falîe mention dc 
touibcs. Elles fentent k fouffre * & du com- 
mençement que je vins icy , je voyois les- 
autres pâlir auprès, du feu. Je penfbis qu'ils - 
s^évanouifTent, mais il me dit que cela vc% 
noit des Tourbes qui font bitumîneufes Ar- 
du fouffre: Gourgucs & Monfieur Dàbinpa- 
Jiflbient tous, comme après le yin le meil- 
leur breuvage eft de bière, ainfî apresle bois 
le meilleur feu eft de tourbes. ; V 

Tradtitere<: 9 àtt prompjement mener par la 
Vile en triomphe cum ignominie*;* 

Xrocbm eftoitun cercle de fer , qui avoir . 

des 
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des boucles de fer par dedans , afin de me- 
ner du bruit, Se ils le conduifoient avec un 
bafton de fer, radim>comm£ x \c$ Enfans Hol- 
landois çbnduifoient les leurs de bois. Ce 
Cercle fervoit auffi pour jnettre à i'entour 
dune roue: le peuple oyantle cercle fc re- 
tiroit& laîffokjpafler les enfans qui le çon- 
duifoient, & aulli depeur qu'il ne les bleflaft. 
Martial en fait mention* Trochus n'eft pas 
comme on l'eftîme un billard, car cela s'ap- 
pelle turbù, duquel Catulle Fait mention. Vir 
de Scâligerum in Dijlhh* Gttonis. 

Truittes. Qa en prit une une fois à Genè- 
ve qui pefoit 70 livres, on appelle lcsTruit- 
tes de Genève Se de Chambery marée. In La- 
cubus i//ii forçe bonnes Traittes, il y en a 
de deux fortes , celles qui font à Genève Se 
auRhofnc,rouges& Salmonnées,& celles du 
lac qui font plus graflès & blanches , on les 
porte à Lyon,les rouges font de meilleure &- 
j?eon les Truittes font tout de mefme com- 
me les Saumons , finon que ntfcuntur ina- 
qit* du Ici & iùi manent : il n'y a des Truit- 
tes au Rhofne que depuis Genève jufques à 
Lyon. Les Truittes d'eau douce font les Sau- 
mons de mer, qui fe deie&ent plus en l'eau 
douce qu'en la mer. Celles de lacrs à Genè- 
ve font meilleures que celles du lac, à caufe 
qu'elles font en eau courante , & ne fe peu- 
vent pas tant engraiifcr comme celles du 
lac , & font rouges \ Celles du lac font dou- 
ces quoy que graffes & blanches* 
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Turcs. Il y aplus de 100 Auteurs, qui ont 
écrit des Turcs , comme ZeoncUvius> qui 
fcripfit tdefulmannic*. J'en ay plus de j-o. 
Les Turcs ne batilîent point à durée , il n'y 
a que quelques JBachas, qui font bâtir des 
Thermes, Hofpitaux, & dans la Ville, & de- 
hors la Ville par les champs, Tutant autem 
fe vitsmstemsm inde fscilius c^nfecuturos. 
Le plus magnifique temple eft celuy de Coû- 
ftantinople, mais il fe ruine comme tous les 
beaux: édifices. Les Turcs tiennent les Chré- 
tiens pour des chiens, mais ils ne les tuent 
jiyne les oferoient tuer. Et les Chreftiens 
s'entretuent de Cang froid. Le Turc eft bénin 
horfmis en guerre. En payant le tribut on ne 
^reçoit aucune injure en Turquie. Il y a cin- 
quante ans que le Turc tenoit bien fa foy, 
maintenant il eft perfide. Le Turc a autant 
que Rome a eu. Turcs vslde bsrbsri funt, 
veftsnt om»i*> ut & Grsci snte faciebsnt* 
quscurnquè espiunt* diruunt omnia , Turcs 
£um espiunt regionem,fe liguntlocum muni- 
tum> quem msgis muniunt , & circum cires 
Ad ocïodies omnis diruunt ut fint deferts & 
ne hofiis pojfit eo ventre. Ita tôt* Hungari* 
frsftsntijÇimum regnum eft vaftatum* 

Le Turban qu'on attribue au Souverain 
Sacrificateur dans les grandes Bibles de Ge- 
nève, eft à la Tufque£que. Comment eft-ce 
qu'il euft pû mettre fur le front la plaque ou 
cftoit le nom de Dieu ? In quibufdam vu 
ttribus Numifmstibus Perjfs tandem g** 

iùnt 
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irunt galerum quem Turc*. 

Turnebus n'a pas beaucoup de livres & 
qùafi tous en blanc, ils fe gaftent ainfi ou fe 
perdent, Turnebas plur* btbet »*° libr9 
quam Vi&orius Libris 37- 

Tus à tufisgiebis,vcl Ht Varro à $»w,maiS 
on ne içait d'où il vient proprement. 

Pontus TjardAus Evcl'que de Chaalons 
Gentil-homme de Bourgogne, a fait un livre 
en Hébreu, où il y .a bW des couarderies * 
Ccft ecluy de nom'mum irnpofitione , il ae 
fçavoit rien en Hébreu. 
T{etles cum Lycofhrone bonus. 



1 



» • 

V. 

Oachimus radiantes de articttlis eft un 

bon livre. 

Valentia EfïfcepHS eft Caneellarim Aca-, 
demi*. & V** creamr Do£lor,tenet»r illi d** 
unwn Coronatum- 

Cornélius V alertas cftoit un do&e pedan. 

Les Valets de Chambre du Roy eftoient 
nobles, mais Henry II. a commencé à y met- 
tre des roturiers. 

Valla primas fcripfit Notas in Novum Tir 
ftamentum,fecundttm Erafmut , pofte* C4- 
fnerarms. 

Apui Vandtr Myiiu eft pi&tis Clem. VUU 
*b ipfi Pontifiais Piéiore \habet pulcherrimas 
f iBur as & libres. Eft dttiflimus>& nihil ex 
fuo confumit : Apud Socerum habitat & 

ïfi Mattrut) Conjïliarius, bene fere^rinatus 

eft} 
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•êft$ & callet linguas Italicam. Hiftanicam% 
XSalltcam, Germanicam , efi prAflantiflimHS 
jvvenis. Erit aliquando Curator nofter. In- 
cipit crajfejfere ut reltqui Hollandi. 

Varenne cft un lieu fablonneux comme ce 
j>aïs-cy. La Varenne fa&*$ magnus j e)us fi* 
lius maximus nobilis in Gai lia, ita fit. 

Vatabli. Biblia fane eufa in parvo quarto, 
Studiofi fuerunt , qui colligerunt annotât i*. 
nos illius >qua$ diSabat in Anditorio* Corn- 

melinus recudit. 

Au Vatican il y a encore des livres, fedpo- 
fi eriorisfâculiy il n'y a qu'un livre dont je 
porte envie à la Bibliothèque de Vatican En* 
febii «Vtchigf*» BiâW- ou il y a de beaux 
fragmens de Porphyre,. Il n'y a pas moyén 
d'avoir ce livre là. 

* Velfàri Htfioria Aagufiana. Stuckius in 
Teriplum Arriani* fana. Vel férus a bien des 
lettres de moy. Il fera fafché de ce que j'ay 
écrit contre les Jefuites. line m'écrit plus. 
Ses compagnons n'ont ofé m'attaquer , parce 
qu'ils fçavent que nous fomrïies bons amis. 
Ceux d'Ingolûad n'ont rien écrit contre 
moy. J'ay écrit une lettre bien longue a Vel- 
férus touchant fes amis les Jefuites, qui font 
courir le bruit que Beze eft mort. IX cft bon- 
nette homme & ne maintiendra pas les Je- 
fuites contre un homme do&e-, Et les Je- 
fuites difent que nous avons forgé cela , & 
4jue nous leur attribuons.» At fctmut Hlum 
'ft Clémente m ?Hteanumfr*trem cl*»dïu 

Venez 
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Veneti veneno Cypro Infula potitifunr, 
Turca eis vi ad émit , me tuant hélium , quia 
timent Hifpanum potentiffimi funt in Italie 
Hifpani,duravit diu Kefpublica HU> ad\un- 
xit fe Galle fœdere. Vofi Hifpanum pot ent if 
Jimi funt in Italia , Poftea Papa , qui habet 
feptem dierum itinere longâ ditionem & la* 
tiorem Normandia. Apud Venetos miferl ca- 
fiti truncant.Ponit reus caput fuper tigillum* 
fuperponitur cervïci ferrum gravijftmum > 
quodfua gravit ate & acumine fecare poteft, 
malleopercutitur ferrum , ut caput fecetur. 
Ut cum finditur lignum, Romani fecuri . C*- 
far enfe caput pleHebat » fecuri in Italia & 
quadam parte Calliarum. Les Vénitiens 
n'ont rien que de pillage , mais ils font bien, 
de fe maintenir en liberté. A Venife tout eft 
permis pour v eu qu'on ne die ni ne faffe rien 
contre i'Eftat> & qu'on fe comporte prudem- 
ment entre les Catholiques. L'Eftat ne fe 
donnera point de foin des Huguenots > (i ce 
n'eft quelques Moines fediticux. A Venife il 
n'y a Inquiûtion que pour ceux du pays , noa 
pour les étrangers , on met dans un fac & oà 
jette dans le Canal. Les Vénitiens vont à 
Conftantinople par terre depuis Ragoufe. 
Ils ont toujours des Janiflaires. Les Turcs 
ayment l'argent , Veneti habent pruftawiffi* 
mas leges. 

Verdier Sçavoît tous les livres. Il fera une 
Bibliothèque fans interpofer fon jugement. 
Sixtus Scnenûs ainterpofé le fiemil y a des 

P femidoeîi 
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je mai cii qui connoillent mieux les livres SC 
les bons que les bien-do&es comme Cafau- 
b.on. Moniteur Verdier à Lyon avoic une 
belle Biblotheque en Italien, François , E£- 
paLnoUCr.ec & Latin. 

rr. Vtrgtw Efpagnol a compoft une bon- 
ne Grammaire .Grecque , mais Cannius a 
pris tout le meilleur , & a mis auiTi juelques 
chqfcs dans lbn Hellenifmus. 

Vers de l'ancien Tcftament. Les Pjfeaumes 
& les Lamentations ne font pas en ryme, 
maïs en proie. Le ftyie & les phrai.es iont 
Poë:iques> il n r y a que Job & les Proverbes 
avec le Cantique de Moyfc, qui foienc eu 
PoJffie. 

Verfion de la BSMc.Ii n'y a aucune ancienne 
Vcrfion Latine de laB.ble, leplus ancien qui 
Ta citée > c'eft Ambrotk , qui lacke aufli au- 
trement qu'elle n'eft aujoiird'hjyjmais com- 
me elle tut corrigée par-Hieron*mus , il a 
efté plus ancien quAuguftin, car il l'are- 
ceu, lors qu'il fe tourna du Manicheiime. 
Hierofme avoit plus de 30 ans qu'Auguftin. 
Auguftin cite la Verfion vulgaire,car »i n en- 
tendoit rien aux langues pour la tourner. 
Cypricn & Tertullien citoient comme ils 
l'avoient tourné & beaucoup de fois bien 
mal , toutefois Cypricn mieux que Tei mi- 
lieu. Sixte fie fort bien de faire conférer 
tous les Exemplaires de la vulgaire Edition 
aux M S S. antiques , & a fait mettre les di- 
yetfcs leçons. Il n'y a aujourd'huy tant d'E- 
xemplaires 



Digitized by Google 



SC A LIGÊRT ANÀ. #y 

xerrplaircs nue de Bibles ,Les cinq liVres de 
Moyle , Samuel & quelques autres omette 
ïournez fur rHkbreu>encore que malin *vul- 
gata Edttibntylcs Anciens faifoient tant d'é- 
rat des , mais le Concile de Trente a dé- 
crété r u on fe fei Yiroit de la vuîgairc.Pour fs 
Nouveau Teftament il y avou ioou iz Vcr- 
fions Latines , pour k vieux il ny avoit que la 
Verfion des o, qu'on fuivoit, & chaque 
Eglife avok une Vcifion Latine de celle des 
70 : dont Saint Auguftin fe (êrvoit , & reprît 
Saint H erofme qui avoit corrigé la vulgairfc 
latine, & avoit traduit de l'Hébreu-. 

M. de Vie fuit Legatus apud Hl Ivetio* pfo' 
rege, bonus & doBusjft , ^ aimât dtffos. 

Vice-Sacra Judicans > c'eft Vicarius Prd* 
feUi VréLtorio , quelquefois cependant il fb 
trouve Pro Prdfefio Vrbh : il eft plus de iooo 
fois dans l'indice des infeviptions. Baroi^iuS 
veut dire que ce foit le Pape,^** erat Vite* 
YrâfeilHS'Pr&torio Rom a , quiVice-Sacra-Ità- 
dic ans erat. Il y avoit poft divifum ImperiuJip 
z.Pr.Pr.in Occidente>zIn Oriente > un en Ita- 
lie, Efpagne , &c.i'un en la Gaule, qui in ItaV 
Ma babebat Vivarium , unum Rom* qui ik 
Calliis Vicarium unum Lugduni > alios Tr*- t 
vers & Vienne habmt. \ 

Sextus Aurelius ViBor de Schottus eft tout 
autre que le corrimun, qui le met avec Juftiri. 
U y a de belles chofes , il eltbon : Si nou$ 
. avions les Auteurs entiers, nous aurions en 
quatre Auteurs toute l'Hiftpue Romain?, 

P z Livimè - 
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£ivius> Tacitus> Marcellinus* P. Diaconus. 

Petrus VsSorius bon homme qui a bien* 
fait, mais longus; il me voulut du matparec 
<jue i'ayois fait fur Vairon, & que je m*eftois 
ferry de fon Varron y . dont il ne s'eftoit pit 
fervir , comme moy. La pauvre Epiftre de 
Vi&orius à la fin des cruvres de Gufa tou- 
chant un lieu d'Euripide > & ne fçauroit voir 
fa faute. On faifoit en Italie extrême eftat de 
Viétorius , il eftoit doéte . fed vulgare ingé- 
niant. Titius reprend à tort. Eftant. jeune je- 
faifois eftat de varie, le&iones de Vi8orius>, 
mais ce n'eft pas grand cas, il eferit de mife— 
jrables lettres cum mtgnis ambagibus. P.Vi- 
Sorius doit bat me me lias Varron e uiipotuijfe 
quam ipfe>ideamihUnvidebav.in fuis varies 
le&ionibus , non habet niftverb* & pan cas 
con)eBuras bonas.muUufeeit in libris cofere- 
disy fed non habehat gtnium librorum.magni- 
fiebat quia Itali folît fues magnifacere P. Vi-- 
florins bonus <& diligens> fed parvi \udiciy. 

Vilète écriyoi^fort bien.enGrec, & n'y en— 
tendoit rien. 

Vigiliusquis autor fit nefcio,dixit M*rtia~- 
Je m non valere quidquam,vixij[e temforibus 
Deci)y contra quodputant reliait. 
Vignerius bonus in hiJloriaGallicaJn cateris* 
nibil ChriJImannus magnus e)us amie us.. 
Ceftoit un grand fureteur de livres. Son fils, 
eft bien curieux. 

ViShrini periodum vellem habere kGol- 
dfljio mcndacijftmo. Cujaeius habebat prer 
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flantijftme fcriptum Vithœus habetàlla quant 
£e^a mi h 1 dt dit eft tôt a arrofa. 

Viennenjïs Provintia avoit 1$ Diocefes.G*- 
veva ibierat. Lan farine inP*ovincia Bifen- 
$in*. Lugduneajis Suinta maxima* Sequ*~ 
ncnum étant très Diocœfes, LaufannA* Bafi- 
iienfîs & Conftantienfis- 

VilUin. Il y a une grande maifon à Artois,- 
dont un a efté Chcualier de la toifon , qui fe 
nomme Villain.- 

VilUpandi miferum ingenium tffe ait muU 
t4legifje,aliquid fcire, non tamenvalere til- 
le ingénie nec yuiicio. Ceft un favetier-, 

VilUmont cft Chevalier du S. Sepulehre,» 
il a bic eicrit leVoyage,il y en ajun autre qui 
Ta defcrir en Italien. Aller à Confiant inopk: 
!>ar mer, fur cette mer là il y fait trop danger 
jeux. Les Marchands y vontlparterieaufC 
ieurement & co*uumieremeni:,commc on va 
»<k Tholofe a Paris, maïs on dcfpenfe bien. 

Villehardruin non fcripfit lingua, Varifienfî 
fed Turonenfi f nam habeolibros vetuftiores 
lingua? arifie fi qui melihs lequuntHtyfed ma- 
gna diffère ri a in vicinisetid quo ad linguasz - 

Villiers à V Maria 9 qui^iî un hameau de 
J b ou u maifons > qui ne f ont point de 
*uë , mais qui font autrement aflbnblèes ca- 
femble dans Grégoire de Tours. 
• Xvo V-ilkmarusMoïiteur Cujas n'euft fçcu 
eferire comme luy- c'e.ft Monfieur du Pu.y qui > 
ÏÀ fait imprimer/il reprend en Titius Vinter- 
j>î ctation de»CapyeoAa dans Juvenai, 
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v Vinet fe fâchoic de ce que Sri abon dit que 
les Gafcons mangent feulement du millet. 

Vina Anreliantnfî procréant Sephrtttdem % 
non ve*b Va[conicÀ,Rbenanu ttiam procréât,' 
viâetur ejfe urina , non tam cii& inebriaf 
quam Gallica vina j hic otim nonbibebant- 
C*Uica vin* ruira\ nam putabant fè btbere 
jj ^Htrem Cum primumbuc venihtkbam* 
vinum ^urdigalenfe fropinavipuellkNobili' 
Deiphts, quA putxb*t quodtU£in\uriafum- 
mo ajpce*em> qui* rubrum propirùirem qua- 
dam mihi dixtt causant non ejfe morts ut fie* 
tninâ in Batavia vinum rubrum bibant 

Vin. Il n'y a que le Comte Maurice>la maî- 
foir deN.iiliu, & moy qui avent le privilège' 
dû vin de Mefïïeursies eftats Cét yvrogne de 
€uel m , & ce pédant dé Bertius* veulent dire 
qu'ils ont le mefme. LesProfetfeurs en de-- 
vroient plûroft avoir & encore plus le Rè-~ 
âèutr. Eu Italie vers la grande chaleur les. 
femmes boivent le vin tout pur. NoaS autres * 
filmes invitez à Boulogne, ou il y a voit 7 ou 
8 Comteflès qui lebeuvoient confine cela>&:. 
• îioiis ne pouvions nous paffer d' f mettre de 
l'eau. De mettre l'eau dans du vin in Sacrifia 
ciû Cœn* pumquAm faâlumefi , neefit' 
afud Itiddqs & 9*marirunos y nec fiebat etiam 
in Sacrifices apud Ethnicos. Vinum illud vo- 
ta bat nr vinum Jpvrcum.Afirum *ft Hm tam 
froximos temporibus Apojlcîorum tsm turpi- 
urerraffe. 

Vincmti) Sfcculum Hiftoriale a beaucoup > 

de 

- . 

1 
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- de choies qu'on ne trouve point ailleurs : la 
première imprelfion eft meilleure que l'autre- 
à caufe qu'à celuy de Vcnifc on y abeaucoup 
changé &ofté. 

V irgtli) Géorgie* funt admirabili* \ habet 
ex Ariftotele* JEnetsVirgiU) non efi correét* 
ut Géorgie» 9 est compofimrus 14. libres- 
ut Moments Omnes Veteres hoc dicunt, pro- 
pères , )uflit comburiillos libros,ergo tbit in* 
ignés, Csrmen illud qttod f9ft Virgihum *i- 
diturnon eft antiauum; 

Virus. Au Gloflaire , Virus ou Ums , doit- 
cftre Vlcus j qui eft un cercle de fer 5 que l'on» 
met al entour de la rolie , pour la rendre fer» 
me. 

V mbïlicus dms Martial \ c'eftoit ce clom 
<ju*ôn mettoit aux livrcs,ou i on met mainte- 
nant la rofe.. 

VniverfiteT^ Il y en aH en France. 

Viva voceopus eji in mains. Nous ne fa- 
voris pas eftre (i orgueilleux que de vouloir 
tout apprendre de nous mcfmes. 

Youberon* EpiftoU Nebttlcnis, qui me déri- 
dât de Vsrrone meo > Author eft Atbeus 
panier illo titulo. Vocatur *Vouberon.Eft m* 

Mb. male mibiTtHlty&egofratris e)us bons 
ferve* 

Verus eft un animal indomptable > plus 
gros qu'un bœuf , qui defehire tout homme 
qu'il voit. En la Pologne on le tue avec des 
moufquets , c'eft de ceux-là que parle Gefar, 
& c'eft Bifit ic Martial. On appelle aulE 

Vrus 
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Vrus ou Btêb*lus> un bœuf fauvage apprivoi- 
se en Italie>avec lequel on laboure j& c'eft ua 
Bubalus dontparle Martial, on l'appelle buf- 
fle en François /Se eft diftingué d'un autre 
%>oc\if,pArce qu'il eft faiivagç, comme le porc 
fangiier n'eft qu'un porc , fice n'eft qu'il eft ' 
fauvage & a de grandes dcn« II eft plus déli- 
cat > mais quand il eft *n rut, il put mefme é- - 
tant tué : en bonne faifon û-on le fale , on le 
garde jufqu au mois de Décembre ou de Jan- 
vicrjil ne 1 aille de puer , témoin ceux qu'oa 
envoya falez. à mon hofte , de la part du Duc 
àc Brunlvvic. Comme le Cerf quand il eft «xi 
•rut, il put comme un bouc.La chaffe duCerf 
commence depuis le mois de May > alors les 
cornes Juy reviennent , & ils les ont tendres 
comme une endouïile * elles font pleines de 
iang iufqu'en Aouft,& là commence celle <iu 
fangiier auffi ; mois } onn'obfervc pas -tant 
*juand les po JÎans frayent. Les ppillons fu- 
hant & fur}unt,fubando cttbili* rumpunt* 

Ceux dVtreSk haïflknt les HolaruloiSjCom- 
xne ceux de B^fle haïflent les Alemans & les 
Suifles- Et cependant autrefois magna pars 
HollandUfuit fubEpifcôpoVltra)e£Hno t do- 
fuc tandem fuit Epifcofatus Harlemi , ubi 
ékdbnc eft % habet fuos Monachos & faa ho- 
ir** Vitra)e&i magna frit multitudo Eccle* 
Jiafticorum & eft adhue. Wuerunt $ Collegia 
Canonicorum, & adhuc fere omnes fïintFon~ 
tifteï). Il y a de beaux Temples à Utred, le* 

yiawdes & Tair y font iiieilkursjinais Leydeo 

eft- 
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eft plus jolie 56 fe fait toujours plus belle. . 

FhIvs] Vrjtnifsmilu liber divinus ex quo 
multa didici.FulviusVrJïnus Jtmia tnea. 1 . 

A VtreB ils font libertins, ce font ou Pre(T 
trailles,ou Mbines,ou putains*. Vhr*)eflum 
falubrius h*c Vrbe,fr iliic pretio meliore vi~ 
*vituY. lbi funt f Canonicatus* fr. Doh{a 
fanHi Martini eft Canonicus. 

Vvallon. Son Excellence parle Wallon, & 
tous ceux qui ont appris le François ea ces, 
quartiers. Les Wallons puent:je ne puis en- 
durer la puanteur lors que j'entre au Temple 
des Wallons, loquuntur Belgice. 
VvMferus. Son livre de Numifmatibns n'eft; 
pas grande chofé,il eft bien mifcrable, & ce- 
luy de Freherus n'eft pas grand cas. Waferus 
en (onHyrc de Numifm*tibK$ ne dit rien,. 
nifidiSlum , il n'enfeigne rien ± ôle pauvre 
homme! 

Vlcanius a le Grec de Cyrille qu'ila tourné 
en Latin à Tolède: il a efté cenfuré pour par- 
ler des Moines. Il tourne fort heureufement : 
ce qu'il traduit* 

Vvittachirus : ô qu'il eftoit bien do&e. 

Vvlcaniuscft delà Religion de Bezet de 
€hartres$il ne fçaic de quelle Religion il eft*, 
nv de la différence desReligions.il a une bel* 
le Bibliothèque \ il a retenu beaucoup .de li- 
vres dautruy j il me donna dernièrement ua 
Barcepha tourné du Syriaque,il eft bien rare. . 
Les livres MSS. demeureront à la Bibliothè- 
que Vulcanius veutfemblcr eftrc des noftres i 

niais.» 
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mais îlne fçaltceque c'eftdc Région. 
- VVru+veriusHugéiar E us itohv i u*îjtici C*- 
faubom eft pUgium furtum VVowverio nihil 
eft minus rufticum * ejl min $4 s quam ejutz/is 
G/tllus sut Italus C eftun grand plagiaire, 
Ad me fcripjît àsturum Cuerontm Guititl- 

X. 

XQft>& *yçs eflgrarren gras , St de là eft 
veau hortus ou de ûfâj&.Car % Atticum 
fe tourne fou vent en T- *Ow&*>fcptHm>tHr- 

tis , CourtiU 

X^fzunKcuat ne fe dit c\u 9 A& : ve ailleurs, & 
auTeftament/>*j0ri^. On le trouveroit bien* 
mefme f+Jfi" * en quelques Autheurs. 

JtiUndcr Aufuftinut dcBus et*t & btne /#- 
febst i fed quoties erAt ebrius. 

K*e^- fr - Pïthou m'a envoyé un écrit pour 
m'avertir de ce queVay mis coïitreSerrarius,. 

2ue X*gjifignifîe jïjnïa , en deux* endroits 
îulementi il m'a dit que je le trouveray dans 
Corippus, chars pro nmltu > chaire, on le dit 
meffre 'enGafcogne buens chars à'ho^lon* 
ge aliud eft vultus & Atss. 11 penfoit que je 
ne feeufle pas cela. 

Ximenes eftoit un brave Cordélier.Il a efté 
depuisCardisiai & Vice^Roy pour Charles V. 
çnEfpagne. 

Xit*p t unie a. Lacamifolc tftmhf > ce qi*t 
sftdchors comme le manteau* 
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IX ZriuUné ISephtali. Math. 4. *7- ** 
Propbeta. Quidam Hathanacl à me pttiit 
de hoc locoy um aliter in Htbr&o. Egj *jp* x ï 
CbaldéLitm. Vidi Une habere Ht Gr&cumH'T. 
& ut Gr&ca vsrfio ProphetA habet. Gxllic* 
bent verti hoc tamen eji q*od m cbaU&9 
rspert cum Holem curn fit Carnets in Hebruo* 
quoi rnanifejie dénotât une temporis no* 
ftiitfcpunfti ? num eji famintnumMt***"* 
m*fcnlinum Anno fuperiore tnenm Hierony» 
mum percum , qmfivi etiam locum iltum* 
qiitm finit* h*btt ! Putrts bubent mirai i»- 
terpretationes Stripturarup & Aetorxas. 

Z*-nofchi Chancelier de l'jiogae,..! appel- 
le la Ville Zatuolbhi de fon nom , ,& i'a taie 
baftu* , où il y a couces foi tes de Religions 1 
c*eft un fort coatre les Tarcares , aux confias 
defquels elle eft. U y a plus de 80 0 pièces de 
canon qu'il a pris aux Tarcares* li a un fils 
unique d'ttmrcm ij ans, qui cft un miracle, 
qui parie bien G/ec , Turc , Aicmaa , Lacin, 
Tattare^ Poloaois s il iuy fuit apprendre de 
l'Arabc,& ai a ccric que je Iuy eavoyatle mon 
Lexicori Arabe. Ceit uae demande kg re. 
11 eft Papdte , ca autrement il ne ferou pas 
Chancelier: il eft homme de paix & de guer- 
re, & a les deux robbes,Conneftabl e 6c Caan- 
celier. Il drefle dans ià ViUe une Uaiveiftcé 

qui a pïiuilcge du Koy & du Papc,il a de bra- 

yes 
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ves hommes en fon Acadcmiejentr'autres un 
Simon Simonides qui écrit fort bien. 

Z arias laudatur z.Macch- 1+. quod feipfum 
tcciderit>& errit morts apudludtos potms oc- 
cidere fe qu*m capi à Romanis quod ex lofe- 
fho patet y qui & dicit fe femel paratum fibi 
violentas afierre manus.Cum ad\ungerem ex 
eo quod laudatur ibi faftum iftud » pat ère li* 
brum non ejfeCanonicum, Rebondit Scaligeu 
non efe Canonicum rêvera , quia non fit in 
Canone Hebraorum. , 

* Le Zyp en Nort-Holland eftoît'tout cou- 
vert d*eau> je Tay veu ainfi , & puis cftant fe- 
ché je l'ay^cu tout couvert de bled. 

Ceux de Zurich peuvent fournir joo os 
hommes bataillaiu.Ce font bonnes Gens<quà 
Zurich. Zurich eft plus grande que Leyde, 
près d'un lac d'où fort un fleuve , ut f ire ex 
omnibus magnis lacubus. Tiguri multi dofti 
futrunt. Zurich non eft Tigurum vêtus, nam 
ex inferiptione Aventini Tigurum debebat 
ejfeprope Aventicum.Vinum Tiguri, eft acre 
comme du verjus. J'y ay beu de bon vin , fed 
aliunde allât um \ ils le gardent loans. In 
tnontofis locis crefeit bonum vinum. Tigurus 
eftpagus potentijjimHS reliquis.exceptaRoma. 
Tigurum eft prdftantijjima urb% Helvetioz 

rum,nam Bajtlea non eft inHelvetia. 
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